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Jugement modéré 
(fans l'affaire Paribas 


M. Pierre Moussa 
ancien président de la banque 
et douze cfients 
ont été relaxés 
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• Théâtre: la . Comédie- 
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• Cinéma i r V Etoffe des 
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Violente offensive cte T ÜRSS 


SI I 
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£ Le «style 
£ Tçhemenko » 

S Les observateurs qui se 
deonadaient^la nouvelle direc- 
?■; tkn soviétique mise en place en 
lévrier allait infléchir la pofiti- 
!'i que suivie précédemment ont. 

déjà un premier élément 
ô (PappaédÊation. Ce qui se passe 
^ depuis qneflqnes jours en Afgha- 
nistan confirme les avertisse- 
£ méats lancés ces derniers temps 
^ parles responsables de la résis- 
tance : Moscou recourt mainte- 
nant & une forme de combat 

> beaucoup plus massive et bru- 
tale, sans aucune des sabtiütés 

: . v qu’avait pu manifester Andre- 
' por. 

v' Le régne éphémère du succes- 
seur de Brejnev avait para 

> annoncer de nouvelles ouvertures 
diplomatiques, & tel point que 

s. M. Marchais, revenant de Mos- 
J cou; avait dit s’attendre à «du 
nouveau » sur rAfghamstan. Ces 
ndtiarive» éventuelles avaient été 
vMMem e u t stoppées dès le début 
de 1983, mais, sur le terrain, une 
nouvelle approche s’étalt dessi- 
i née. Aucune opération militaire 
de grande envergure a’éta Et 
signalée, les responsables de 
Parmée soviétique et; surtont, da 
KGB préférant jouer des dissen- 
sions entre tribus pour soudoyer 
tel ou tel groupe de iâjêsistaace 
et aUéjger là jsa^tÉ# contre 
leurs forces. Un cêfaste4e*fim 
avait mêmt été rofartn- dns^.M' 


e ^ajgyç hef^ de^ la if s i s t ancr 

"“Ces temps- sont révolus. 
L’offensive généralisée que 
farinée ronge a déclenchée 
depuis samedi dans la même nl- 
Ib AiT^BsUrWh pto»ïmp©r- 
ifaâie depuis ceBe de Pété 1982, 
cd même depuis le début de cette 
'"parre de quatre ans, .qu’il 
' s’agisse de Pamplear des tfiec- 
.És engagés (en majorité soviéti- 
ques apparemment) ou des tacti- 
ques employées. Les 
bombardements A haute altitu d e 
effectués par les Tnpolev-l<S 
retiennent particulièrement 
rattention. L’emploi, de cet 
avion, qui est une sorte de petit 
IË-$2 soviétique (c’est à. bd que 
reviendrait encore actuellement 
là mission d’éventuels bombar- 
dements atomiques de l’Europe), 
-rappelle tes bombardements de 
«saturation» effectués par 1er 
Etets-Ums au Vietnam. 

C’est également au Vietnam 
que l’on pense en prenant 
co nnaissan ce dn communiqué 
triomphai par lequel Radîo- 
Kaboul a annoncé b «victoire» 
de la vallée dn Pansbir et 
ranéaatissement de b « bande 
criminelle » dn comm andan t 
Massoud. Comme anjounflun 
les Soviétiques, les Américains 
avaient cru avant eux s’être 
débarrassés pour longtemps, par 
des opérations «coup de poing» 
da même genre, de leurs adver- 
saires. La suite a pourtant mon- 
tré que ceux-ci ne tardaient pas 
à se reconstituer et à revenir - A 

supposer qu'ils en soient jamais 
partis — dans des terrains 
qa’une lourde armée moderne ne 
peut occuper en permanence.. 

En attendant, et co mm e au 
Vietnam, c’est b popu lati on qui 
souffre le pins des bombarde- 
ments et dn déferlement des 
chars. Le «style Tchernenfco» 
va encore plus lob dans ce 
rfnmaiiK», presque les ario» et 
les hélicoptères soviétiques 
n’hésitent pins maintenant A 
mitrailler tes paysans dans hors 
««hampe afin de les contr aindre 
soit A se rallier an gouvernement 
de Kaboul, soit A se réfugier au 
Pakistan. Jusqu’à présent, c’est 
le seul domaine d a ns lequet 
l'équipe au pouvoir an Kremlin 
semble faire preuve <T« imagina- 


La sidérurgie japonaise 
prend pied aux Etats-Un 




Kaboul annonce la conquête Nippon Kokàn souhaite acquérir 50% Ai capital 
de là vallée stratégique du Panshir Ai quatrtème groupé américain 





Kaboul a annoncé le mardi 
24 avril' la conquête par les forces 
soviéto-afghane* de la vallée straté- 
gique du Panshir, située A quelques 
( firâlnwt de kilomètres an aonËest 
de la capitale, A proximité de Taxe 
routier menant vers l’Union soviéti- 
que. Cette victoire, si eût était 
confirmée, continuerait un des" plus, 
importants revêts .de. là. résistance 
antwoviétique depuis l’entrée 4e 
r armée rouge en Afghanistan en 

Pour le moment, si la réalité de la' 
violente offensive soviétoufghane ne 
fait guère de doute, les dirigeants du, 
parti Jamiat i Islami - auquel 
ap p artiennent, les mmiujiniu ji dn 
Panshir - ont qualifié l’information 
diffusée par Radio-Kaboul de « pure 
propagande ». 

« Les forces de sécurité 
afghanes » ont •■rendu la pleine 
sécurité à la vallée du Panshir » et 


AU JOUR LE JOUR 


les « bandits du mercenaire Ahmad 
Shah » sont èn fuite, a affirmé - 
Radio-Kaboul (Ahmad Shah- Mas- 
soud est le chef de la résistance au 
PansUf). « Les bandes ennemies ne 
se trouvent plus dans la vallée. Les 
Afghans- patriotes où, qu’ils soient 
aUis doivent revenir et reprendre 
une vie normale {—). Ceux qui 
[parmi; tes maquisards] déposeront 
les . armes seront pardonnés et. 
aucune action ne stra - entreprise 
contre eux. • 

Dans son communiqué, (Tune lon- 
gueur inhabituelle, la radio officielle 
à déclaré que Kaboul s’était efforcé 
de régler •pacifiquement la ques- 
tion du Panchir *, faisant. allusion à 
la trêve d'un au conclue eu. janvier 
1983 avec, te «commandant » Mas- , 
soiuL 

. .. ... PATWŒ DE BEER. ; 

[lire-la suite page 6.) 


' Le groupe japonais Nippon Ko- 
kmn (NKJK) va acquérir SO 1 % des 
actions de la quatrième entreprise si- 
dérurgique américaine, . National 
SteeL ii acconL soumfa A l'approba- 
tion du département àntftrust de la 
justice américaine, a été conclu en- 
tre NKK et National Intergroup, 
maison mère de National Steel, au 
prix d’environ 300 müEons dé dtri- 
lars (2^ milliards de francs). 

L’opération s'inscrit dans te cadré 
de la restructuration de la sidérurgie 
américaine engagée depuis deux 

" ans. ‘ 

Les aciéries américaines sont ar- 
chaïques - un quart seulement d’en- 
tre elles sont équipées de coulées 
continues contre pits de 100 % an 
Japon ou en France - et largement 
mwKttHwkwnées. Leurs capacités 
atteignent 140 millions , de tonnes 
d’acier brut pour une production 
qui, même si elle pro g ressé tris sen-* 
riblcment depuis six mots, h’a at- 


Los manresianoiis 


Ils sont revenus, - Us sont 
Unis là, les gpôs bataillons de 
la gauche Udqùa, républicaine , 
mais non obligatoire. Au 
■coude à coudé, communistes. 


ensemble daUsla irvkFSeole 
publique. -.v r 

A Versailles, les partisans 
du privé s’étalent comptés 
face aux prqfçts du pouvoir 
de. gauche. Mercredi, ceux du 
public se seront mobilisés, 
dans l’unité d’un jour pour 
une sorte de -mfutif-paren- 
thise. Ainsi qu’ au bon. vieux 
temps ide l'opposition. - 

.BRUNO FRAPPAT. 


URE --PAGE 12 ÇMUmGLE DEj CHApLES VÏAL : ; 
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teint que 75 millions de tonnes en 
1983. Les groupes ont, pour la plu- 
part, des bilans an ronge : ns om 
perdu 50 milliards de francs en deux 
ans. US Steel, le numéro 1 améri- 
cain a annoncé en décembre dernier 
15500 suppressions d'emplois: Au 
total, le nombre de salariat devrait 
passer de 400 000 en 1980 A quelque 
250000 en 1990. Parallèlement, te 
sidérurgie opère une concentration. 
US Steel avait ainsi proposé de ra- 
cheter National Steel pour S75 mil- 
lion de dollars, avant de renoncer, 
au début mars (le Monde daté 11- 
12 mars 1984). Entre temps en effet 
1e département antitnitt s'était op- 
posé à un antre projet de fusion en- 
tre LTV, le numéro trois, et Repu- 
blic Steel, 1e numéro cinq. US Steel 
avait cru alors que son projet sutu- 
rait te même sort 

Erreur puisqu’i te suite de pres- 
sions politiques - ML Reagan ayant 
hûmeme fait savoir qn’0 était favo- 
rable aux fusions dana te sidérurgie 
- te département antitrust revenait 
sur son objection et autorisait fin 
mars la reprise de Republie Steel 
par LTV. Mus trop tard, US Steel 
avait jeté l’éponge et Nation Steel, 
qui tenait à se désengager de ce sec- 
teur, s'est alors retourné vers Nip- 
pon Kokan. En réalité l’aspect social 
S été décisif. 

. ERKHEBGUCHBL . 

; : t (LirÉlqspüep4gp,3f£]i . 
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I. — Le cœur qt /a raison d’Etat 


Lorê-de flou uoHéi flnunhb, mm b rosie de- 
FCfcb, oà U uriven k jeudi 26 avril, te présideut 
Reagan -à' lancé 'roi appel ,A la coopération sino- 
areEricafee- face A PUKSSw • Ensemble , s-M I «£ 


voyage su Chine.» Bten que «réaliste mu sqfet de 
(ütt) dS&Sweuces», ML Bwfw s’est «fit prêt A 
«c«^^éner:uroc M CÈbte dame sou ambMeux pro- 
gnp a me de m oder ab atkméeoaoaai q u e ». •Noertéa- 
Ûous sont booms et eBes p eurcut devenir et deriem- 



S la quation commence 
è être posée F gauche 
cenestpasencoe 




M_ Michel Rocud est popu- 
laire et la gauche né F est plus. 
M. Rocaid est anthousiast» « ta 
gauche est morose.- M. Rocard a 
un air de. compétence et. le pou- . 
voir ne parvient pas à imposer la 
sienne. La poétique économique 
da M. François Mitterrand est 
une oopie conforme, en 1984, de 
caOe, rejetée par tes socia&stes, 
que proposait M. Rocard avant 
1981. Les thèses hérétiques 
d'hier «ont devenues I* ortho- 
doxie. Pourquoi M. Rocard n'ast- 
9 pas premier ministrB 7 La ques- 
tion — è laquelle il n’a pas 
répondu — lui a été posée mardi 
soir 24 avril, au oours da l'émi»- 
aion c PoMquss », sur TF 1. Bb 
est d'autant plus pert i nente que 
M. Rocard - raat montré à son 
avantage. 

Cette question-là, on aa te 
pose è droite depuis tengtemps, 
et c'était une raison pour qu'on 
la juge, è gauche, insensée. Rai- 
son- insuffis ante , prétexte sans 
douta, qui résista mal A ta dégra- 
dation du crédit du pouvoir. Ceux 
qui ant e a ssa s si né » M. Rocard 
pour des thèses économiq u es — 
pas seulement pour cqia, 3 est 
vrai r- qu'il** défendent 
aujourd'hui, commncmt-è sa te 
poser; ta^mieetiaQ - insensée, *u 
- -non jdb-te qéaait; par unp earta 
d* rés ignation î «S oste peut 

> « ,|S^^Sfar nioiStrc 
daii a* dg&iéçda sa. La dmee 
en cfifficM^pour M. Mitterrand. 
61* m aérait pas forcément fsvo- 
tablappur M. Rocard. 

,\: Lee ratations entra ies deux 
homme* ont été; sont, enta- 
chées (f incompréhension réci- 
proque et, pour ce qui concerne 
M. Mitterrand, d'un soupçon per- 
manent. Si l'on veut résumer 
F in compréhension. 1 faut faire 
appel è ui souvenir caricatural. 
En octobre 1980, dans les jours 
qui ont précédé te dénouement 
du conflit de candidature è F élec- 
tion présidentielle, au congrès de 
l'Internationale socialiste réuni è 
Madrid, M. Mi tterrand (8t en 
privé de aon rival : c Oueds incul- 
ture l » Au mima moment, 
M. Rocard juge, dans las mêmes 
conditions : eOueBe incompé- 
tence Iv 

Inculture : M. Mitterrand a 
constamment considéré 
M. Rocard comme F archétype du 
technocrate voué au rfila 
. d'expert, qui ne peut atteindre à 
la d ù nan si on poétique. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 

(Urelatfaitepage9.) 


LA RÉDUCTION 

DES PRÉLÈVEMENTS OBLIGATOIRES 


Comment faire des économies 


;li IIMÎ-HI 


- . Résultats, idées, problèmes, tome i 

Pàr Sigmund Freud 

H s'agit de textes écrits entre 1890 et 1920 L Pamriksphis impor- 
tants nous dicrons : Traitementpsyckjquè, Charcot, Là smuÇhf. 
dansl’étiolog&dcsnévro^Surkmécamsmedcl’oubtiiFormu- 
Icnions sur ks deux principes du cours des événements psychiques, 

LïmérëtdthptyckajKdyse,Surbptycho^ — 

Conecâcm ^BibGothiquedepsyAanalyse” pjjf 
dû^iepar Jean Laphmcke -272 pages - 1 15 J? 
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Comment réduire les prélève- 
ments obligatoires en 1985, confor- 
mément à la. promesse faite par le 
président de la République et renoiir 
Vidée lors delta dernière conférence 
dé presse ? Les arbitrages ne 
devraient être rendus que yen ta fin 
du mes de jum, en raison des diffi- 
cultés rencontrées. Au ministère des 
affaires sociales, en- particulier, te 
nécessité de tenir te promesse- pr&ri- 
demiclle est venue compliquer tes 
perspectives,- déjà passablement 


perspectives.- .déjà • passablement 
nébuleuses, au •Gretmie de là pro- 
tection sociale» - la réforme dn 
ffriMincwm ent de la Sécurité sociale, 

- pour lequel M. Piene Bérégovoy 
achève à peine ses consultations. 

- Difficile, en effet, de ne pas pren- 
dre en compte la Sécurité sociale 
dans rqpfiratmo promise pour 198S : 
tes cotisations des individus et des 
entr ep rises ont représenté plus de. 
800 milliard* de francs en 1983, . 
contre 877 milliards pour tes impâte, 
et dépasseront sans doute 880 mü- 
fiards en 7984. On conçoit que 1e 
ministère de l'économie pousse en ce 
sens. Conque tenu de la progression 
« mécanique » des dépenses 
(retraite et santé), c’est une dou- 


zaine de milliards qu’il faudrait 
alors trouver en 1985 si l’on veut 

répartir également les économies 

entre le budget de l’État et 1a Sécu- 
rité sociale, et 25 militante si l’on 
choisit 1983 comme point de départ 
de la réduction. 

Exercice d’autant plus ardu que 
l’on a déjà fortement freiné 
l’accraisseinem des dépenses de pro- 
tection sociale en 1983 et 1984, 
wminiinMit en grignotant le pouvoir 
d’achat des retraites et des alloca- 
tions familiales (le Monde du 
24 février). H faut trouver des éco- 
nomies assez substantielles pour 
réduire Ire cotisations — la réduction 
-des rembour s eme n ts sur tes mille 
deux cent soixante médicamente dits 
* de confort », par exempte, n’a rap- 
porté que 700 millions de francs 
environ en 1983, — mais dre écono- 
mies acceptables par l’opinion, au- 
delà de te grogne inévitable des 
partis de gauche et des partenaires 
sociaux, notamment dès centrales 
syndicales. 

GUY HERZLICH. 

. (Lire la suite page 38.) 
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Hi vu 'JC 


Vues et revues 


par YVES FLORENNE 


Création 


Quelle culture ? 


Le dernier numéro 

<¥ Esprit, 

qu’analyse Yves Florenne, 
pose la question 
de la mainmise 
sur la création. 

Christian Delacampagne 
parle ; 

de Martial Guéroult, 
qui fut un philosophe 
créateur au sens 
le plus fort du terme. 
Quant à Roger-Pol Droit, 
il rend compte 
d'un livre dans lequel 
Bernard Sichère 
confronte 
l'œuvre de Lacan 
et son époque. 


S UR fond de tambour et de 
trompettes, la couverture 
d’ Esprit, d’un jaune 
solaire, tire l'œil par ces mots en 
noir, en grand et en gras : Main- 
mise sur la culture ? Disons tout 
de suite que ces. antiques instru- 
mentsde la communication et de 
la proclamation sont éminemment 
culturels, étant peints par Carpac- 
cio ; et que le point d'interroga- 
tion n'est pas de pure forme. C'est 
vraiment une question. Mais 
d'abord, mainmise de qui ? Et, au 
juste, sur quoi ? 

Le mot culture est d'usage 
récent. Littré lui consacre un arti- 
cle assez court, et il s'agit d'agri- 
culture. Deux lignes pour le sens 
figuré, point de définition : une 
simple paraphrase anticipée des 
exemples, qui se rapportent essen- 
tiellement à la «culture des let- 
tres ». Un seul, emprunté à Vau- 
venargues, n'est pas tout à fait 
inactuel : «• Tout ce qui flatte le 
plus notre vanité n'est fondé que 
sur la culture, que nous mépri- 
sons. » 

Si les Français, du temps où 
l’Europe n'était pas encore ten- 
drement unie, ont montré une 


■LU - 


« LE MOMENT LACANIEN », de Bernard Sichère 

Lacan entre mai et Mao 

E T si, de Jacques Lacan, il rêve d’un monde sans (fieu ni 
restait beaucoup à dire ? maître. Loi * comme récusation 
Passé le temps de l’idolê- de tout pouvoir». et l'amour 


E T si, de Jacques Lacan, il 
restait beauaxip à dire ? 
Passé le temps de l’idolê- 
trie et du sarcasme, peut-être 
ressentis! reste-t-il à explorer. 
C’est du moins ce qu'affirme 
Bernard Sichère. U appartient à 
cette génération où sa sont 
entrecroisées les marques de 
mai 68, de la révolution cultu- 
relle, et du retour à Freud prôné 
par Lacan. Sans rien renier de ce 
passé, Sichère en trepre nd de le 
penser, et d’entamer le déchiffre- 
ment de cet étrange hiéroÿvphe 
où ae mêlent, i nscr i t s dans les 
événements comme dans les tra- 
jets- individuels, ' les révoltes 
absolues et les rigueurs du 
concept. 

D’où l'intérêt de cette tenta- 
tive pour confro n ter l'œuvre de 
Lacan et l'époque où elle se fit 
entendra. Double lecture : de 
Lacan dans l'histoire, de l'his- 
toire par Lacan. Le premier mou- 
vement nous vaut un exposé, 
remarquable par sa clarté; de la 
genèse de la théorie lacanienne. 
Du Discours de Rome, en 1953, 
è la conception de la foi fonda- 
trice du sujet, l'auteur retraça 
l’élaboration progressive du 
« système a. Il éclaire notam- 
ment la rôle paradoxal, oublié et 
sans doute essentiel, qu'a joué 
Georges Bataille (l'homme et 
l'œuvre) dans la constitution de 
cette pensée- Rien que pour 
cette étude, le livre serait à 
signaler. 

Le second volet traite de l'his- 
toire elle-même comme un 
symptôme. La psychanalyse, 
revue et corrigée par le fondateur 
de l'Ecole freudienne, permet- 
elle d'entendre quelque chose à 
cette agitation qui s'empara de la 
rue et des cœurs, à la charnière 
des décennies 60 et 70 ? Deux 
discours se révèlent être des 
impasses : celui du marxisme, 
qui apparaît gardien de l’ordre et 
ennemi de la révolution, celui de 
la contestation systématique qui 


rêve d'un monde sans (fieu ni 
mtflfine. Loi e comme récusation 
de tout pouvoir», et l'amour 
comme sublimation de la e plaie 
sexuelle», la seule issue possi- 
ble, permettant de réconcilier 
l'histoire et les sujets. 

Je schématise à l’extrême des 
pages écrites d'une plume ferme, 
qui souvent ne manquent pas de 
style, et méritent d'être lues. 
Tout en reconnaissant è ce 
« moment lacanien » bien des 
qualités d'analyse et d'écriture, 
j'avoue mon désaccord et ma 
perplexité sur les af fir m a ti on s qui 
sont essentielles à son propos. 
«Foi ■ pii- jadis observer d'assez 
près certaines pratiques 4e ter- 
reur de Lêpan et des sieo%^oar 
douter quelque peu qu'un? pur 
amour les guide. Je ne découvre 
en la jouissance sexuelle aucune 
rr barbarie fondamentale ». 
J’ignore toujours à quoi la notion 
de loi, d'un flou si commode, 
renvoie exactement : tantôt à 
r Œdipe, tantôt au langage, tan- 
tôt d Moïse... 

Au-delà de l'anecdote, ce 
point est central, car on retrouve 
è loisir dans ce texte la thèse sui- 
vante, dqjè largement diffusée 
par quelques publicistes : en 
notre temps, celui de la mort de 
Dieu, le combat à mener serait 
celui de Freud contre Nietzsche 
(en « remake s : Lacan contre 
DeJeuze), présenté comme com- 
bat des tenants de la loi et de 
l’amour contre ceux de la nature 
et da la jouissance, ou encore du 
monothéisme contra le paga- 
nisme. de la liberté contre la bar- 
barie, de la démocratie contre le 
fascisme, etc. U serait inconve- 
nant de (tire que ces af fi rmat i ons 
agglutinantes sont fausses : elles 
sont, à mon oreille, totalement 
dénuées de sens. Il s'agit peut- 
être d'une malformation. 

ROGER-POL DROIT. 

★ Grasset, collée lion 

« Figures », 216 p., 72 F. 


ATLAS 

DE 11 HUMANITÉ 


Pour fa première fois en France, 
une vision globale des sociétés humaines 
sous tous leurs aspects : origines, 
histoire, culture, migration, adaptation 
au monde d’aujourd’hui. 


“Cet atlas témoigne d’un souci 
constant de visualisation globale 
des problèmes essentiels et 
complexes qui se posent à l’homme.” 

■ Extrait -de la préface de 

JEAN MALAURIE 


Un album cartonné / 24,5 x 34,5 cm / 208 pages 
sous couverture pelliculée/ quasi totalité : - 
de l’ouvrage en couleurs : cartes, photographies, 
dessins, diagrammes / 130 F. 


SOLAR 



allergie au mot culture, c’est 
qu'on en faisait outrc-Rhin une 
débauche pesante que son 
K majuscule alourdissait encore 
et ridiculisait à nos oreilles. Ce 
n'êtait pas sérieux. Ce qui le fut 
davantage c'est que le bon vieux 
Kulturkampf, malgré lui on veut 
le croire, finit par déboucher sur 
Meirt Kampf ; et que les livres 
sont devenus justiciables du feu et 
la culture, du revolver. 

Tout cela est knn. Dieu merci ! 
mais si nous en avons, aujourd'hui 
comme jamais, plein la bouche de 
la culture, ne serait-ce pas depuis 
qu'elle est en passe de ne plus 
exister ? On veut parler de cette 
lente et difficile acquisition de 
connaissances puisées dans notre 
histoire et à nos sources, dans les 
civilisations anciennes, particuliè- 
rement celles dont nous sommes 
sortis ; de quelque apprentissage 
de leurs langues et de la fréquen- 
tation de leurs monuments les 
plus durables, c’est-à-dire leur lit- 
térature. Ainsi avançait-on dans le 
temps, pour arriver au nôtre, qui 
est certes bien intéressant Mais 
on en vient à ignorer superbement 
tout le reste, comme si ce temps 
présent déjà passé le temps de le 
dire, sortait de rien pour y mieux 
retourner. 

11 faut bien en convenir, la 
culture n'a d'autre utilité que 
d'apprendre à penser par soi- 
même, ce qui n'est pas aussi natu- 
rel qu'on pense, à être capable 
d’abstraction, à relier les connais- 
sances entre elles. Bref, à com- 
prendre, c’est-à-dire embrasser. 
Naguère, on n'aurait pas eu l'idée 
d'ajouter, tant c’était entendu, 
que toute culture repose sur le 
culte de sa propre langue. Le lieu 
de ces acquisitions, de ces exer- 
cices, de ces disciplines avait tou- 
jours été les collèges et les univer- 
sités. 11 n'est que de regarder les 
nôtres pour voir qu'on y trouve de 
. plus en plus tout et rien, et de 
moins en moins ce qu’on appelait 
jusqu’ici culture. 

Vous pariez, dira-t-on, de la 
culture littéraire. Ce seul adjectif 
la jauge ; « humaniste » la ravale- 
rait encore plus bas. Du reste; 
.dans le parier courant, humaniste 
. est' devenu synonyme d’ humani- 
taire. La plus notoire et respecta- 
ble entreprise d'hu manis te n'est 
donc plus l’Université- mais la 
Croix-Rouge. La culture scientifi- 
que, telle qu’on fentund en la 
limitant, le plus ignare ne l'ignore 
pas, tout le monde l’honoré, beau- 
coup l'adorent. De confiance, et 
d'autant plus qu'on confond 
science et technologie. En tout 
cas, c’est une grande culture de 
spécialistes, presque aussi incom- 
municable entre ses alvéoles 
qu'avec l'extérieur. La culture 
qu’on appelait générale resterait 
seule capable d’équilibrer la frag- 
mentation croissante du savoir : 
son inaccessibilité engendre une 
mainmise dangereuse dont on 
parle peu : celle de l’argument 
d'autorité. Incommunicables, loin 
de l’être les deux cultures ont pu 
vivre en osmose et même Buffon, 
mais Léonard de Vinci, Pascal, 
Descartes, et même Diderot ne 
sont évidemment plus de ce 
temps. 


Ds praâwter 
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On vous aurait demandé, il y a 
peu encore, de caractériser d'un 
seul mot la culture parfaite, le 
premier sans doute qui vous serait 
venu, c’est : désintéressée. Que ce 
mot-là fut, lui aussi, rayé de 
l’ordre du jour, on ne le sentait 
que trop malgré tes précautions 
de langage : maïs il aura fallu la 
franchise ou l'inadvertance d’un 
premier ministre, lequel, à l'auto- 
rité de sa fonction joignait celle 
d’un éminent universitaire, pour 
que soient déclarés, du haut de la 
chaire, les caractères désormais 
requis de l'Uni versi té : le rende- 
ment et la rentabilité. 

Ce sont des critères et des 
objectifs mercantiles. Ou, si l'on 
préfère, en termes plus relevés : 
économiques. Tout est lié. La 
subordination absolue à l’écono- 
mie comme le refus de l'histoire 
viennent du même modèle : une 
grande nation sans mémoire. Quoi 


qu'il en soit, le râle assigne depuis 
déjà longtemps à notre Univers 
sïté, c'est la fabrication de pro- 
duits humains utiles. « utilisables, 
exploitables, consommables et 
consommant ». 

Ce n'est d'ailleurs pas cette 
libre mainmise de la libre entre- 
prise qui a provoqué la réflexion 
& Esprit : c'est la mainmise, éven- 
tuelle, de l’Etat Dès le principe, 
la question paraît tranchée : « Il 
n’y a pas de culture étatique en 
France. ■ C'est vraL Au bout du 
compte, le point d’interrogation. 


Mais si Esprit s'arrête particu- 
lièrement à la musique, c'est que 
le cas est exemplaire à divers 
titres. Notre - administration 
musicale fait plus que tout au 
monde pour ses compositeurs ». 
Le possessif exprime assez la ten- 
dresse paternelle : le compositeur 
reçoit tout le nécessaire. Il lui 
avait longtemps suffi d'un piano 
et de ..sa tête. Aujourd'hui, U lui 
faut toute une usine. On se sou- 
vient du temps où Pierre Schaef- 
fer, dans son modeste laboratoire 
de la radio, demandait, Sous le 
couê de l'inspiration et de la 
nécessité, qu’on veuille (tien aller 
lui chercher une locomotive. 
Qu’était-ce que cette machine 
auprès des ordinateurs en chaîne, 
instruments indispensables de la 
nouvelle musique 7 
Or, ouvrant un entretien avec j 
P.-M. Menger, philosophe devenu , 
sociologue de la création musi- 
cale, auteur d'un Paradoxe du 
musicien. Pierre Mayol expose ce 
paradoxe-là : consommation crois- 
sante des oeuvres du passé, dis- 
tance croissante, par rapport à ce 
passé, de la production musicale ; 
avec son paradoxal corollaire : la 
création plus libérée que jamais à 
l’egard de La demande sociale, et 
d'autant plus protégée par la col- 
lectivité. Ce que P. Mayol avait 
déjà exprimé plus abruptement : 

• Une musique que personne 
n’écoute. » Institutionnalisée, 
l'avant-garde musicale (on ne 
rappellera jamais trop que Baude- 
laire vomissait cette » métaphore 
militaire -) a ceci de particulier 
qu'elle n'a pas l'ombre de troupes 
derrière elle- En revanche, deux 
ou trois de ses chefs sont, eux, jus- 
tement suivis et écoutés. Et elle a 
un illustre général, stratège et 
logisticien de génie, victorieux sur 
tous les champs de bataille. Le 
phénomène Boulez, en dehors 
d’un grand talent, est un phéno- 
mène de rupture ■ sectaire » (le 
mot serait de lui), serai par un 
volontarisme que ne pouvait que 
couronner un pouvoir lié à une 
masse considérable de crédits 
publics. Phénomène qui est un 
symbole. On ne saurait évidem- 
ment souhaiter, eu égard à la cir- 
constance, que ce grand disciple 
intégriste suive jusqu'au bout son 
maître Schoenberg, lequel mur- 
murait dans son dernier soupir r. 

« I] y a encore beaucoup à dire en 
do majeur... » 

Quant à cette mainmise sur la 
Création, qu’on a, un moment, 
nommée terreur, elle n'a jamais 
terrorisé que ceux qui voulaient 
bien l'être, et pourrait tout juste 
inquiéter,' dans la mesure où elle 
absorberait Tés crédits publics 
beaucoup plus que l'attention du 
public. Entretenons donc l'avenir 
dans de beaux travaux de labora- 
toire. Ce faisant, et puisqu'on ne 
peut plus guère parler qu'en 
termes économiques toujours un ' 
peu sordides, peut-être 
conviendrait-il d 'accorder quelque 
considération, à peine de l'aban- 
donner décidément à la produc- 
tion la plus médiocre, au consom- 
mateur obscur qui, pour n’êtrc en 
rien le conseilleur, n'est que plus 
naturellement le payeur. 1 


* Esprit. 19. ne Jacob. 75006 Paris, 
aïs 1984, 46 F. 


Un idéalisme radical 

par CHRISTIAN DELACAMPAGNE 


s’il continue d’être posé ici ou là, 
devient surtout, enfin, un point de 
consolation et de compensation : 
évacuée eu douce de TUniversité, 
la culture trouve son refuge natu- 
rel dans le minis tère de la culture. 
Cela va de soi pour la fonction 
primordiale de cette institution : 
la conservation, l'enrichissement 
et la communication du patri- 
moine. Pour le reste : pépinière et 
mécénat Les affaires culturelles 
ne sont pas les affaires, leur 
affaire étant (a dépense. Quant au 
profit, 3 est ailleurs, et d’une 
autre nature. 

Nous ne remarquons même 
pins ce qu’il y a d’horrible dans 
des expressions aussi courantes 


P OUR beaucoup, le nom de 
Martial Guéroult n’évoque 
que celui d’un brillant uni- 
versitaire, qui forma des générations 
cf auditeurs à la compréhension des 
grands systèmes philosophiques du 
passé, en particulier à celle des car- 
tésiens. Et, en- effet, le Descartes 
selon l'ordre des raisons et le Spi- 
noza de Martial Guéroult restent 
des modèles du genr e et constitue- 
ront encore longtemps des réfé- 
rences indispensables pour l'étude 
de ces auteurs. 

Beaucoup de ceux qm, comme 
moi, (Hit eu la chance d’entendre ses 
cours en gardent un souvenir lumi- 
neux : Guéroult avait le don, non 
seulement de la clarté, mais de la 
profondeur, « La reconstitution 
interne des doctrines selon leur toi 


que « le marché de la peinture » 
et surtout « le marché du livre >. 


et surtout « le marché du livre >. 
On a fait en sorte que le livre soit 
un produit de consommation 
comme un autre, soumis aux dis- 
ciplines massives du marketing, et 
aux promesses de la « promo- 
tion» et du «discount», pour 
parler de plus en plus français. 
Avoir soustrait, pour une part, à 
la « loi du marché » ce livre rare 
qui, sur cent produits offerts à la 
clientèle, est la littérature propre- 
ment dite, c’est simplement, à 
court terme, le soustraire, et elle 
avec lui, à l'inexistence. Et, bien 
entendu, sans aucune mainmise 
sur le contenu. Pour le théâtre, 
pareillement, à cela près qu’on ne 
sait plus trop où est le contenu, si 
l’on voit bien qui se sert de son 
absence. 


propre d'organisation, disait-il, est 
la grande affaire. » H avait donc 


la grande affaire. » H avait donc 
introduit, dans l'historiographie 
française, une approche systémati- 
que et déjà « structurale » des 
grandes pensées - et cela dès son 
premier travail sur Fkhte — qui 
redonnait tout son sens philosophi- 
que à ['histoire de la philosophie. 
Avec lui, le commentaire devenait 
un exercice, non seulement d’intelli- 
gence, mais d'ascèse spirituelle. 
Quand 0 n’aurait lait que eda, ce 
serait déjà beaucoup. 

Maïs Guéroult ne s’est pas 
contenté d’être un commentateur. B 
a voulu être un inventeur de sys- 
tème, c'est-à-dire un philosophe 
créateur au sens le plus fort du 
terme. Et fi y est parvenu dans un 
vaste ouvrage auquel 3 aurait mm 
doute dotmele titre de Dùmoéniati- 
que, mais dont il ne s’est jamais 
estimé assez satisfait pour l'éditer, 
et dont la publication, posthume, 
vient seulement de commencer (1 ). 

Sans doute faudra-t-il méditer 
longuement cette œuvre - rédigée 
pour ressentie! entre 1933 et 1938. 
mais constamment remaniée pen- 
dant les quarante années suivantes 
- avant d'en dégager toute 1a 
richesse. B est déjà possible, toute- 
fois, de reconnaître ici — même à 
elle n'est pas destinée à atteindre la 
vogue de celles de Bergson, Bache- 
lard, Sartre ou Merleau-Ponty — 
fuite des grandes pensées françaises 
du vingtième siècle. 

Guéroult y affronte, en effet, un 
problème fondamental pour la philo- 
sophie : çplui de ses rapports avec - 
son' histoire. Histoire et philosophie 
passent d’oramalre-ppuropptjSé&s-rà' ’ 
la première Correspond te domaine 
de la contiiçence et des' vérités de 
fait, à la seconde celui de la néces- 
sité et des vérités universelles. Le 
philosophe n'accepte d’être dans 
l'histoire qu'à condition d’en délivrer 
le sens ultime, autrement dit d’en 
annoncer la fin. Et s'3 tolère l'exis- 
tence d’une histoire avant lui, ce 
n’est qu’en tant qu’ histoire des 
erreurs qui font précédé et aux- 


Rtcustiure le rtel 


quelles sa philosophie, porteuse de 
fa vérité, se propose de mettre un 


ta vente, se propose de mettre un 
terme definitif. 

Toutefois, chaque philosophe 
ayant cette prétention, et ces multi- 
ples prétentions se ruinant les unes 
les autres, le profane a parfois, à bon 
droit, le sentiment que le fait même 
qu'ii y ait une histoire de la philoso- 
phie prouve la vanité radicaJe du 
projet philosophique. 11 devient dès 
lois difficile pour ceux qui, même en 
philosophes, s'adonnent à l'histoire 
de la philosophie, d’échapper au 
scepticisme. Qui a raison, de Des- 
cartes ou de Spinoza? Ne faut-il 


pas craindre qu'ils aient tort tous les 
deux ? Et quelle raison valable peut- 
il y avoir pour nous, aujourd'hui, de 
nous intéresser à leurs idées ? 

Gnéroult pose le problème dans 
toute sa netteté, fl commence par 


(1) Martial Guéroult, Dianoémati- 
te-- Livre l: Histoire de l’histoire de 
•philosophie (I - En Occident, des ori- 


f ines Jusqu’à Condïllac : Aubier. 1984. 
28 p. : Il - A paraître) : Livre // .• Phi- 


écarter les réponses' qui ne seraient 
que des solutions de facilité : inutile 


ue des solutions de facilité : inutile 
te dire que la lecture de Descartes 


328 p. ; 1! - A paraître) ; Livre // .• Phi- 
losophie de Vhistoire de la philosophie. 
1979, 280p. Cest pour des raisons pure- 
ment nuiericflcs que te Livre II a été 
publié avant te Livre I ; il reste conseille 
de commencer par la lecture de ce der- 
nier. 
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est un bon stimulant pour l’esprit (il 
y en a de meilleurs), ou que l’étude 
de ses erreurs noos mettra -sur la 
voie de la bonne solution (ce n'est 
pas si simple). Il écarte également 
ridée que la métaphysique — qui 
constitue, pour lui, le cœur de la phi- 
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kjsophie - puisse jamais être une 
science. D affirme par ailleurs que la 


science. D affirme par ailleurs que la 
métaphysique relève bien d'an cer- 
tain concept de vérité (qui n'est pas 
le concept de vérité scientifique). 
Non seulement, enfin, il accepte que 
la philosophie se dise an pluriel, 
qu’tl y ait une histoire de la philoso- 
phie. c’est-à-dire des philosophies 
dans l’histoire, mais de surcroît il 
valorise ce fait et parvient à montrer 
que toutes les grandes philosophies 
ont une dignité égale et un rapport 
identique à la vérité. 


Reste, en somme, à définir celle 
vérité, et c'est à quoi s'emploie la 
dernière partie de l'ouvrage. 
D’allure kantienne, la démonstration 
peut - grossièrement - se résumer 
comme suit : si la réflexion philoso- 
phique présuppose l’existence d'une 
réalité commune, à titre de condi- 
tion, sa fonction principale n'en 
consiste pas moins a reconstruire ce 
réel, à en faire un • réel philosophi- 
que». Dans cette entreprise de 
reconstruction, la liberté créatrice 
du philosophe s'épanouit pleine- 
ment, pourvu qu'elle accepte de se 
soumettre aux règles de la cohé- 
rence logique. De cette dialectique 
entre liberté et nécessité, naissent 
les grands systèmes métaphysiques, 
qui sont doue autant d'expressions 
de l’Absolu. Celui-ci ne réside, bien 
entendu, nulle part ailleurs que dans 
la pensée philosophante : le propre 
de la philosophie - qui na pas 
d'objet spécifique — n’est-3 pas, jus- 
tement, de tout tirer d’eUe-même, de 
ne rien devoir qu’à soi ? 

Comme, d’autre part, la liberté ne 
saurait s'épuiser en un seul geste, ni 
même eu une suite finie de gestes, il 
est nécessaire que les systèmes 
métaphysiques soient en nombre illi- 
mité. Par là se trouve ouverte (en 
fait) et justifiée (en droit) la possi- 
bilité d'une Histoire de ta philoso- 
phie. Et du coup l’existence mime 
d’une telle histoire cesse d'apparaî- 
tre comme une curiosité ou un scan- 
dale pour disyçnir l'expression te 
■ pftls'iriufc de la vie de Tesprii'phiio- 
soplnqùe. En d’autres termes, Gué- 
roult est peut-être, depuis cent cin- 
quante ans, le seui philosophe à 
avoir fait de l'idée que la philosophie 
doive continuer après lui et non pas 
s’arrêter avec lui le coeur de sa doc- 
trine! . 

A cette doctrine, Guéroult a 
donné un nom - celui d'idéalisme 
radical — qui n'est peut-être pas très 
heureux dû» la mesure où il risque 
de rebuter a priori nombre de lec- 
teurs. Tout ce que je puis dire à 
ceux-ci est qu'en ce cas au moins il 
vaut la peine d’aller y regarder de 
plus près. La Dianoématique est 
sans nul doute une entreprise ambi- 
tieuse, et certaines de scs consé- 
quences sont effectivement discuta- 
bles. Mais ce n’est pas tous les jours 
qu'on a la chance de découvrir, en 
langue française, une pensée philo- 
sophique à la fois aussi ample et 
aussi radicaJe. N 'est-ce pas déjà un 
motif suffisant pour s'y intéresser ? 
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DIPLOMATIE 


Trois émissaires du colonel Kadhafi 
négocient à Londres l’érunatien de l'ambassade 

De notre correspondant 

koudres. — Trois émissaires du 


çnnnfti d’avoir commis, en mars, plu- 
sieurs attentats contre des op p os a nts 
au régime du colonel Kadhafi rési- 
dant en Grande-Bretagne. 

■ Scotland Yard est. maintenant 
presque convaincu que c'est Pun des 
membres de ce comité retranchés à 
l’intérieur de la m m i w n diplomati- 
que qui a ouvert le feu le 17 avril, 
tuant un agent féminin de la police. 

Les trois dirigeants arrêtés, eux. oc 
se trouvaient pas dans le < bureau 
du peuple » k cemomem-lA. 

Ces amstalions correspondent 
aux' décisions révélées par le minis- 
tre de l'intérieur, M. Leon Brittan, 
eu même temps que .celle de romp re 
les relations diplomatiques avec Tri- 
poli, c’esi-à-dire essayer de mettre 
fin L la présence en Grande- 

-Msa , a«E SsèSSSES 

^Asssjïriï 


fouvonemem libyen, dont le colonel 
Abdul Rahman Shaïbi, des services 
de renseignement, sont arrivés à 
Londres le mardi 24 avril pour pré- 
parer avec les autorités britanniques 
les détails de l'évacuation des occu- 
pants du • bureau du peuple » . 

Les discussions s'avèrent dâ frytff 
après les déclarations du ministre li- 
byen des affaires étrangères, affir- 
mant que toute mesure prise par le 
gouvernement britannique à l'encon- 
tre des Libyens assiégés serait égale- 
ment appliqués aux diplomates de 
I ambassade de Grande-Bretagne k 
Tnpoli (voir dessous). - 

Un trocrième Libyen 
expulsé? 


LES RELATIONS EST-OUEST - 

La visite de M. Andreotti à Moscou 
a confirmé k rigidité des positions soviétiques 

De notre correspondant 


déjà i 

rades lundi et mardi. 

Les tirés hommes étaient consi- 
dérés comme les dirigeants dn 
■ comité des étudiants révolution- 
naire* » qui depuis février avaient 
pris en charge les affaires du 
« bureau du peuple libyen » à Lon- 
dres et dont les membres sont soup- 


Ces mesures paraissent aurai des- 
tinées & faire pression sur les auto- 
rités libyennes qui détiennent ton- 
jours deux Britanniques arrêtés i 
Tripoli aussitôt après le début du 
siège du « bureau du peuple » k 
Saint- James’s Square. 

FRANCIS CORNU. 


Les relations diplomatiques 
auraient dû être sauvées 

affirme le ministre des affaires étrangères de Tripoli 


Tripoli (AFP). - La Libye . a 
décidé d'appliquer la réciprocité à la 
fois au départ des diplomates 
libyens et des diplomates britanni- 
ques et à T • inviolabilité ou non » 
des mi«irtn« diplomatiques des deux 
pays, a déclaré le mardi 24 avril, Le 
chef de la diplomatie libyenne, 
M. AKTrikL • 

Tripoli tient & ce que les diplo- 
mates quittent en même temps le 
territoire britannique et le territoire 
libyen. Il a ajouté que si des soldats 
britanniques pénétraient dans le 
« bureau populaire-» libyen, la 
Libye ferait de même à l'ambassade 
de Grande-Bretagne à TripoK. 

La Libye n'a pas encore répondu 
offkâeUcment à la décision de la 
Grande-Bretagne de rompre ses 
relations diplomatiques : la question 
est i l’Étude au sein du Congrès dp 
peuple, a indiqué M. TrikL . . 

M. Trfld a confirmé que les auto- 
rités libyennes avaient été « sur- 
prises » parla décision de Londres : 

• La Grande-Bretagne, a-t-il indi- 
qué, avait prit contact avec des pays 
comme ta Turquie, le Maroc et 
l'Italie pour procéder à une média- 


tion. Au montent même où M. Miles 
[l'ambassadeur britannique k Tri- 
poli] me notifiait la décision de 
Londres, le ministre des affaires 
étrangères d'un de ces pays m'appe- 
Imt pour m’informer que le premier 
ministre britannique, M m Margaret 
Thatcher, l’avait contacté en vue 
d’une médiation. • 

Les relations diplomatiques entre 
la Libye et la Grande-Bretagne 
auraient dû être •sauvées», a 
estimé M. TrikL • Nous avons fait 
une. proposition », a-t-il rappelé, 
évoquant. Ja suggestion de ja- Libye- 


Moscou. - M. Ghiiio Andreotti a 
ouvert, lundi- 23 et mardi 24 avril à 
Moscou, la série des visites de res- 
ponsables. occidentaux qui va sc 
poursuivre jusqu'à l’été. 

Le mîsôstrè italien des affaires 
étrangères sera, en effet, suivi en 
mai par son collègue ouest- 
allemand, M. Hans-Dîetricb Gens- 
cher, et, an - début juillet, par Sir 
Geoffrev Howe, secrétaire au 
Foreign Office. 

D’antre part, M. Mitterrand, qui, 
attendu M * bien avant la fin de 
l'année », setpn. le. premier .vice- 
ministre des' affaires étrangères, 
M. Kormenko, pourrait se rendre k 
Moscou dès le mois de juin. 

Les conversations qu’a eues 
M. Andreotti donnent une idée du 
climat — assez froid - que les Sovié- 
tiques entendent faire régner. Selon 
une réparti tidn des rôles qui semble 
désormais bien établie, M. Gromyko 
est chargé de délivrer — en termes 
directs, voire brutaux — le «mes- 
sage * de ht direction soviétique à 
l’imerlocuieur occidental. 

M. Tcberncnko reçoit ensuite ce 
dernier pour lui prodiguer de bonnes 
paroles, tout en plaçant dans ses 
propos la phrase-clé déjà énoncée 
par son ministre des affaires étran- 
gères. Sur le fond, les deux hommes 
i«gnvmt le même lan- 
gage, mais M. .Gromyko est phu 
rade et pins précis, M. Tcberncnko 
plus cordial et plus vague. 

M. Andreotti s’est fait ainsi sévè- 
rement sermonner par M. Gromyko 
à propos de l'installation i Conuso, 
en Sicile, (tes missiles de croisière de 
FOTAN, qui « Jette une ombre » sur 
les rapports entre les’ deux pays et 
qui fait obstacle au développement 
de leurs roterions co m me rci ales. 

Cette remarque est cependant 
atténuée, par la signature, . lundi, 
entré les deux pays cTaccosdsde coo- 


La déclaration commune soviéto- 
italicane publiée mardi ' soir après 
l’audience accordée en fin de mati- 
née par M. Tchemenko i. 
M. Andreotti est presque entière- 
ment consacrée aux • questions de 
sécurité. 

Les deux pays se disent • sérieu- 
sement inquiets de la tension qui 
caractérise la conjoncture interna- 
tionale actuelle » et, • malgré leurs 
divergences dans l’évaluation des 
causes ». Os « souhaitent contribuer 
activement à /‘assainissement de la 
situation européenne et internatio- 
nale ». 

M Pologne 
ni Af g h an istan 

Les paragraphes consacrés aux 
négociations sur le désarmement 
nucléaire ne contiennent guère que 
des affirmations de principe, puis- 
que toux est bloqué dons ce domaine 
depuis le départ des Soviétiques, à 
l’automne dernier, de la double 
négociation de Genève sur les armes 
à moyenne portée (FN1) et sur les 
systèmes centraux- (ST ART) . 

La déclaration commune est 
moins vague eu ce qui concerne les 
armes non nucléaires. L’URSS et 
l’Italie souhaitent .» une convention 
garantissant efficacement la sup- 
pression complète des armes chimi- 
ques » et une nouvelle 
dans les négociations de 
(MBFR). 

Elles « soulignent la grande 
importance de là conférence de 
Stockholm » sur le dé saïui cmcat en 
Europe. 

. MM. Gromyko et Andreotti ont 
passé en revue, d’autre part, les 
grands foyers de tension : guerre 
Irak-Iran, Liban, Afrique australe. 
Amérique centrale. 

On notera . que la Pologne et 


pérâtiàh-éê6ïidiMqùe*ii technique l'Afghanistan, référé*** rédigées 


taire libyen à Londres pour détermi- 
ner les responsabilités dans la fusil- 
lade de mardi dernier. « Il n’y a pas 
eu de notre part ordre de tirer » sur 
les manifestants, a-t-ü affirmé. 

Le chef delà diplomatie libyenne 
a affirmé aussi que tes autorités de 
Tripoli avaient tout de suite attiré 
l'attention de la* Grande-Bretagne 
sur les-risques de cette manifesta- 
tion et le danger de l'autoriser. 
• Nous déplorons la mort de la 
policière britannique », a-t-il ajouté. 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


ALGER DÉMENT LES 
CONTACTS AVEC RABAT. - 
Nous apprenons d'Alger, de 
source autorisée. qu’« aucun 
voyage, fût-il secret, n‘a été ef- 
fectué récemment à Fis par une 
personnalité algérienne». Alger 
dément ainsi tes informations, de 
source diplomatique à Rabat, fai- 
sant état d’une visite, début avril, 
de M. Larbi Belkhreir, secrétaire 
générai de la présidence de la Ré- 
publique algérienne (le Monde 
du 24 avril). Toujours de source 
autorisée, on s'étonne des infor- 
mations attribuées par Associa- 
ted Press à des -sources offi- 
cielles algériennes • et selon 
lesquelles aucun combat impor- 
tant n’aurait eu lieu au Sahara 
occidental depuis déc e mbre 1983 
(le Monde du 25 avril)-; on souli- 
gne, au contraire, la tension qui 
existe dans la région de Zàg, oh 
le Polisario fait état d’une nou- 
velle attaque, lundi, ce que dé- 
ment Rabat. 


Angola 


CONDAMNATION FRAN- 
ÇAISE DE L'ATTENTAT DE 
HUAMBO. - La France estime 
que » rien, jamais, ne peut justi- 
fier le terrorisme et la violence 
aveugles », a-t-ou déclaré, mardi 
24 avril, au ministère des rela- 
tions extérieures à propos de r at- 
tentat «vnmiit la semaine der- 
nière dans la ville de Hiuunbo (te 
Monde du 24 avril) par 
rUNTTA. mouvement de résis- 
tance armée au régime de 
Luanda. 

États-Unis 

M. HART VAINQUEUR 
DANS LE VERMONT. - Le 
sénateur du Colorado, M. Gary 
Hart, a remporté les caucus de 
l'Etat du Vermont qui se sont 
tenus mardi 24 avril pour la dési- 


gnation du candidat d ém ocra t e à 
l'élection présidentielle. Sur 70 % 
des résultats connus, M. Hart ob- 
tient 51% des voix, contre 32% k 
l'ancien vice-président, M. Wal- 
ter Mondate, et 12 % an pasteur 
noir, M. J esse Jackson. Le Ver- 
mont doit envoyer treize délégués 
& te convention démocrate qui a 
lieu en juillet à San Francisco. 

M. Moodale dispose actuelle- 
ment du soutien de 1 031 délé- 
gués, contre 624 k M. Hart. La 
convention de San-Francisco réu- 
nira 3 933 délégués. La majorité 
absolue nécessai re pour être élu 
sera de 1 967 voix. - (AFP. j 

Italie 

i LES TROIS ÉVADÉS DE LA 
CAMORRA ONT ÉTÉ. RE- 
PRIS. - Tirés membres «re- 
pentis» de la Camorra (pègre 
napolitaine), évadés, lundi 
23 avril, dans des circonstances 
rocambotesqaes d’une caserne de 
Naples, ont été repris vingt-: 
quatre heures plus tard. Les trois 
hommes avaient permis par leurs 
aveux l'arrestation, le 16 mars 

' dernier, de rén^ cent douze mem- 
bres de te Caméra appartenant i 
deux clans . rivanx. Parmi eux, 
l'un des plus redoutés. Antonio 
Spavone, surnommé « O’Ma- 
kmao» (te Mauvais) . était Hé à 
l’organisation italo^unéricainc 
Casa Nostra. — " (AFP.) 

Guinée 


M. MITTERRAND «DÉ- 
PtOREt t' AUGMENTATION 
DU NOMBRE DES PftiSON- 
NERS PGÜÎK1UES EN PO- 
LOGNE 


Eu réponse k une démarche de 
M. Bcrgeron, secrétaire général de 
Force ouvrière, i propos du sort des 
prisonniers politiques en Pologne, 
M. Mitterrand a indiqué qu’il avait 
demandé qu’une démarche soit faite 
à haut nNeau» auprès des auto- 
rités polonaises et que. lui-même, 
était « personnellement très attentif, 
àla situation en Pologne». 

• Comme J’ al déjà eu l'occasion 
de vous lé dire, écrit 1e président de 
te Répub&que i M. Bergen», Je. 
suis personnel/ entent tris attentif à 
l'évolution de la situation en Polo- 
gne. ce qui m’amène à constater 
avec regret . que. de l’aveu même des 
autorités de Varsovie, le nombre des 
prisonniers politiques dans ce pays 
s’est accru au cours des derniers 
mois. 

J'ai donc demandé qu’il soit 
fait pmi, i haut niveau, aux auto- 
rités polonaises que la France 
déplut une telle évolution, qu’elle 
continuait souhaiter la libération de 
tops les prisonniers politiques polo- 
nais et que lès informations selon 
lesquelles des persécutions sont 
exercées à leur endroit ne la laissent 
pas insensible. » 

Cette prise déposition de M. Mit- 
terrand intervient à la veiUe d’un 
débat à r Assemblée natinrwil» sur te 
politique extérieure de la France et 
après que 1a r é c en te réactivation des 
relations officielles entre Paris .et 
Varsovie eut suscité une certaine 
émotion, en particulier dans certains 
milieux syndicaux et parmi les 
représentants de Solidarité en 
France 


même type, n’ont apparemment pas 
été évoqués du côté italien. Les res- 
ponsables occidentaux ([ni vont , sui- 
vre M. Andreotti k Moscou feront- 
ils de même? ' . 

DOAMMQUE DHOMBRES. 


Libres 


opinions 


Sauvez Sakharov ! 

par Piotr Abovtne E gu ides (*) 


B 


EAUCOUP do gens à 
rOuast sa rep rése n t a nt 
très superficiellement la 
situation d'André? Sakharov. Or, 
ce qui lui arrive est terrible. On lui 
applique les formée las plue raffi- 
nées da la.torture psychologique. 
Cartes, i n’est pas an prison, ni 
dans un camp, ni dans ist hôpital 
psychiatrique, à la af f éra nt» ds 
tant d’autres défenseurs des 
droits do r homme en URSS. 

Mais la bureau poétique et le 
IC<& lui ont construit un camp, 
une zone, un asile psychiatrique 
dans son logement même ds 
Gorki. Depuis quatre ans, on hi 
tetereBt ds sortir de le vffie, inter- 
dite aux étrangers. Des mScians 
se tiennent jour -et nuit dans son 
appartement. 

fl est suivi dans te rus. On hâ a 
enlevé, A plusieurs reprises, son 
porte-documents et ses msnue- 
crits. Non seulement on ne hûsee 
pas les étrangers lui rendre vi- 
site, mais mime sas amis sovié- 
tiques, ses collègues. ses pa- 
rents (sauf sa femme) sont 
repoussés par la police. R est en- 
tièrement isolé du monda, et cela 
dure depuis quatre ans. Com- 
ment, dans ces conditions, 
pourrait-il pburstriure son travail 
scientifique 7 

Ce n’est pas tout : tes auto- 
rités soviétiques connaissent son 
image da grand défenseur des 
droits ds l’homme, c’est pour- 
quoi ils ont répandu des men- 
songes sur son compte. On fabri- 
que A cette fin dans le presse des 
lettres infâmes de soi-disant 
scientifiques et soi-(fisant eou- ' 
vriers d’avant-garde», qui la ca- 
lomnient, le rep rés ent an t comme 
un fauteur de guerre, un partisan 
éeVeknpénebmeocàdentnl». 

M se trouve des gens pour 
croire une telle désinfor m ation, 
et la foule commence A persécu- 
ter ta femme de Sakharov — 
dans la rua, dans ta train, - et 
aussi racadémidan-lut-fnSme. 

-. C*ast uns situation tragique : 
Sakharov-est la victime des auto- 
parce qu’l -détend te tkoit .. 
gens sknptaC"et beaiiciotp 
parmi ces derniers l'insultent 
gr oss iè rement - Lee Sakharov re- ' 
çoivent des miniers de lettres 
d'insultes — en majorité arran- 
gées par la KGB (les lettres de 


sympathie sont arrêtées par la 
cenwreL Us ont été menacés de 
mort. 

La prix Nobel de la paix n'en 
pas seulement en mauvaise 
santé. Il est très malade. La mort 
te guetta, rénsi que sa femme. 
C’est pourquoi nous avons dé- 
cidé de créer un Comité unifié 
pour la salut ds Sakharov. On a 
réuni les re pré se n ta nts des di- 
vers comités Sakharov, de la Fé- 
dération internatio na le des droits 
de r homme, de la Ligue interna- 
tionale de lutta cône* le fas- 
cisme et F antisémitisme, de la 
Société internationale des droits 
de l’homme, du syndteat Force 
ouvrière des groupes de défense 
d* H e lsin ki, des divers courants 
de dteaktents - des iwrisatifi» 
ques, des avocats, des é c ri va jpj Si 
Pourtant la comité n’est pas en- 
core parvenu A susciter des ac- 
tions de masse pour le salut de 
Sakharov. 

Beaucoup de gens se 
demandent pourquoi les 
autorités soviét i ques ne laissent 
pas partir Sakharov. La seule ré- 
ponse possible est qu’eües veu- 
lent te contraindre A se ranefre, à 
se repentir, A « avouer » qu’il a 
été induit en erreur — c’est- 
à-dire qu’eSes veulent le corrom- 
pre. écraser sa personnalité. Ce 
sont allas les principales respon- 
sables du sort de Sakharov. Mais 
sont-elles les seules 7 Hélas 
non I Notre mefiftéraince, notre 
surdité morale ou notre oouar- 
cBse cadrée sous le principe delà 
non-intervention dans las affaires 
intérieures d’un autre paya, nous 
rendent aussi coupables. Quand 
on nous dit que iss Français peu- 
vent faire la grève et manifester 
seulement pour défendre leurs 
intérêts égoïstes, nous ne le 
croyons pas,- nous ns vouions 
pas le croire. Andraï Sakharov 
est la pkis haute personnification 
des. valeurs sans lesquelles 
f homme renonce A lui-même. 
C’est pourquoi nous faisons ap- 
psL à vous : exigez la Hbération 
d'un homme uns égal dans la 
Rué*» adcoèffe, pour son huma- 
nité, sa bonté, sa charité, sa jus- 
tice, le grand savant Andraï Sak- 
harov I 

... (*) Créateur dn Comité unifié 
pour le saint de Sakharov. 


En Belgique 

La prochaine fermeture du consulat de France à Gand 
suscite une vive émotion 


» RETOUR DES EXILÉS. 
•L'opposition guinéenne- au ré- 
gime de Sekou Toùré, en exil’ en 
Europe et en Afrique, a décidé de 
manifester son ntibemeot aunou- 
rveau régime (en place depuis: le 
coup d’Etat militaire dn 3 avril) , * j 
par Fenvoi d'osé mission d'une 
quarantaine de personnes à Cona- 
kry, a- annoncé, mardi 24 avril, le 
RGE (Regroupement des Gui- 
néens de l'extérieur, principal 
mouvement d’opposition] 


l ‘Réunion du conseil militaire 
du pacte de Varsovie. Le conseil zm- 
Ktflir e du pacte: de Varsovie s’est 
réuni mardi 24 avril à Prague, sous 
te* présidence 'du maréchal soviéti- 
que Vflctor Koulikov, commandant 
erichcf des Races dupecte. Gomme 
A Paccootnmée, aucune information 
.n’a été donnée sur. Tordre du jour de 
la réunion. Les ministres des affaires 
tgères du pacte de Varsovie ont 
tenu une conférence le 20 avril A Bu- 
dapest.- (AFP.) 


Bruxelles. - La décision dn Quai 
d’Orsay serait irrévocable : dans 1e 
cadre d’un programme de. réformes 
administratives, le oonsiilat français 
de Gand devrait fermer, ses portes 
dans le cous de cette aimée] On at- 
tendra toutefois la fin de la Foire in- 
ternationale de Gand, en Septembre, 
où la France est cette année le 
«pays-vedette». 

Cette décision a soulevé une émo- 
tion considérable non seulement au 
seia de te colonie .française, mais 
aussi chez beaucoup de Flamands. 

Quelque quinze nulle Français 
sont installés dans les Flandres, dont 
sept mille immatriculés -au, consulat 
de Gand. Ils dépendront désormais 
de la représentation française A An- 
vers. 

L'Association des Français de 
Gand s'est adressée k M. Mitter- 
rand, pour lui exprimer sa « stu- 
peur ». La surprise serait d’autant 
plus douloureuse que, lois de sa ré- 
cente visite dans 1a . capitale . des 
Flandres, le président ' aurait re- 
connu « l’importance stratégique de 
celte ville pour, la défense de la 
culture et de la langue française » 
dans la région néertandophone dé la 
Belgique. 

Les nombteuses associations fran- 
çaises de Gand admettent certes que 
h mesure touchant le. consulat sans- 
crit dans un programmé d'écono- 
mies qui n'épargne pas non plus les 
représentations consulaires' dans 
d’autres pays, tels- que- la RFA 
(Brême) ou î 'Italie (Turin) . . • 

Mais elks avaient toujours bénéfi- 
cié du soutien du consulat dans leurs 
multiples. activités, que ce. soit les 
Amitiés fran çaises, récrée française, 
les cinq troupes de théâtres franco- 
phones, l’Ecole des hautes études ou 
le Cerclé royal artistique et litté- 
raire-. . :. .. : : 

L'implantation économique -de la 
France dans la région êst' tout aussi 
importante. La zone portuaire de 


De notre correspondant 

Gand a attiré de nombreuses entre- 
prises françaises. 

Les objections de la communauté 
française sont d'autant plus viras 
que te fermeture du consulat ne per- 
mettrait que des écon o mies déri- 
soires. 

Le transfert des archives de Gand 
au consulat d’Anvers exigera d’im- 
portants travaux d'aménagement et 
obligera même les autorités i trou- 
ver pour le consul général un nouvel 
-appartement de fonction en dehors 
dn bâtiment dont l’Etat français est 
actuellement propriétaire. 


Au total, si l'on en croit le plai- 
doyer des associations françaises de 
Gand, le repli sur Anvers, pourrait 
être plus coûteux que le maintien de 
te situation présente. 

Sans doute la communauté fran- 
çaise de Gand ne se fait-elle plus 
beaucoup d'illusions. L’espoir sub- 
siste cependant qa'après le «coup 
de fouet » de la Foire internationale, 
qui attirera beaucoup d’entreprises 
françaises et de re p résentants offi- 
ciels dans b capitale des Flandres, 
Paris puisse revenir sur une dédsiou 
jugée consternante. 

JEANWETZ. 
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PROCHE-ORIENT 


Egypte 


Israël 


La trêve semble devra peimettre 
la formation du gouvernement d'union 


LE DEUXIÈME ANNIVERSAIRE 
DE L'ÉVACUATION DU SINAI PAR ISRAËL 


De notre correspondant 


Beyrouth. - Le désengagement 
dés forces le long de la ligne de front 
à Beyrouth dans sa banlieue sud et 
en montagne est pratiquement 
achevé, n reste deux autres postes 
en montagne où la force-tampon 
c’avait pas encore pris position ce 
mercredi matin 25 avril, mais le pro- 
blème qui s’y pose est technique : le 
déminage de la maison devant servir 
de posté d’observation, qui a été 
achevé mardi 24 avril au soir. Le 
plus difficile avait été accompli en 
fin d'après-midi A Beyrouth, après 
quatre journées de tiraillements : 
Iim plantation de cent vingt policiers 
de la force4ampcn au liendit Primo, 
m des points les plus névralgiques 
du front, en plein milie u de la viue. 

Un grave incident a failli tout 
compromettre : tandis que les poli- 
ciers avançaient précautionneuse- 
ment des deux côtés de la ligne de 
démarcation, vers quatre immeubles 
litigieux — deux de chaque côté — 
couverts A Test par M. Jean Gba- 
nem, représentant les Forces liba- 
naises (milices chrétie n nes), avan- 
çant en raturé, et du côté ouest par 
Amal (milices chiites), un tir nourri 
d’armes légères a visé la voiture de 
M. Ghanem. Celui-ci n'a pas été 
touché, mais trois de ses compa- 
gnons ont été blessés, ainsi qu'on po- 
licier. 

Les Farces libanaises, tout en an- 
nonçant ne pas remettre en question 
h trêve et le désengagement des 
forces, ont souligné que l'incident 
mettait en cause « le crédit d’Amai 
et du Parti socialiste progressiste de 
M. Joumblatt, qui affirment être 
maîtres de la situation à Beyrouth- 
Ouest. » 

La première semaine de la trêve, 
instaurée A grand-peine un mas 
après la fin de la conférence de Lau- 
sanne A la suite d’un second sommet 
libanais, a finalement été constituée 
de quatre journées de calme plat 
d’abord, suivies de quatre journées 
émaillées d’incidents, relativement 
légers, qui ont quand même fait au 
total pres de dix morts et trente 
hlessés. On peut espérer de nouveau 
un peu de calme à présent que les 
derniers soubresauts du déploiement 
de la foroc-tampon sont ea principe 


achevés, tout en sachant pertinem- 
ment que celle-ci — mille dieux cents 
hommes' dotés de leur seule mitrail- 
lette et cent vingt" observateurs doit 
quarante Français - est symbolique 
et n’est pas en mesure d'arrêter 
d’éventuels combats. Elle a d’ail- 
leurs déjà eu son premier mort et 
deux blessés, se montrant démunie 
faceArîncîdent 

L’impression se dégage & Bey- 
routh que la trêve sera imparfaite et 
incomplète, jusqu'à ce qu'un gouver- 
nement d’union nationale soit formé. 
Même dans ce cas, le cessez-le-feu 
se trouverait sans doute consolidé 
mm que la ligne de front et la cou- 
pore de la ville disparaissent pour 
autant. 

Tout aléatoire qu’elle sait, la trêve 
a néanmoins le mérite d’exister. Pre- 
mier effet positif : les écoles com- 
mencent A rouvrir leurs portes, A 
l’est comme A Fou est de la capitale. 
Le dollar et les autres devises étran- 
gères sont en baisse depuis une se- 
maine (moins 5 % environ). 

Le calme relatif perme t t rai t en- 
core d’engager des tractations en 
vue de la constitution du gouverne- 
ment d’union nationale qui consacre- 
rait l'amorce d’une solution politi- 
que de la crise libanaise. Mais les 
progrès sont lads, en dépit de la vo- 
lonté d’aboutir affichée par Damas. 
Virtuel premier ministre, selon les 
vœux syriens, M. Rachid Ranimé a 
été invité A se rendre ce mercredi 25 
avril au palais présidentiel de 
Baabda. Grande première dans la 
mesure où, depuis son éviction en 
1976, M. Karamé n’avait jamais pu 
se rendre dans le secteur chrétien de 
Beyrouth. On ne s’attend pas toute- 
fois qu’il soit désigné officiellement 

- si tes difficultés étaient aplanies 

— avant la fin du mois. 

Le chef du parti ECataêb, 
M. Pierre GemayeL, a admis mardi 
avec force réticences l'éventuel re- 
tour de M. Karamé au pouvoir. 
Aussi bien les Farces libanaises que 
M. Camille Chamoun continuent A 
s*y opposa* en le qualifiant de • fos- 
soyeur de l'armée » durant la guerre 
de 1975-1976. 


« Nous avons récupéré notre territoire 
mais la paixn 9 a pas été réalisée » 
déclare M. Boutros-Ghali 


DEUX DÉPUTÉS DEMANDENT 
UNE ENQUÊTE SUR LA 
MORT DES PALESTINIENS 
QUI AVAIENT ATTAQUÉ UN 
AUTOBUS 


Arabie Saoudite 


L£ LIMOGEAGE 

DU POÈTE-MINISTRE 


Correspondance 


Le Caire. - Bâtiments officiels 
transformés en sapins de Noél, pro- 
grammes spéciaux & la télévision, in- 
nombrables articles de presse : 
l'Egypte cSèbre pour la première 
fois avec une certaine pompe, ce 
mercredi 25 avril, 1e deuxième anni- 
versaire de la « libération du Si- 
naï». 

Aux yeux «tes responsables égyp- 
tiens, il s’agit mains d'un retrait »- 
rafiien que de la • restauration de 
la souveraineté égyptienne sur une 
partie de son territoire, grâce au 
sang versé par tes soldats égyptiens 
lors de la guerre d'octobre 1973 ». 

Cette nuance témoigne de la dété- 
rioration constante des relations 
égypto-israéliennes depuis la signa- 
ture des accords de paix «m mais 
1979. Ce qui, A l'époque, était pré- 
senté comme • la première étape 
sur la voie d'une paix juste et glo- 
bale » n’était plus qu’une • paix 
tiède » en août 1980 A la suite du 
vote par la Knesset de la hn sur l’an- 
nexion de Jérusalem-Est, une « paix 
froide » après l'invasion du Liban- 
Sud par Israël dorant Tété 1982 et 


M. Boutros-Ghali, qui rejette sur 
Israël la responsabilité du refroidis- 
sement des relations, énumère en- 
suite les violations par Jérusalem 
«tes accords de Camp-David de sep- 
tembre 1978 : annexion de la partie 
arabe de Jérusalem ea août 1980, 
destruction du réacteur nucléaire 
irakien quelques jours après le som- 
met Sadate-Begin à Cbarm- 
ekCbeikh en juin 1981, annexion du 
Golan en décembre 1981, invasion 
du Liban en juin 1982, massacres de 
Sabra et Charila en septembre 1982. 
Le dirigeant égyptien critique enfin 
« l'Intransigeance totale d'Israël sur 
la question de l'autodétermination 
palestinienne qui a amené l'Egypte 
à rompre les négociations sur l'au- 
tonomie en Cisjordanie et à Gaza en 
août 1982 ». 


Jérusalem (AFP). — Deux 
députés Êsraâiens, appartenant Fuu 
à l'oppositions travailliste, l’antre A 
la majorité, ont demandé publique- 
ment mardi une « enquête approfon- 
die - sur les circonstances de la mort 
des quatre membres du commando 
palestini en qui avait détourné un 
autobus le 12 avril dernier. Ces 
dépotés, MM. Victor Chemtov 
(Mapam, gauche travailliste) et 
Ehud Olmert (Likoud, majorité), 
soit tous deux membres de la com- 
mission des affaires étrangères et de 
la défense du Parlement. 

M. Chemtov a déclaré A la télévi- 
sion israélienne : « Des rumeurs qui 
portent un tort considérable à Israël 
circulent depuis douze Jours, selon 


lesquelles au moins l’un des auteurs 
de l'attentat aurait été capturé sain 


L'endavedeTaba 


pour finir la • paix glaciale » d'au- 
jourd'hui après le rapprochement 
égypto-palestien couronné par la vi- 
site dans ht capitale égyptienne du 
chef de l'Organisation de libération 
de la Palestine (OLP) de M. Yasser 
Arafat a décembre 1983. 


Résonant la pensée officielle 
égyptienne, M. Boutros-Ghali, mi- 
nistre d’Etat pour les affaires étran- 
gères, déclarait mardi 24 avril A l’of- 
ficieux Al Ahram: « Nous avons 


récupéré le Sintti. mais la paix n'a 
pas été réalisée. » Pour l’un (tes 


pas été réalisée. » Pour l'un des 
principaux artisans du traité de 


paix, « Israël n’a pas cédé le SintSà 
l'Egypte. Elle n'a fait que rendre 


LUCIEN GEORGE. 


l'Egypte. Elle n'a fait que rendre 
ces territoires à ses propriétaires lé- 
gaux et a réalisé, en contrepartie, 
un de ses rêves les plus chers en si- 
gnant un traité de paix avec le plus 
grand Etat arabe ». 


D’autre part reste A régler la 
question de Taba, • dernière par- 
celle de territoire égyptien qui n'ait 
pas encore été libérée ». Ce litige 
frontalier portant sur une zone de 
1 kilomètre carré A la frontière 
égypto-israélîemK au nord du Golfe 
d’Akaba est A présent l’une des prin- 
cipales pierres d’achoppement sur 
laquelle vient se heurter « la norma- 
lisation ». 

La question de Jérusalem • capi- 
tale étemelle de l'Etat hébreu » est 
rite aussi venue alourdir 1e conten- 
tieux égypto-israélien A la suite du 
transfert des ambassades du Salva- 
dor et du Costa-Rica de Td-Aviv A 
la Ville Sainte. L'Egypte a rompu 
les relations diplomatiques avec ces 
deux pays d’Amérique latine. La dé- 
rision égyptienne constitue une mise 
en garde implicite au Congrès amé- 
ricain qui examine actuellement le 
projet de transféra' l’ambassade des 
Etats-Unis à Jérusalem. 


de l'attentat aurait été capturé sain 
et sauf Four y meure fin, l'armée 
doit faire au plus vite toute la 
lumière sur cette affaire. » 

Le ministre de la défense israé- 
lien, M. Moshe Areas, avait indiqué 
dimanche qu'une enquête militaire 
était déjà ea cours sur cette affaire. 
De source, militaire israélienne, on 
soulignait toutefois mardi qu’il 
s'agissait d’une enquête habituelle 
après chaque attentat grave et 
qu’aucune commission spéciale 
n’avait été mise sur pied. 


ALEXANDRE BUCCfANTL 
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CETTE GUERRE 
QUE NUL NE VEUT-. 
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CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ETAU «MONDE» 


le limogeage du ministre saou- 
dien de la santé - en rapport 
avec * la rapacité de membres de 
la famille royale» — pourrait 
constituer « l'un des événements 
poétiques les phts importants de- 
puis l'occupation de la grande 
mosquée de La Mecque en 
1979 », écrit ce mercredi' 
25 avril te Financial Times. 

M. Ghazi el Qussaibi était 
l’une des persoonaRtés tes plus 
en vue du gouvernement saou- 
dien. Formé dans tes universités 
américaines, polyglotte, à avait 
été de 1975 à l'automne de 
1983 l'un des a patrons » du dé- 
veloppement économique en sa 
qualité de ministre de l'industrie 
et de l'électricité. 

D’une extrême rigueur, connu 
pour sa probité. U s’était gagné 
l’estime de ses concitoyens et de 
ta presse internationale, dont il 
recevait volontiers tes représen- 
tants. Pour des raisons peu 
claires, 3 fut muté, en octobre 
dernier, à la têts du mintstàra de 
te santé publique. 

Sa destitution, le 21 avril der- 
nier, aurait été, selon le Financial 
Times, te sanction d'un poème, 
jugé irrévérencieux i l’égard du 
roi Fahd, qu'il a publié le 5 mars 
dans un quotidien de Ryed, 
Al Jazbah. Ecrivain talentueux, 
M. Qussaibi évoquait dans ce 
texte — d'une cinquantaine de' 
vers - la corruption et te despo- 
tisme qui régnaient... à la Cour 
des Dames au dâàànw aàds. 

Le poète-ministre savait déjà à 
l’époque que sa destitution était 
inéluctable, croit savoir te quoti- 
dien londonien. II aurait suscité la 
colère du prince Sultan, ministre 
de la défense et frère du roi, au 
sujet de l'octroi de contrats 
d'équipements qui donnent lieu à 
de généreuses « commissions » à : 
des pereonnaBtés bien placées. 
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Parodie de justice en Yougoslavie 


Le 9 mars 1983, deux jeunes combattants, H . LEVONIAN et R. ELBEKIAN, membres des Commandos des justiciers du génocide arménien, arrêtés et incarcérés à Belgrade 
après l'attentat mortel contre l'ambassadeur de Turquie, sont condamnés à vingt ans de réclusion à l'issue d'un procès se déroulant dans des conditions scandaleuses. 


H. LEVONIAN et R. ELBEKIAN sont « des soldats sans uniforme d'un peuple sans patrie » qui ont mis leur existence è la disposition du peuple arménien en lutte, vict 
1915 du génocide perpétré par le gouvernement turc. Ce crime contre f humanité a été condamné par le Tribunal permanent des peuples, fors de sa session du 


16 avril 1984 à Paris. 


victime en 
du 13 au 


EXTRAIT DU RAPPORT DE MISSION D'OBSERVATION JUDICIAIRE 
établi par M e Claude Katz, avocat au Barreau de Paris 
mandaté par la Fédération Internationale des Droits de l'Homme 


La Fédération Internationale des Droits de l'Homme (Fïï)H) 
a mandaté M* Claude Katz, Avocat au Barreau de Paris, 
en qualité d'observateur judiciaire au procès de 
MM. H. LEVONIAN et R. ELBEKIAN, qui s'est déroulé è 
Belgrade du 6 décembre 1983 ou 9 mars 1984. 

M* Claude Katz a été saisi, lare da sa mission, de diverses 
violations des droits de te défense. 

La FtDH regretta que tes autorités gouvernement a les et 
judiciaires yougoslaves aient refusé de confirmer ou 
d'infirmer tes irrégularité* invoquées par te défense. 


6} Le non-respect des formafirés élémenta ires sur te 
conservation des preuves qui ont afimenté notamment 
une controverse sur l'origine d'une balte meurtrière ; 

7} L'absence de soins nécessaires prodigués aux accusés 
pendant leur incarcération. LEVONIAN, grièvement blessé, 
a reçu des soins parf a it e ment insuffisants, restant huit 
mois sans sortir de sa ceflute et sans Ere da journaux, 
cette immobilisation ne pouvant certainement pas 
favoriser sa guérison. 


De nombreuses violations des droits de la défense ont été 

exposées i M* Cteude Katz. EBes concernent principalement : 

1) L'imposalbiflté pour te» avocat» choisis par tes famMJes des 
accusés d'entrer en communi cati on avec taure cGents 
pendant plusieurs mots, étant substitués lors de 
l’instruction par tes avocats co mmis d'office ; 

21 La non-transmission aux avocats de ta correspondance 
émanant de leurs dtents ; 

3} L'isolement de M. ELBEKIAN, depuis son arrestation, «ai 
contradiction avec tes articles 201 et 202 du Code de 
procédure pénale yougoslave ; 

4) La déroutement du procès n'obéissant pas aux contfit ion s 
de pubfirité nécessaires : la procès s'est tenu data 
l’enceinte de 1a prison où sont incarcérés les accusés, 
devant quinze chaises le plus souvent vides. Alors que ce 
procès avait officiel lement été déclaré public, de 
nombreuses personnes n’ont pas reçu d’autorisation 
nécessaire afin d'y assister. Seuls des journalistes 
soigneusement choisis, quelques policiers, des membres 
appartenant A r ambassade de Turquie en Yougoslavie et 
deux repré se n ta nts de la famfie des accusés ont été 
admis; 


Ces irrégularités, invoquées par te défense, constituent de 
graves violations au Pacte International relatif au droit dvU et 
politique. Pacte adopté par l'Assamblée Générale des 
Nations Unies le 16 décembre 1966 et ratifié ultérieurement 
parla Yougoslavie. 

La Fédération Internationale des Droits de F Homme regrette 
que las autorités gouvernementales et judiciaires 
yougoslaves, en se c a nt o n nan t dans un sfienca quasi total 
n'aient pas permis i aon représentant de procéda- aux 
vérifications nécessaires afin da confirma ou d'infirmer tas 
irrégutaritds invoquées par la défense. 

La Fédération Internationale des Droits de l’Homme constate 
ainsi que son représentait n'a pu accompfir dans des 
conditions normales sa mission d'observation judiciaire et 
déplore vivement le refus qui hé a été opposé, tant d'assister 
au procès que de visiter les accusés, MM. ELBEKIAN et 
LEVONIAN. 



LEVONIAN 


Raffi ELBEKIAN 


COMMUNIQUÉ 


Verdict du procès arménien de Belgrade 


5} Le refus par le tribunal d'entendre tfivare témoins dtés par 
te défense, tant su 1 te motivation des faits reprochés que 
sur la matérialité de ces faits ; 


La RDH, dois ces contfitions, formule las plus extrêmes 
réservas sur ta régularité du procès da MM. LEVONIAN et 
ELBEKIAN et aoufigne que 1a gravité de te peina de vingt 
années de dét e ntion prono nc ée i rencontre de chacun des 
accusés ne fait que renforcer te suspicion portée sur tes 
contfitions de déroutement du procès. 


U Comité de Dëfase 
jerô 26 avril 1984. 9 I 
procès scaadateu et ti 


JOURNÉE DE PROTESTATION 


de prete staftw le 
sâveeiest entre ce 


paris, le 26 avril à 19 heures 


Rassemblement ; place du Paraguay 
angle de la rue de la Faisanderie 
métro : Porte Dauphine, Paris (16") 


LYON, le 26 avril à 17 h 30 

Rassemblement: 
devant le Consulat de Yougoslavie 
S, cours Franklin-Roosevelt, Lyon (6") 


Le procès de Haroutioun LEVONIAN et Raffi ELBEKIAN, accusés de r attentat contra 
l'ambassadeur da Turquie à Belgrade, s’est achevé au terme de trois mois et demi d’autfienca. 

La varcSci rendu te 9 mars tes condamna tous deux à une peina da wigt ans de réclusion. 

U Comité da Défense des Prisonniers Combattants de la Cause Arménienne et, è travers lui. te 
peuple arménien tout entier condamne cette très lourde sanction infligée à l'issue d'un procès dont 
le caractère scandaleux, à plus d'un titre, a notamment été condamné par la Fédération 
Internationale des Droits de l’Homme (voir communiqué ci-contre). 

LEVONIAN et EL BEKIA N, membres des Commandos des Justiciers du Génocide Arménien, se 
réclament d'une stratégie de combat s'inscrivant dans le conte x te spécifique de la cause 
ai méflKJtf ie, telle qu die fut définie en 1 975, lors des premières actions de cette organisation. Elle 
s'frttardt notamment de porter atteinte à l'intégrité physique de toute personne innocente et 
étrangère au conflit qui F oppose au gouvernement turc. 

Malgré r évidence des éléments fournis par la défense, les deux combatt a nts arméniens sont 
condamnés pour des crimes qu’ils n'ont pas commis (mort d'un étudiant yougoslave ainsi que 
b tes s ures infl igées è un autre citoyen). En voûtent couvrir ce qui fut manifestement reconnu 
com me é tant une bavure pofidère, l'accusation et le tribunal mettent te justice en infraction de la 
Convoition Internationale des Droits de l'Homme, souscrite par te République Socialiste 
Fédérative de Yo ugoslavie. Nous considérons que sottie une sentence de nullité ou te pourvoi en 
appelpermettra è 1a justice de rectifier tes erreurs et tes défeaiances d’un tribunal qui ratit A sa 
réputation et la dtecrédîteiiTéméd ia b to nait aux yaux du concert des nations civilisées. 

Dormais, démuni des garanties que l'on serait en droit d'attendre de toute justice, la Comité 
s’élève avec véhémence et indignation contre les procédés dont sont victimes ELBEKIAN et 
LEVONIAN -et alerte l'opinion et les instances internationales afin qu'ils soient jugés pour l’attentat 
politique commis sur 1a personne de M. GaKp BALKAR. ambassadeur de Turquie, seul acte qu'ils 
reconnaissent et dont ils assument la responsabilité. 


CDPCCA : 17, rue Bleue, 75009 Paris. 


COMPTÉ DE DÉFStSC DES Pfl!SOW«BtS COMBATTANTS 
DE LA CAUSE ARMÉNIENNE. 
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Yougoslavie 

Les vingt-huit intellectuels appréhendés 
ont tous été libérés 


, : Y' 

'- J , 


1 ‘il 


De notre correspondant 

Belgrade. - Les vingt-huit Intel- matinée du s 
* cctuc ^ s appréhendés dans la nuit du ci nq aulnes p 
vendredi 20 au samedi 21 avril par m ar di soir, F 
la police de Belgrade ont tous été litch et le > 
remis en liberté : d’abord, dès le leo- Okraitch. C'a 
demain de son arrestation, M. Mflo- de ce déridée 
van pjüas, l’un des plus proches ad- groupe de viaj 
laboratcun de Tito pendant la 40 e la police 
guerre et dans les années du conflit placer en gan 
avec le Kominform ; puis, ia leurs domiiâl 


m a t iné e du maxdî 24 avril, vingt- 
cinq autres personnes; enfin, tard 
mardi soir, Fécrivain Niodrag Nî- 
litcb -et le journaliste Dragonâr 
Okmitch. C'est dans l'appartement 
de ce déridée qu’était réuîti le petit 
groupe de vingt-huit personnes lors-' 
que la police fit irruption pour les ; 
placer en garde à vue. tandis que 
leurs domiciles étaient perquisi- 
tionnés. . 


Argentine 

LEMMSTRE DES AFFAMES 
ÉTRANGÈRES A ÉTÉREÇU A 
PARIS AVEC DES ÉGARDS 
EXCEPTIOWBS b<L 


L'ÉCHEC 

ET LA DÉMISSION 
DEM.MUC0 
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AMÉRIQUES 

. République Dominicaine 

Les émeutes contre l'austérité 
ont fait quarante morts 




UN AVERTISSEMENT 
SANS FRAIS? 

Le déroulement pour te moins 
étrange de cette affaire laisse 
perplexe : on a pu y voir un aver-r 
tnaement sans frais donné par 
. tes autorités de Belgrade à tous 
ceux qui pourraient être tentés 
par une quelconque «opposi- 
tion > au moment où le pays ne 
parvient pas à se dégager de très 
sérieuses difficultés économi- 
ques. Mois dans ce cas pourquoi 
avoir entouré d'une tehe discré- 
tion aussi bien les arrestations 
que tes libérations ? 

S'agissait-il d'un dosage sub- 
til da la menace ou bien, ce qui 
semble tout aussi vraisemblable, 
tes dirige an t s se sont-te trouvés 
divisés sur une affaire étouffée 
dans rœuf après avoir été (plutôt 
mal) engagée ? 

En toute hypothèse cet épi- 
sode confirme, après de nom- 
breux signes allant dans te même ! 
sens, que (es intellectuels et tes I 
journalistes un peu trop re- 
muants sa trouvent dans te figne 
de mire d'un régime rendu- ner- 
veux par sas cfifficuhés. 


De son côté, M" Sdrja Popovic, 
Favocat pr e ss e nti pour prendre la 
défense de ces personnalités, appré- 
hendé, loi, le 23 avril, a également ' 
été remis en liberté. 

On ne dispose toujours d’&oconc 
information sur le sort qui leur sera, 
réservé. La libération' de M. Djjfla s 
et des autres participants h la réu- 
nion n’a pas été annoncée par les au- 
torités. Pendant toute la durée de 
leur incarcération, seul M. ZUca JRa- 
dojiovitch, président de FAlliance' 
socialiste de Serbie,, y a fait une 
brève allusion. Dans un discoure pro- 
noncé lundi devant la direction de 
cette organisation, i] a affirmé qu’il 
s’agissait d’éléments « hostiles » 
dont F activité * ne serait pas tolé- 
rée » et contre lesquels « tout Etat 
civilisé [avahj le droit de, prendre 
les mesures se trouvant à sa disposi- 
tion ». 

La raison véritable de l’incarcé- 
ration de M. 'pjiias.et de ses ebmpa-: 
gnons demeure donc inexpliquée. 
L’affaire a même pris pair le public 
une tournure inattendue, compte 
tenu des graves accusations qui 
avaient été portées A leur encontre 
dans le communiqué de Fagence Ta- 
nyoug de vendredi dernier et qui 
semblait annoncer leur inévitable 
comparution en justice. Tanyoug af- 
firmait en effet que lés intéressés 
avaient « l'Intention » dé déployer 
• des activités hostiles • et que des 
documents compromettants avaient 
été découverts à lattis dûaurik». 


- P.-Y. 


. . Le ministre des affaires étran- 
gères argentin, M. Dante Capota, a 
effectué, le mardi 24 avril, une visite 
officielle à Paris. Le chef de Ja di- 
plomatie du gouvernement radical 
de M. Ranl Alfonsin a- été accueilli 
avec des égards exceptionnels : A 
Paris on est. en effet, très soucieux 
de manifester fesouticn dè la France 
A un pays ayant accédé paisiblement 
à la démocratie après des années de 
dictature, militaire. C’est timj que 

M Chputo a été reçu non seulement 
par son colique, M. Cheysson, et 
par le -premier ministre, M. Mauroy, 
mais aussi par le président de la Ré- 
publique. • 

•• A F occasion d’un déjeuner officie] 
au Qum d’Orsay, M. Cheysson a as- 
suré que la France entendait contri- 
buer • dans la mesure de ses 
moyens » à aider l'Argentine i ré- 
soudre ses problèmes économiques. 
Le plus visible de ces problèmes, au 
niveau international, est l'impor- 
tance de la dette extérieure, qui se | 
monterait A 43,8 milliards de doi- i 
lais, ! 

. Lors d’une conférence de press e 
au centre culturel argentin À Paris, 

: M. Capulo a déclaré A ce- sujet : 

• Bien entendu, nous paierons. Mais 
m’oubliez pas que, chez nous. Hm- 
■mense augmentation de la dette en- 
registrée durant les années du ré- 
gime militaire n'a provoqué aucune 
amélioration de Téconomie ; tçi 
contraire, les salaires réels ont 
chuté. Cest dire que le fameux 

• réajustement » que l’on exige gé- 
néralement des pays tris endettés, il 
a déjà eu lieu chez nous. Quel sens, 
dès lors „ aurait la démocratie aux 
yeux des Argentins si on leur di- 
sait : nous vous apportons encore 
davantage dé récession et Une chute 
encore supérieure dit niveau de vie.-' 
Aussi. n’accepioHs-noits pas - tes 

• recettes » récessives en vue d’accu - 
lértr nos remboursements;-»*-''* ■ 


{De notre correspondant.) 

Buenos-Aires. — La démission, le 
mardi 24 avril, du ministre du tra- 
vail, M. Antonio Mucci n’a pas été 
tout A fait une s ur pr ise A Buenos- 
Aires. .Sa .position n avait. en effet, 
cessé de s’afFaibfir après le rejet. par 
le Sénat, le 15 mais, du projet de 
« remise en ordre » des syndicats. 
M. Mucci a reconnu au Cours d’une 
conférence de presse- que le vote du 
Sénat avah> co ns t itu é 'pour hû une 
désagréable surprise. En fait, cet an- 
cien syndicaliste était pratiquement 
sur la touche depuis h désignation 


comme « délégué présidentiel 
chargé de la normalis atio n syndi- 
cale ». 

Le président AHonsm à nommé à 
sa place M. Juan Manuel CaseUa, 
qui présidait jusqu'alors la commis- 
si on de la défense A là Chambre des 
députés. Ce parlementaire de. 
quarante-deux ans, très proche du 
pré s ide n t, n’a aucune ex p éri e n ce en 
matière syndicale; mais U a montré 
au cours de la discussion du projet. 
. de réforme du oode de justice mili- 
taire certaines qualités de négocia- 
teur qui faisaient défaut à son prédé- 
cesseur. 

- Le choix du président confirme 
d’abord sa volonté de suivre de très 
près la «question syndicale». Nul 
doute que M. CaseUa sera un exécu- 
tant beaucoup J} ta* docile que 
M. Mucci. Mais u répond surtout au 
souci d’améliorer les relations avec 
les dirigeants péronistes. L’ex- 
ministre au travail avait tenté d’être 
l’homme d'une politique de choc vi- 
sant, sur la lancée des élections, A 
donner Tassant A la « bureaucratie 
syndicale». Cette attaque frontale 
s’étant soldée par un échec. M. Al- 
foôsin est aujourd’hui contraint de 
négocier avec ceux-là . mêmes quH 
avait fustigés durant sa caanpagnc 
électorale. • - 

\ II est évident, d’antre part, que lé 
chef de l’Etat a besoin de leur sou- 
tien, on tout au moins de leur com- 
préhension face à la pditique.de ri- 
gueur qui! s’apprête. A mettre -en 
œuvre uns te- domaine 
On peut craindre, toutefois, que ce 
changement de tactique ne compro? 
mette sérieusement h dfimocransa- 


S&im-Domxngne {AFP, Reuter). 
— Les émeutes, commencées le 
hmdi 23- avril dan» la 'capitale de la 
République Domtmcame, est protes- 
tation contre les mesures d’austérité 
du président social-démocrate, 
M. Salvador Jorge Blanco, se sont 
poursuivies le mardi 24 avril et ont 
gagné- pfasicn» vüks de provmceL 
Le bilan s’est considérablement 
alourdi. Selon ni porto-parole de la 
police, 3. était,, dans la soirée du 
mardi, de quarante morts et de phi- 
awnt ÜTRiiw de blessés. Les arres- 
tations se com p t e nt par centaines. 

I a Capitale, fiamt -TV ^ ingi»^ mm 

ville de I mïlüan dTishirantt — le 
sûtième de h population de la Répa- 
bfiqnc, - est paralysée depuis Fanbe 
du 24 avril, sur ordre des cinq cen- 
trales syndicales du pays. Les com- 
merces sont Pennés et les transports 
publics anétés. 

Le 23 an matin, jour de rentrée 
en vigueur des augmentations de 
prix des aliments de base; les quar- 
tiers populaires du nord et de l’est de 
la cité se sont embrasés. Des maga- 
sins ont été pris d’assaut, des rues 
ont été barrées par des amoncelle- 
ments de pneumatiques en flammes. 
Deux permanences du Parti révolu- 
tionnaire dnmrnîcahi (FRD, Mdti 
démocrat e ), au pouvoir, ont été brû- 
lées. 

L’armée et la police quadrillent 
ks rocs. Le chef de l’Etat, au pou- 
voir depuis vingt mois, devait 
s’adresser au paya pour faire part 
des oondmnons de son gouverne- 
ment à cette flambée d’opposition à 


sa po&tique d’austérité. Il a longue- 
ment conféré avec le ministre de la 
défense^ le général Ramiro Malos 
Gonzalez. 

A roccarion Am récent voyage 
aux Etats-Unis, M. Blanco avait at- 
tiré raxtention de ses i n t er l ocu t eurs 
sur les risques d’embrasement social 
que comportait toujours la mise en 
route «Finie politique de rigueur sons 
la pression' du Fonds monétaire m- 
l er uatiu uaL Les hausses de prix an- 
noncées la semaine dernière font 
punie d'un programme d'austérité 
exigé par le rMl pour le raaouveDe- 
jpeat «Tau-prêt de 450 marwat de 
dollars dont le pays à besoin. Cet te 
explosion de violence. la plus pave 
depuis le retour de la République 
DouânicaiDe à un régime totalement 
démocratique eu 1978, avait été pré- 
cédée, sitôt connu Je plan de rigueur, 
par des " rgn™**** 

partes cinq syndicats. 

Le leader dn principal parti d'op- 
position, r&ncien président M. Joa- 
qnin Bategnw, a réaffirmé son sou- 
tien à l'ordre démocratique. Le 
secrétaire général dn Parti commu- 
niste, M. Nardso Isa Condé, qui 
avait été arrêté lundi, a été libéré le 
lendemain. En revanche, le gouver- 
nement a fermé, mardi, une radio, 
privée qui diffusait des reportages 
détaillés sur les affrontements en 
cours entre manifestants et forces de 
l'ordre. Il a, d’autre part. Eût inter- 
rompre par la police tme conférence 
de presse dn Fix ait de la ganebe do- 
mnucame (FID), auquel appa rt ient 
le PC 



tnétte sérieusement la démocratisa- 
tion des syndicats qui dçvjrit consti- 
. tuer, avec ceQe de l'année, Tua dès 
piliers de Ja « nouvelle RépvbU • 

* 4 "** rxo;-. 
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AMERIQUES 


Brésil 


POUR L’ÉLECTION DU PRÉSIDENT AU SUFFRAGE UNIVERSEL 

Brasilia s'est offert sa première manifestation 


Brasilia. - H a suffi de quelques 
heures pour que Brasilia perde sà 
froideur d’épure d’architecte et de-, 
vienne enfin une vraie ville, avec 
un cœur, des nerfs et du bruit, 
cette immense clameur, mardi soir 
24 avril, sur les avenues aux noms 
codés, entre les « blocs » des 
« quadras » et des ministères, pour 
saluer le débat qui s’approchait, au 
Congrès— 


De notre-. envoyé spéciaf 


reniement d’« incompétence » et de 
m corruption ». Pétards habituels. 
A quelques mètres de dans une 
antre salle, c’est l’incendie. Dé- 
jouant toutes les mesures d'excep- 
tion, des centaines d’étudiants ont 
envahi le Parlement. 


Le grand filet de « protection.» 
tendu sur la vQle aura finalement 
été inutile. Les barrages sur les 
routes, avec chiens policiers, n’ont 
pas empêché le Brésil de se faire 
entendre dans sa capitale. Brasilia, 
qui ne manifestait jamais, a bougé. 
Les premiers tremblements ont en 
lieu en milieu d’après-midi, dans 
l'enceinte du Congrès. 


Os rôdaient depuis le matin,- en 
jeans, avec leurs badges « EHretas 
Ja * (la présidentielle au suffrage 
universel dès maintenant). A 
5 heures, ils occupent le Salon noir 
dn Congrès, aima appelé à cause 
de la couleur du carrelage. Une 
salle immense, presque toujours 
.vide; avec, sur un mur, un crucifix. 
Par la baie vitrée, on aperçoit l’im- 
mense pelouse de l’esplanade des 
ministères.. 


«Ecoutez» 
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Dessin de PLANTU. 


Depuis la veille, les parlemen- 
taires arpentaient les couloirs avec 
nervosité. On parlait de golpe mili- 
taire — ou presque - si ceux du 
parti officiel ne votaient pas 
comme il fallait On se répétait les 
avertissements venus du Minas- 
Gerais, cette terre de modération : 
Q y avait danger de radicalisme 
dans les deux camps. 


Des orateurs se succèdent,' de- 
vant les étudiants assis. Dès syudi- 


Debora, un concert- d'avertisseurs 
a commencé : nne grande buzl- 
rrada. comme on dit en portugais. 
• Dire! as ja » : les automobilistes 
se regardent un peu surpris. Brasi- 
lia n’avait jamais eu cette audace. 
Elle s’offre même, ce soir, un évé- 
nement inédit : un embouteillage. 
Là, presque sons les fenêtres du 
Planalto, cette présidence de verre 
et de marbre où les généraux se 
sont succédé depuis vingt ans et où 
le dernier en date, le général Fh 
gueiredo, fait sans doute, en ce 
moment, des heures supplémen- 
taires. Hier; on le disait prêt à ac- 
cepter la formate du « mandat- 
tampon. » : pour désamorcer 
l'opposition, un président intéri- 
maire de:deux ans, pour lui succé- 
der et préparer une réforme de la 
Constitution; ainsi que le rétablis- 
. sèment en 1986 du suffrage umver- 


calistes, des députés,; des. femmes 'sel pour l'élection du chef de 
organisées en comités, et le dire©- fEtat Ce soir, 0 s’inquiète sans 


teur d'un journal, A Hora do povo doute de voir « sa » ville en état 


( l‘Heure du peuple), dont les bu- ‘d'ébullition. Tard dans la nuit, ou 


M. misses Gnîmaràes, le prési- 
dent du PMDB d'opposition, occu- 
pait la tribune de la Chambre. 
Une tribune « profanée et mutilée 
par les mesures d’exception ». dit- 
il, pour commencer. Et fl enchaîna 
un long discours-programme, mon- 
trant sur quoi pouvait et devait dé- 
boucher la souveraineté populaire, 
si, par bonheur, elle était rétablie. 


reaux ont été forcés et .pillés, 
l'avant -veille, par des inconnus se 
disant policiers. Chacun tend lé 
poing. On entend tomber des gré- 
ions : « Dictature militaire », * Gé- 
néraux imbéciles et corrompus », 
« Sangsues du FMI ». 


apprendra que l'armée a été mise 
en état de première alerte. 


D pouvait être fier, M. Guima- 
ràes. Au début, üs n’étaient pas 
nombreux à y croire. Et puis le 
peuple est descendu dans la rue. 
Un peuple bigarré, bon enfant, qui 
ne devait pas tout à fait se recon- 
naître dans ce chef de parti un peu 
chenu, à l’oeil d'oiseau de nuit, qui 


Le plus explicite est un député 
du PMDB de Rallia, M. Haroldo 
Lima. L’heure n’est pas à la négo- 
ciation, dit-il, mais à la confronta- 
tion. « Ou c’est le peuple ou c’est 
la dictature gui vaincra. » D parle 
de l’Argentine, et des généraux qui 
Font ensanglantée. I] en vient & 
ceux d'ici. - Nous rte voulons pas 
de tanks et de chiens policiers ». 


« On est revenu à 1964. » La 
comparaison a été faite ici et là: 
mais elle ne vaut pas : les tumultes 
de 1964 n’avaienl rien & voir avec 
les clameurs d'aujourd'hui. Et puis, 
cette année-là, les militaires étaient 
encore neufs ; cela faisait long- 
temps qu’ils n'avaient pas « servi ». 
Deux décennies se sont écoulées 
depuis. 


CHARLES VANHECKE. 


ASIE 


Violente offensive de f 
en Afghanistan 


(Suite de la première page.) 


municipaux venus de tout le pays, 
et réunis dans on front municipal, 
visitent l’un après l’antre les dé- 
putés et les sénateurs du PDS, la 
formation gouvernementale, pour 
les convaincre que leur devoir sera, 
le lendemain, de voter l'amende- 
ment de l'opposition. • Sinon, le 
peuple vous jugera », lance uu 
journaliste. Leur nom sera affiché 
avec leur vote. 


L'offensive a été déclenchée le 
20 avril par des bombardements 


une résistance fortement organisée 
et motivée par son chef, une des 
figures les plus populaires du pays. 
D avait doté le Panshir d’une organi- 
sation non seulement militaire, mais 


soviétiques massifs — au moyen sation non seulement mi maire, mais 
d’artillerie lourde et de bombardiers aussi politique et économique. Des 
lourds TU- 16 - appuyés par des équipes de médecins français s’y 


centaines de blindés et environ vingt 
mille soldats soviétiques. Selon le 
département d’Etat américain, des 
draines de TU-16 se sont livrés à 
des « bombardements intensifs à 
haute altitude ». 


sont succédées depuis des années 
pour venir en aide aux blessés et 
mettre sur pied des antennes sani- 
taires (le Monde dn 21 juillet et du 
2 novembre 1982). Par ailleurs, 
M. Massoud avait réussi à nouer des 


Chardafiou, 




[ÜT R. S. S.[ 


'©Douchanbé - - 


Une femme tient meeting près 
de la buvette. Corsage rouge, œil 
de charbon, et l’inévitable écusson 
des « directes », elle se dit techni- 
cienne du gouvernement : autre- 
ment dit, elle est fonctionnaire ; 
elle est aussi membre du comité 
• au-dessus des partis • - en fait 
formé par les partis de roppsition 
— qui a appelé aux manifestations 
de ces dernières semaines. II y en 
avait une de prévue, ce soir, au 
pied de la tour de te télévision. 
Elle a été interdite. Mais à sa 
place : « écoutez ». 
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En même temps, d’antres « opéra- alliances tactiques avec d’autres 
lions de nettoyage * soviétiques ont groupes de résistants voisins. 


lien dans Fouest de F Afghanistan, 
près de Hérat, la deuxième ville du 
pays, À l’est, près de Jalalabad, et au 
nord, à proximité de la frontière 
soviétique- 

Cette offensive était prévue par le 
commandant Massoud. Il y a un 
mois, informé - comme fl Test régu- 
lièrement depuis plusieurs années - 
par ses agents infiltrés an sein de 
radministration de Kaboul, fl avait 
fait évacuer la population civfle non 
combattante de la vallée, où ne res- 
taient que les quelques milliers de 


Depuis l'arrivée au pouvoir de 
M_ Tchernenko. le Kremlin a mon- 


Moudjahidins. Prévue depuis le 
débet de l’année, cette offensive 


débet de l'année, cette offensive 
dans plusieurs régirais du pays i la 
fois, avait été préparée pur un recru- 
tement forcé massif de conscrits, 
suivi d'une vague de désertions. 

B s’agit de la septième tentative 
des Soviétiques de venir à bout de 
cette épine stratégique an cœur de 
leur dispositif militaire. Les six 
offensives précédentes, entre 1980 
et 1982, avaient été repoussées par 


C’est toutefois après avoir été vic- 
time de l'attaque d'un groupe rival à 
un moment où fl affrontait une dure 
offensive soviétique qu’il avait 
accepté les offres qui lui avaient été 
faites d’un cessez-le-feu de facto.. 
Celui-ci a duré un an. Depuis lors, 
cette paix armée s'est détériorée. La 
stratégie soviétique a changé, met- 
tant plus l'accent sur les combats 
que sur la guerre psychologique. 

N'ayant pu empêcher l'encercle- 
ment du Panslùr — cette vallée 
d’environ ISO kilomètres de long 
reliant la plaine de Kaboul aux som- 
mets de l'Hindou-Kouch et peuplée 
d’une centaine de milliers d'Afghans 
d’ethnie tadjike, - le commandant 
Massoud a déclenché la semaine 
dernière l’offensive contre la route 
stratégique entre Kaboul et la fron- 
tière soviétique, faisant saucer qua- 
tre ponts, dont celui de Maïak, dans 
la nuit du 15 avril, ce qui a eu pour 
effet de rendre encore plus difficile 


M. Tchernenko, le Kremlin a mon- 
tré sa volonté d’employer pratique- 
ment tous les moyens pour venir à 
bout d’une résistance qui n’en finit 
pas de durer. Cette résistance est 
encore plus inacceptable pour Mos- 
cou que ne l'était celle de Hanoï 
face aux Etats-Unis Iprs de la guerre 
du Vietnam. En-plus de l'aspect psy- 
chologique toujours déplaisant pour 
une -superpuissance» de se voir 
défiée par des maquisards d'un 
autre âge, armés de vieilles pétoires. 
dérisoires avec leurs coutumes tri- 
bales, leur foi islamique, leurs 
grandes barbes et leurs turbans, 
FURSS doit faire face à une résis- 
tance qui se bat à sa frontière, et qui 
est menée par des ethnies qui - 
comme les T ad j îles, par exemple — 
vivent de part et d'autre de celle 
frontière. 


Une aide extérieure dérisoire 


AFRIQUE 


Se profile la police militaire. 
Elle occupe le bord des pelouses, 
ferme les accès au Congrès. 
- Qu’ils entrent », crient les étu- 


cultive volontiers les fleurs de rhé- . diants - <1“ * forcent à rester assis. 


torique... 


Mais M. Guimaràes aime miwi 
les épines 11 a traité un jour le pré- 
sident GeiseL, qui ne méritait pas 
cette indignité, d’« ldi Amin 
Dada ». Il vient de comparer Bra- 
silia à un « camp de concentra- 
tion ». Le voici qui accuse le gou- 


Ils attendent le pire du générai 
Newton Cruz, qui commande 
- l’état de siège ». comme ils di- 
sent. La soirée se passe dans ce 
face-à-face qui frôle à chaque ins- 
tant fîncidenL 


Tanzanie 

M. Salim Ahmed Salim 
est nommé premier ministre 

De notre correspondant en Afrique orientale 


République 

Sud-Africaine 


IL N. ETAIT W BLANC, 
NfNOBUINËTiS... 


Pendant ce temps, plusieurs di- 
zaines de maires et de conseillers 


Celui par qui le scandale est arrivé... 


M. Dante de Ofiveira, âgé de 
trente-deux ans, député de l'Etat 
de Mato-Grosso. est devenu, 
l'homme la plus populaire du 
Parti du mouvement démocrati- 
que brésifien (P.MDB. opposi- 
tion). depuis qu'a s'est lancé - 
au risque de passer pour un fou 
- dans la campagne an faveur 
de T élection présidentielle ti- 
rette. Ce mercredi 25 avril, le 
Congrès devait se prononcer sur 
le projet d’amendement constitu- 
tionnel rétablissant le suffrage 
universel direct pour l'élection du 
successeur du président Joao R- 
gueiredo auquel M. Dante de 0K- 
veira a lié son nom et pour lequel 
la Brâsü tout entier s’est mobilisé 
afin de garantir au pays le retour 
d un plein régime démocratique, 
après vingt 8ns de pouvoir mili- 
taire. 

Le scepticisme manifesté par 
ses collègues au début de sa 
•campagne (t C’est bien, oontf- 
vous avez de l'avenir la) 
n a jamais entamé la volonté de 
M. Dante de Ofiveira- Le jeune 


député a gagné sa popularité te 
jour où les partis d'opposition 
ont décidé de mobiliser le pays 
autour da l’amendement consti- 
tutionnel. Depuis le mais de jan- 
vier, soi nom est damé du haut 
des tribunes lors des manifesta- 
tions réclamant tes etSmtasjaa. 


L'ancien militant de l'organi- 
sation mandate MR-8 (Mouve- 
ment révolutionnaire 8 octobre, 
date de la mort da cChe Gue- 
varash engagé dans ta lutte 
contre te régime militaire à la foi 
des armées 60, est aujourd'hui 
membre de Faite modérée du 
principal parti d'opposition. 


Nairobi. — Radio-Tanzanie a an- 
noncé, mardi 24 avril, la nomination 
de M. Salim Ahmed Salim, ministre 
des affaires étrangères, an poste de 
premier ministre où il remplace 
Edward Sokoine, mort, le 12 avril, 
dans on accident de voiture. Né sur 
Ffle de Pemba en 1942, M. Salim 
fat repr&entant de te Tanzanie aux 
Nations orties. D présida le comité 
spécial pour te décolonisation puis 
l’Assemblée générale. Il fut, en 
1981, candidat malheureux, soutenu 
par l'Organisation de l'unité afri- 
caine (OUA), à la succession de 
M. Kurt Waldhom, secrétaire géné- 
rai de lONU. 


très de IHe. Finalement, le choix du 
Chaîna Cha Mapinduzi (CCM), 
parti unique, confirmé par les élec- 
tions do 19 avril, s’était porté sur 
M. AU Hassan Mwùiyyi, un conti- 
nental, ce qui avait mécontenté un 
certain nombre d'insulaires. 


Cette nomination devrait satis- 
faire les Zanzibariles puisque 
M. Salim est l'un des leurs et que 
son nom avait même été avancé pour 
. succéder à M. Aboud J limbe, démis- 
sionnaire, à la tête du Conseil révo- 
lutionnaire et du conseil des mims- 


Mcmc si les pouvoirs du premier 
ministre sont limités, M. Salim se 
trouve, aujourd’hui, bien placé dans 
la course à te succession de M. Ju- 
lius Nycrere, chef de l'Etau Qui a ré- 
cemment confirmé son intention de 
ne pas solliciter le renouvellement 
de son mandat lorsque celui-ci l’an 
prochain, touchera à son terme. 
Néanmoins, il apparaît que le prési- 
dent de te République continuera de 
conserver le poste-clé de président 
du CCM, abandonnant simplement 
à son successeur la gestion quoti- 
dienne du pays. 


J. de B. 


Pour te jeune député - qui 
reste effacé malgré sa nouvelle 
popularité, - f élection cfiracte 
du président de ta République ne 
sera pas te ramède miracle aux 
maux du pays, «mate ces élec- 
tions sont importantas pour que 
nous puissions sortir de la crise 

de manière pacifiques, affinme- 
t-iL - (AFP.) 


• Zaïre. - Le sort des treize 
anciens députés en résidence surveil- 
lée. Le président Mobutu a accepté 
k.prinape d’une mission d’informa- 
tion sur le sort de treize anciens par- 
lementaires d’opposition assignes â 
résidence, dans leurs villages 
(le Monde dn 19 avril), a annoncé 
le vice-président de l'intergroupe des 


Dupuy. M M Duptty, député socia- 
liste du Gers, et ML Robert Verdier, 
président de te commission - ques- 
tions internationales » de 1a Ligue, 
ont été reçus jeudi, à leur demande, 
par le chef de l'Etat zaïrois, alors en 
visite officielle en France. Le maré- 
chal Mobutu leur a affirmé que les 
anciens parlementaires avaient 


parlementaires membres de te Ligue bénéficié de l’amnistie générale 
des droits de l’homme. M"” Lydie mulguéelc 19 mai 1983. 


Johannesburg (AP). — Le mi- 
nistre sud-africain -de ta santé, te 
D r Nok Van Der forwe, s' est dé- 
claré favorable à l’ouverture 
d'une enquête sur ta mort de Vi- 
vian Sotemons, un-présontateur 
de télévision qui aurait succombé 
après un accident d'automobile 
parcs que tes employés de l'hépi- 
tal ne savaient pas à quel groupe 
racial il appartenait. Solomons, 
offiddlament considéré comme 
métis, avait créé un précédent 
Fan dernier en devenant le pre- 
mier présentateur non blanc 
d'une chaîne destinée aux 
téléspectateurs blancs, il est dé- 
cédé te 13 avril d F hôpital de 
Kterksdorp, non loin de Johan- 
nesburg. après avor été griève- 
ment blessé dans un accident de 

ia route. 

Selon 1a presse, il n'étah pas ! 
porteur de sa carte d'identité, et 
tes employés de l'hôpital ne lui 
ont pas proefigué tes soins immé- 
diats que nécessitait son état 
parce qu’te ne savaient pas s'il 
devait être admis dans le service 
réservé aux Blancs, dans celui 
destiné aux métis ou dans celui 
des « gens de couleur ». n Si cela 
dépendait da mes services, f or- 
donnerais une enquêta ». a dé- 
claré te D* Van Der Nervve. Une 
telle décision est. en effet, du 
ressort des autorités de ta pro- 
vince du Transvaal. 


Mais, cette fois, sans doute, les 
stratèges soviétiques pensent que la 
situation leur est plus favorable. 
Après cinq ans de lutte, les Moudja- 
hidins sont toujours aussi loin de 
présenter un front uni. Ils s'entre- 
déchirent parfois, comme par exem- 
ple entre résistants et partisans de 
l'imam Khraneiny dans le Hazarad- 
jat chiite ivoir l'interview accordée 
au Monde, le 14 avril, par le chef 
moudjahid Amin WardaJc). Et sur- 
tout, le soutien extérieur qu’ils reçoi- 
vent est toujours aussi dérisoire: 
- 5% de nos besoins en armes -, 
nous disait M. Wardak- 

La Chine a réduit son aide. Celle 
des Etats-Unis est négligeable, a Ion 
que, à un moment, ta CLA avait fait 
passer des armes à 1a résistance. 
M. Wardak déplorait que Washing- 
ton considère F Afghanistan comme 
une - cause perdue - et assimile un 
peu rapidement les résistants musul- 
mans aux partisans de te révolution 
islamique iranienne. Le soutien du 
monde arabe n'est que verbal. 
Quant â te France, elle n’apporte 
qu'un soutien politique — comme l'a 

montré te visite, te semaine dernière, 
au Quai d’Orsay, de M. Rabbani. 
chef du Jamiat i Islami (le Monde 
du 1 8 et du 25 avril) - et humani- 
taire. avec l’envoi de vivres, de 
matériel médical et surtout 
d’équipes de médecins volontaires. 
Tout cela est insuffisant pour faire 
face â une offensive d'une telle 
ampleur, même si elle était prevue 
de longue date. 

il est encore trop tôt pour être sur 
que 1a vallée du Panshir est vrai- 
ment « tombée ». Les Soviétiques 
pourront-ils occuper de façon per- 
manente te vallée? El si oui. la 
population civile acceptera -t-elle d'y 
revenir ou rejoindra-t-elle les mil- 
lions d’Afghans réfugiés au Pakis- 
tan? Toujours esl-il que. face au 
rouleau compresseur du corps expé- 
ditionnaire soviétique, les Moudjahi- 
dins ne peuvent que poursuivre une 
résistance opiniâtre, comme ils le 
font depuis cinq ans. il leur faudrait 
un armement supérieur en quantité 
et en qualité, accompagne d’un sou- 
tien actif extérieur, pour faire bas- 
culer cette guerre. 

PATRICE DE BEER. 


--nfaa 

J C : • V **' ' 

i 




■■ 

-r rec 


l’approvisionnement des assaillants 
et de la capitale. Dans cette der- 
nière, des attentats et des affronte- 
ments entre maquisards et forces de 
sécurité soviéto-afghanes ont eu 
lieu : le 14 avril deux membres du 
PPDA (Parti populaire démocrati- 
que communiste) ont été tués par 
une explosion dans la salle de l’ami- 
tié soviéto-afghane d’un lycée, eu le 
22 avril, une explosion a détruit un 
hôtel utilisé par le Khad, 1a police 
secrète afghane. 
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Taiwan face aux infidélités de I' «ami américain» 


(Suite de la première page.) 

cet egard, que renforcer k Taipeh 
eue impression d'isolement et de 
Y^n^raoüitê déjà forte face à rin- 
fluence grandissante de Fflân (2). 

La presse et les autorités de Tai- 
pep offraient, à la nri-xvril, bon-nom- 
bre de témoignages des inquiétudes 
« des espoirs, ambiguïtés et contra- 
aietioiis pesant sur ravtaûx des rets* 
tmns avec Washington. D'une part, 
les journaux célébraient le cin- 
quième anniversaire du Taiwan Re- 
lations Act, Je texte du Congrès 
américain ^oi ^^finît In rdatioflis et 
les obligations quasi officieDes des 
Etats-U nis à l'égard de Taiwan, qui 
lyiricl. ht continuation des fa naoni 
d’armes aux héritiers de Tcbxang 
KtfChek, et qui a force de loL 

En effet, on estime ici que cet 
acte « annule ou réduit considéra- 
blement les effets de la nature 
des relations » entre Taipeh et 
Washington et, partant, ceux cTune 
rec onnaissanc e de la sou v era ineté de 
F6kin (3). 

D’autre part, les mftwes organes 
et personnes admettent que le com- 
muniqué signé le 17 août 1982 entre 
radmmistration de M. Reagan et la 
République populaire tend au! 
contraire a limiter les effets du Tai- 
wan Relations Act, ou du moins à 
accroitre par l’usage de cer ta ine s 
formulations « riî pIrwwnH/p uyg , Ifg 
ambiguités de la poütique améri- 
caine envers les deux parties 
chinoises. Le China News de Taipeh 
écrivait récemment que rien n'était 
perdu si, une fois de plus, radmims- 
tration de M- Reagan parvenait à 

• minimiser » la portée du commu- 
niqué du 17 août.. 

Une visite cpubfidtairei 

_ De mâme, ou entendait beaucoup 
dire que la visite de « Fond Rea- 
gon» chez les •frères ennemis » 
chinois constitue d’abord un exer- 
cice d’électoralisme et d'antisovié- 
tisme sans réelle portée pôür Tai- 
wan. Mais les Taïwanais pouvaient 
aussi Ere dans leurs .journaux que 

• les Etats-Unis et Pékin font des 
progrès en matière de coopération 
nucléaire » ou encore que « la na- 
vette spatiale américaine empotera 
bientôt un astronaute de la Chine 
communiste ». 

Quoi qu’on en dise, et quoi qu'ait 
pu dire le président américain hri-, 
même, les dirigeants de Taiwan, 
sous Ira dehors calmes de cenx qui 
en ont vu d'antres — ou qui ont à 
l’avance reçu des assurances — . 
étaient certainement inquiets de voir 
celai qu’ils mu toujours considéré 
comme leur partisan numéro un se 
rendre pour la première fois à Pékin . 
après deux vîntes chez eux <1971 et 
1978). La présence à Taipeh d'un 
grand croise républicain de Tanti- 
communisme, le sénateur Barry 
GoJdwater, et d’antres parlemen- 
taires américains amis était certes 


un contrepoint symbolique agréable - 
au Knom m ta n g, mais o’offrait évi- 
demment pas un con t repoids suffi- 
sant. Personne n’a oublié ici qu’il y a 
quatre ans le candidat Reagan pro- 
voquait nu incident en s’engageant à 
« rehausser » les. relations diploma- 
tiques entre Taiwan et Washington. 
Le thème semble passé de mode. 
Enfin, si l’on né craint guère un nou- 
veau m lâchage », on n Imaginait pas 
non plus que le voyage^mSne id ses 
motifs sont , d’abord «. publici- 
taires », pusse tourner au désavan- 
tage de radveraaïre tu qn’D ne soit, 
pas question, dans la capitale du 
Nord, de la •. province » du Sud. 

« Nous sommes inquiets, parce 
me Pékin veut soulever la. préten- 
due question de Taiwan », nous di- 
sait M. Gben Li-An (Parti nationa- 
liste, officiel et umque). ’* Deng 
Xiaoptng cherchera à entraîner 
M. Reagan sur le tanin de la réu- 
nification et de la modernisation. 
Nous avons de bonnes raisons de 
croire que Je président ne fera pas 
de concessions à nos dépens et s'en 
tiendra au Taiwan Relations AcL Si 
des progrès sont enregistrés côté 



militaires: ’ Pékin fera toux ’ pour 
courtiser ^anticommuniste qu’est 
Ronald Reagan. Mats ce dentier ne 
peut pas aller tris loin car il provo- 
querait les Soviétiques et risquerait 
ae rendre encore plus improbable, 
une négociation sur les armements 
nucléaires », ajoutait M-Chen. ‘ 
Pour lui, la visite américame se 
résume à deux impératifs : « la né- 
cessité de développer les contacts 
avec un pays qui a une longue fron- 
tière avec l’URSS », et * l’approche 
des élections ». Peu de substance en 
vérité. O est modérément inquiet : 

« Ce genre d'qffinre serai t paye ait- 
leurs. ici c’eslae la routine» 

M. John Change directeur des af- 
faires américaines — c’est-ôrdirc de 
ressentie! _ ikm un ministère des 
affaires étrangères monumental, 
mats aujourd'hui dépeuplé, est 
m oins optimiste. * Taiwan ne peut 
pas réver d’un président plus favo- 
rable que M. Reagan. Or lui aussi . 
l’anticommuniste, l’ami de tou- 
jours. rend visite à nos ennemis 
communistes. Nous ne redoutons 
pas de dégâts immédiats, mais, psy- 
chologiquement T impact risqua 
d’être fort ». estime-t-iL . . • - 
* Nos sentiments, -pourra rf 
M. Chang, sont partagés : M. Rea- 
ganc’estram fidèle, mais sa visite 
re nfor cera les liens entre. les.RlaÜ - : 
Unis et la Ckine _ communiste, et 
cela, à tenue, nous fera mal tes 1 
transferts de technolopes civiles — 
techniquement possibles aussi dans 
le domaine militaire depuis la visite ] 
de M. Halg à Pékin en 1981, .- la 
coopération nucléaire, tout cela ne ■ 
peut que nous qffectér. Des deux 
Côtés, pour contrer l’URSS, on enri- 
de renforcer là capacités de . 
fense. M y a sans datte des. R- . 


mites tris étroites -que. les Améri- 
cains ne veulent pas franchir. Cela 
dit, nous n’avons toujours pas ob- 
tenu lès avions ultreünodemes que 
nous réclamons - depuis 1982 pour 
assurer la d éf e ns e aérienne du dé- 
troit de Taiwan face aux commu- 
nistes. » ... 

■ À propos du communiqué 

d’août 1982, par lequel Washin g ton 
s’engageait à- réduire progressive- 
ment le mvcaa .de set livraisons 
d’armes à Thrwan, M. Chang dé- 
clara que Ira Américains ont donné à 
leurs anciens alHéa une série d'assu- 
rances qui en- limitent la portée. 
* L’ambigtitté de certains termes 
employés permet des interprétations 
restrictives », ajoute-t-il. Mais il 
s’agit d’assurances verbales, et cette 
ambiguïté peut être h double tran- 
chant (4). : • 

«fl ne nous vendra pu 
nomme Carter » 

•' On est. conv ain cu ici qus^ .quoi 
qnüï advienne; * Reagan ne nous 
vendra pas aux communistes 
comme Carter». Cela posé et fart 
des sympathies dn Congrès, on es- 
time pouv oir continuer a tenir t êt r 
aux ent rep r ises * réunificatrices • 
de la R' TT “ 
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modes vi- 
taux d’imaginer encore 
été armée delà, mère- 
patrie, on feint de croire à Tavène- 
ment d'un phénomène de * taiwam- 
sation» écooomiqiLe spontanée. 

l'adoption par les mnlti- 

i^ n tiim ntiilwi rfji «modèle»- 

anticommuniste développé A Taiwan 
par Tchiang KaJ-Cheket le Knomm- 
tang depuis 1949 reste assez hypo- 
thétique. ‘ 

Plus- sérieuse, et autremeut -argu- 
mentée, est la c o n v i ct ion que Tan. 
peut survivre et prosp ére r .- on Ta 
amplement pro uv é — même dans un 
environnement diplomatique plus 
adverse encore. 

. Pour cela, R faut an moins que 
trois sériés de conditions rite qua 
non de survie se trouvent «wninid. 
ment, réunies. D^abord, sur le plan. 
^ extérieur, il faut que les Etats-Unis 
’ ne ttGbent 'pet. Ensaftê, fl faut que 
la promotion commer- 

ciale et technologique ainsi que la 
satisfaction des besoins sociaux vien- 
nent fortifier la structure interne et 
c ompens er les revexiTdiplomatiqfariiL 
I! faut enfin, dans le'fca&e de fi loi 
martiale, assouplie mais toujours en 
vigueur, que JeconîrOfe jpciïïtiqoa et 
fc quasi-monopole du' Koomintang 
sur la population se perpétuent tout 
eh s'adaptant pour satisfaire aux be- 
soins de l'époque et anX aspiratians 
d’une société de plus en plus déve- 
loppée. 

FL-P. PARWGAUX. 

Prochain article: 

COMMERCE AU GALOP, 
DÉMOCRATE 
AURÀIEAIIL . 


Qnasi 


.* (2) Les _■ Britanmqua on 
leur mteutiaa de cesser leur s^hmmstrs— 
don . de Hongkong anièi 1997. Les Co- 
réens du Sud cbenatext le rapps o clu »- 
b République populaire de 
dé trim e nt de Taiwan, qaHsie- 
ittmjonnfonneflemait. - 
»■" (3) Pékin considère que b Triwia 
Relation» Act contredît b reconnaît- 

sauce de sa souveraineté nr remembfe 

de b Chine et favorise b pafitiqae des 

~ deux Chines ». 

(4) Pékin avait réagi très modéré- 
mera Tan dentier Ior de rtamoBce dVne 
aide nafitrire américaine de -330 mS- 
fions de deHais àTupeh. 
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. Michel Rocard à TF1 : nous avons besoin 
d'un dynamisme plus grand dans la gestion , 


M. Michel Rocard, invité de 
l'émission « Politiques », sur TF 1, 
mardi 24 avril, a regretté d’avoir 
* tiré trop court » lorsque, dans 
l’opposition, il avait parlé 
« a archaïsme • à propos «Time par- 
tie de la gaucbe socialiste conduite 
par M. François Mitterrand, -m La 
France, a-t -il dit, est bourrée 
d’archaïsmes, de corporatismes 
data son patronat, dans ses syndi- 
cats ouvriers, dans son système sco- 
laire. > M. Rocard a ajouté que de 
ce combat antre « l'archaïsme », 3 
pouvait faire « son combat princi- 
pal, mais de manière plus géné- 
rale». 

A propos des rctetkmsentre com- 
munistes cl socialistes, te ministre 
de Pagncnltme a estimé que la gau- 
che est placée face ah choix entre 
« la représentation la plus large», ■ 
mais qui est conflictuelle, et le 
« dymanlsme le plus fort », qui sup- 
pose une re pr és en tat io n aa pouvoir 
phu restreinte. AujourdTray a-t-il 
ajouté, » nous avons besoin d’un 
dynamisme plus gÿand dans la ges- 
tion». 

M. Rocard a cependant refusé de 
se prononcer sur un éventuel « rac- 
courcissement » de la coalition gou- 
vernementale ou snr sou maintien. H 
a souligné qu’il est • tris attaché à 
ce que Tes électeurs communistes se 
sentent participer à la démocratie ». 

« C Test un assainissement de la 
santé de la France, a-t-3 dit, que de 
les voir insérés, petit à petit; dans le 
processus ' démocratique, participer 
au gouverne m ent. C’est le meilleur 
des s hunts » En 

tout état de came,, a-t-il ajouté à 
propos du conflit entre c ommuni ste s 
et « cette situation m 

peut pas durer longtemps ». 

Interrogé sur la quereAe scolaire, 
M. Rocard a affirmé qnll serait 
« sage d’avoir la même école pour 
tout le monde ». Pour Fiastant, il hrï 
paraît aussi sage de préserver Fécofe 


plus p e rf or ma nte que le privé; ce 
qui, à ses yeux, réglerait le pro- 
■ blême. M. Rocard a aussi indiqué 
qu*ü a « peur de Fécole de la eigrêr 
gatitiu ». R a rappelé à ce sujet que, 
aa moment de la guerre d’Algérie, 
inquiet dû t co mp or te ment de cer- 
iA officiera & l'égard de la métio- 
. -pote et de la République, il avait 
constaté que ces officiers-là étaient, 

. v à 65 %». issus de l’école privée. 

. Contre 1e monétarisme 

Après avoir souligné qu’il ae. 
trouve bien. & Fintérieor de la gau- 
che, 3 à «rimé que l'important, 
anjourd’hui, pour celle-ci est de 
hure que sa gestion « soft efficace et 
corresponde à. ce que l’on en dit»': 
cete suppose, a-t-il précisé, que Ton 
« mette dé l’ordre dans nos idées, y 
compris par rapport à nos engage- 
ments du début ». Il a critiqué les 
gouvernements qui s'inspirent des 
thèses néo-libérales et monétaristes» 
en citant l'exemple de Fécbec écono- 
mique du gouvernement israélien. 

Interrogé snr le rffle de FEtat, 3 a 

répondu : «Je décris une autre 
madère de concevoir le rôle de 
l’État que celle autour' de laquelle 
nous nous battons et qui est mau- 
vaise. Quand il ne fait rien, il ne fait 
pas job métier, l économie s’effon- 
dre, et, aujourd'hui, nous sommes 
dans un monde complètement 
d ésorga n i sé. Et quand il en fait 
‘ tria, quand 1 il prétend produire, 
cela ne marche pas non plus. LEtat 
doit être vu régulateur, mais un 
régulateur détaillé, 'un régulateur 
qui intervient pour surveiller lot 
flux de là concurrence et préserver 
la justice, l’hygiène, la sarâé^ la cor- 
rection dans ta répartition. » : 

M. Rocard a également déclaré : 
«Je ends que' traiter sérieusement 
les problèmes réels et ne pas biaiser 
avec eux est .de toute façon une 
nécessité. C’est un peu restreindre 
la chose, , d’ailleurs, que de m’en . 
assurer un-monopole à travers mon 
nom. Après tout Pierri Mendie : 


France, déjà, enfin-, et puis bien 
avant lui. quantité d’autres dans la 
longue, histoire de France ont traité 
la vie publique avec le degré de 
noblesse et de sérieux qu’elle 
mérite (-.). Et ce soud-ià, c’est 
‘ dans Faction qu’il se marque. Mon 
travail, c’est d'agir Vrai, puis de 
commenter après . Mais quand ou 
gouverne, on n’a plus le droit d’être 
seulement dans le registre du rêve 
ou de la proposition, ou.de 
l'annonce. C’est ce qu'on fait qu’on 
doit expliquer. (—) Je suis membr e 
d’un gouvernement Lf en suis soli- 
daire. C'est-uu mot très lourd. Trop 
facile, la solidarité, uniquement 
, quand ça marche d'uniquement 
quand il n’y a pas de Joute, «£ 


■ » Qu'est-ce que c'est que la gatH 
cke? Ce n’est pas seulement en 
France, c'est mondial, ça. C’est une 

i espérance. C’est une volonté. C’est 
' d'abord un enthousiasmé, enfin une 
! chaleur et une volonté de transfar- 

■ mer une société existante injuste. Et 
'■ puis quand des hommes et des 
femmes se rassemblent, ils essaient 
1 décrire les idées au nom desquelles 
! ils vont lidter, d’écrire leurs objec- 
'■ tifs Mais c’est long de se mettre 

d’accord. Et -il y a petit à petit un 
tempe qui se passe. L’archaïsme 
naît comme ça. Tout le monde sait 

■ que les Idées évoluent moins vile 
que les faits. C’est vrai qu’avant que 
la gauche ne soit au pouvoir, j’ai 
beaucoup milité pour tenter d’atti- 
rw son -attention davantage sur les 
problèmes économiques et défaire 

: que la France et les socialistes, en 
France, soient eu moins aussi atten- 
tifs à l'art de produire de la richesse 
qu’à Fart de répartir cette richesse; 
Ça n’a jamais rien enlevé à Finten - 
sitéde ma solidarité avec ceux qui 
n’ont pas étéiîchemeta datés par la 
nature, au départi- Le débat gauche- 
drotie, c’est un débat sur l’élitisme ; 
tout le reste c’est unie littérature.» 

Abordant la question de la crise 
laitière, M. Rocard déclaré : « // 
aurait été bien préférable de prévoir 


ça il y d pas mal d’années et eu tout 
cas depuis 1980-1981, qui est ü 
moment où on a senti venir une 
période d’excédents structurels en 
matière laitière. C’est d’ailleurs dès 
1981 au début de l’armée, que la 
Camtrdstion européenne a mis eri- 
place une nouvelle technique pour 
' les seuils de garantie, qui était une 
annonce ^excédents. Mais Je vou- 
drais dire mon accord sur l’analyse, 
avec M.. Caron fl). Ce qui s’est 
passé en matière laùiëre c’est ffave, 
c’est grave. c’est.vraL Tous ceux qui 
en . France vivent, de ce qu’ils ven- 
dent , qii’iis le produisent ou qu’ils 
Fuient acheté pour le vendre, vont 
nous comprendre vite. Dans un 
' monde de libre entreprise, en 
l'espèce le monde agricole, on vient 

■ de décider une interdiction générale 
de croissance C’est aussi simple 
que ça, et c’est dramatique 

• Mais; monsieur Caron, je vou- 
drais, je serais heureux d’avoir 
votre accord sur un constat : quand 
ou produit en situation de libre 
entremise et qu’on y est attaché, fer 
d’ostia cas de tous les apiculteurs, 
et je défends cet attadtanent parce 
que je le auissfficace, alors ü faut 
se souder de ce qu’on vend. Et pas 
. seulement de ce qu’au produit. Il 
. n est pas possible et, en tout cas. il 
u'est plus financi èr e me n t possible, 
de soutenir par des deniers badge-, 
taira des productions ■ qui n’ont 
plus de d éb ou chés . C’est aussi vrai 
pour le lait en fait, c’est vrai surtout 
pour la poudre de lait et pour le 
beurre r c’est beaucoup moins vrai 
pour tes fromages et pour les 
yaourts; . mais enfin. c’est autre 
chose, fit c’est vrai également pma 
i les vins, ou a k même problème. ■ 

» Alan dans cette situation, mot. 
Je suis ministre depuis treize mais, 
j'ai, trouvé Us propositions prêtes, 

■ la mécanique partie, toutes les 
diplomaties de aix, pays èmrtdnées^ 
ü nous fallait raletitir.» 

(1) Préâdattde b Clattnbrc <T*gri- 
cutané de Savais, qui Interrogent. 


Après trots snnéôs <f& sûmes 
éloquent, ML Michel Rocard a frit 
uns rentrée feutrés, mardi 
24 avril sur 7F1 i Fénésaian 
s Poétiques.» 

Le moment de parler est bien 
ch obi. En réglant le problème lai- 
tier, M. Michri Rocard se paie un 
doubla luxe z celui de Rmkeruna 
production agricole sans que le 
Francs des campagnes soft è fini 
er à sang (les man ife stat io n s des 
la itière eè cal me nt et HncentSe 
du centre Leclerc de Carcas- 
sonne eut désavoué per leu 
comités fraction viticole eux- 
mêmes); luxe encore d’être. 
dans F opinion publique, celui qui 
eut le courage de m ettre fin i 
une ineptie européenne : les sub- 
ventions sans fin accordées i 
unupmduetion sam débouchés. 

Certes, concède M. Rocard, 8 
eût fa8u des mesures , nationales 
pèiri précise s. Mais B y avait 
urgence, la menace d’une Com- 
munauté an c ess ati on de péri- 
ment Lui, Mfcftaf Rocard, qui . • 
dans r opposition, pariait vrai.' 
perce que la parole set le saufa 
rime de Fopposant. agit vrai 
comm e homme dé gouverne- 
ment. Et. ajoute+B. je ne suri Ü 
que depuis quelques mois. Autre- 
ment dft, la faute de la précipita- 
tion incombe aux autres. aux pré- 
décesseurs, sans nuancée 
poétiques, st aux dirigeants pay- 
sans, qui n’ont pas voulu recon- 
naîtra ri n éce ss ité deBrrvterri 
production. 

. Habib, M. Rocard renvoie ris 
producteurs agricoles à leur 
credo de ri trie en t re p rise : 
e nt repre ne ur '-responsable, ri 
paysan doit savoir produire ce 
qd'B veut vendre. C'est vrai pour 
ri riit comme pour ri vin. Maà^ 
aux mqùiéludaa intelligemment 
exprimées perM. Canon, pré sF 
dent de riôhambm tfagricriture 
de Savob sur ri rerrtabSté des 
exploit ati on s laitières, ri minri- 
tra. qui <Mt savoir que. depuis 
1973. Je revenu agricole est glo- 
b al emen t en barim répond mal: 
pas de répdnee sur rie prix, mari 
sur les ; moddicatioas structu- 
raêae qÛTB compte mettra en 
tuuvra avec Fappui du gouverna- . 
ment ~ . •' 

- M criémant; lé gouvernement . 
nous sous-estime, rétorque ; 


a ccrocheur, M. Canon. On voit 
alors aa rejoindra r ambition du 
m i a stre de F agriculture et cafle 
de M. Rocard: « Le dossier lai- 
tier est décrié pour notre pays. 
Je sais que d'autres savant que 
je n'ai pas la droit d'échouer sur 
ceaujet. a 

Effectivement. M. Rocard, rue 
de Varetme, a un double rôle : è 
ri gauche d’ aujourd’hui, qui 
mécomaStri travail du paysan, B 
s'efforce — et rémission t Poéti- 
ques» y aura contribué — de 
mieux ri faire apprécier ; B rap- 
pelle aussi è ri paysannerie 
d’aujourd'hui qui Fa oublié, ce 
que fit ri gauche, autrefois, an sa 
faveur. 

OnadtqueM. M i tt e rran d , en 
pla ça nt M. Rocard è l'agriculture, 
poursuivait deux objectifs non 
contmSctoaas : ri tester dans 
Faction, lui, Fhomme du verbe, 
et r accabler avec les prohibées 
paysans, lui l’homme de ri 
fronde. SU mmpSt bien ri rôle 
évoqué plus haut, Félèva Rocard 
aura réussi ou presque, cet exa- 
men de peeaage. 

Presque, cor, dans son souci 
(FexpBquer ri paysannerie frartr 
prisa aux Français, M. Michel 
Rocard ne . va pas esses km. 
Certme, J veut faire vivre les 
hommeset les femmes i ri terre. 
Le chômage Implique que nous 
consentions une agriculture 
intanaiva, avec des prix élevés et 
une protection génératrice de 
surproductions absurdes. Donc. 
fBt-B, on cherche ri niveau de 
protection qui permet de tenr 
entre ces deux exigences : 
remploi des agriculteurs et ris 
finances européennes. ké, hé qui 
pourfend ratchmeme. manque de 
modamhé. Un dricours père coo- 
eagèuK Sur une autre façon, plue 
économique, de produire, 
s'impose sans pour autant 
condamner- Fecquis technique 
des agriculteurs, ni _ritr nsmar- 
quabfe. effort de formation per- 
manente. 

Mari M. Rocard avait fait de 
cette rentrée de -pnritemps un 
plaidoyer pmdomo. De ce point 
dé' vue. ce fut uné' rentrée réua- 

sri t- - 

J. G. 
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fermes, tri t frf. 

24 I^Bdabc 

donné par le omrgwr cbwhre 
coneedoonefie dm ùfl— I de 
Péris gmt présidait M. Flan» 
CaK a ce pfw * q p dt «Mf* 
faire Pfcrfbas ». Le triboal a 
aussi pneoacf de Mnhraacs 
prises famé aies et de «oafis- 


EpOogue définitif ou proviso ir e? 
H est trop tôt pour savoir à, soit du 
côté des condamnés, soit de celui du 
parquet, des appels seront inteijetés 
dans ce j agent en t-fle uve de 
248 pages, dont la lecture a occupé 
cinq heures. B s’en dégage pourtant, 
d’ores et déjà, une i m press i on géné- 
rale, car Q est bien à Tunage du dé- 
bat qui le précéda du S décem- 
bre 1983 an 15 février dernier, et 
tout an long duquel 3 était apparu 
que à use organisation de fraude a 
bien existé à Paribas, T e ntrep rise 
n’avait pas pour autant ce caractère 
d’évasion de capitata en forme de 
conspiration co nt re les intérêts éco- 
nomiques majeurs de la nation. 

Examinée de près, cette entre- 
prise fait apparaître phu sâmple- 
ment aie invitation à transferts 


CONDAMNATIONS 
ET RELAXES 

Par défaut s MM. Je** 
Richard» .andm dfaecSeur .de là 
gestion privée, triés ans de prime 
et nufat d’arrêt; Flanc latfc- 
eofac» dbWt mois de frison; 
Pfcne Mstfcys, grime nais de 
prime; Jean Mufap, m an de 


Contra éfetoiremeat 
MM. Jeu Peyrichoc, uek* 
drtctev de la {esfleo privée, 
grime au» de prison «me amie ; 
Datée! Renchy, urina Coudé de 
o u avec anb; Jae- 
Nabrau et Mr Catherine 


; MM. Gérard Avafc, Jean- 

Claude Noblet ; M“ Marfe- 
Lorise G ue sde, rixaado de prison 
avec aurais; MM. Oq Hariri, 
Fra-çofa Rochas, gaatre mris de 
prfaoa avec unh; If Marie- 
Lorise Cubage, M. ftBcfcd Ere; 
M» Odette Gaadrau, M. Gabriel 
Langfota, M- Yvette Lefehac, 
traie mofa do prima avec omsfa; 
M*' Jacqaeltae Foiaasc, 
MBA. Reaé Jacquot, Renard 
Mesreblsm, Robert Pegoix- 


_ ipeiris de polmo : 
MM. JPMricfc AimaUcfc Habert 
Bcriay, M- Marie-Larioa Bigot, 
MM. Jeaa-Plenc Boissavit, Jac- 
qaes Cbavria, M"“ Simone 
Delerd, Jaliette Désignât, 
M. Robert DUloa-Coraeefc, 
M— ABctte flairi, MM. Laden 
Fleuret, Loris Gayea w c’h. Mar- 
cel Heyadrickz, Eanri KHka, 
M- Solange l a ç a nte. M. Flenc 
Lambert; M~ Sfanoae Malle, 
MM. Feraaad de Robert de Lari- 
gade, Aadri Tardj et MP* Pria 
WahL 

fatofa: MM. Pierre M o aoo s. 
aacka PDG de Paribas, Jeaa- 
Frucris B aB ri u, M“ Hepria 
Fayard, M. Bernard Darty. 

M“* France d 1 'Es ta ia ville, 
MM. Haprea Lescberia de Pré- 
rowtaL Jacques et Robert Mar- 
nul, M— Josette Marzac, 
MM. Gérard Rooa, Eagiae Su- 
ceau, M** Dealse Tardive**, 
MLJacqanVfaay. 



d’argent vois Paribas-Suissc faite à 
nn cc rtam nombre de clients de » 
banque dont les responsabilités 
comme les raisons étaient fort di- . 
verses. Elle montrait aussi autant : de 
cas particuliers, mêlant industrie» 
et retraités, veuves inconséquentes 
ou hommes d’afTaires organises, 
dont la conscience qui* pouvaient 
avoir de commettre des délits «ait 

fart variable. C’est bien, du reste, en 

fonction de la nature des actes de 
chacun que le tribunal s est pro- 
noncé, ramenant ainsi & ses exactes 
proportions la dimension do « scan- 
dale * dénoncé & Tépoque. 

Assurémcnt, pour ropinkm, l'élé- 
ment majeur de la décision rendue 
sera ri rerixe de M- PierreMoossa. 
qui se trouvait être nnculpé-yedette. 
U faut rappeler qu’il Tavatt ttétar- 
divement à la suite de deux prises 
déposées, les 2 et 6 novemtae JJJJ* 
par le ministre du budget de l epo- . 
que, M. Laurent Fabius. A ce mp- 


Jugement modéré dans l’affaire Paribas 

• Treize relaxes, dont celle de M. Pierre Moussa, ancien PDG 

• Quarante et une condamnations 


La relaxe de M. Blouse a et 
fat modération générale des 
co ndamn ations rnminrnt Taf- 
faire i scs véritables prapoi- 
tions. Trrâe relaxes, doat cefle 
de M. Pfatre Moussa, Paucien 
PDG de la banque Paribas, cBx- 
■uf dérlratlow de «ripaMHtf, 
oaris avec ffimieuse, de prias, 

peines de prison allant de 
quinze à deux mois, mais toutes 
du snrab, et 


meut, Taffaire Paribas était txgnàm 
depuis d^ï près d’un an. 

C’est le 28 novonbre 1980 que les 
agents des douane». dOaiqnant an 
siège de la société, rue d'Amin, b 
Paris, devakat y découvrir les docte- 
menfs qui faisaient apparmStre Texia- 
tcnce d’une fiüfare vers la Snôse or- 
ganisée dans le service delà gestion 
privée, dont un fondé de «avoir, 
ML Léonce B o isf onntf , qui devait se 
donner ht mort avant meme d’avoir 
été incidpéi tenmt sur deux agendas 
. nne sorte de comptabilité o ncnlte . 
Ces documents, pièces majeures, 
toisaient ^paraître une snocession 
- <Topéraiions avec -indication minu- 
tieuse du nom des clients, montant 
des sommes reçues, r é pa rt iti on de 
ces sommes en devises,- nnméros de 
comptes ouverts & Puribas-Genève. ; 


NationaSsation et sanction 

Cependant, l'affaire restait en de- 
hors du domaine judiciaire, Tadjati- 
mstration des dorânes se montrant 
toute disposée â orient e r les per- 
sonnes en cause vers des transac- 
tions, fort onéreuses pour ceux qui y 
c o nsen ti raient, mais suffisamment 
fructueuses pour le Trésor, qm sem- 
blait s’en contenter. Tout devait 
changer en novembre 1981, c'est- 
à-dire an lendemain des opérations 
me n ée s par M. Pierre Mbnua pour 
faire échapper, et avec succès, 
Paribas-Suisse à la nationalisaticn 
des banques françaises prévue par le 
gouvernement. • • 

• Aussi bien ne manqua-t-on pas de 
voir dans le dépfit de plaintes du mi- 
nistre du budget une réaction cher- 
chant davantage à m efiomie r un 
homme oui. iuriÆiniement, ne rxxi- 
vait Têtre aut rem ent. Et ri, tout an 
long des débats, cet aspect des 
choses fitt reniement esquissé en 
deux occasions par h défense de 
M. Pierre Moussa, trop âégant poar 
consentir à étaler d'aussi vulgaires 
mm a ), îi n’ étsit p* 

■. Le jngemait, pour sa part, avait 
seulement à répondre à Taccusation, 
qui reprochait à l’ancien PDG de 
n’avoir rien toit pour préveni r et évi- 
ter les a g iss e m e n t s an service ges- 
tion privée de sa banque. Ce «t que, 
pour le parquet, nn véritable clan de 
fraude ayant, été mis sur j»ed, le di- 
rigeant suprême de l’entreprise ne 
pouvait qu’être présumé y avoir un 
intérêt économique. A qnoi 
M. Moussa «voit r^ondn qu’il avait 
toat.ignoré, la gestion privée n’étant 
pour lui qn’un service secondaire 
dans un groupe occmnnt en France 
et à l’étranger 120 000 personnes, et 
que res activités et ses nrisriom de 
PDG se situaient bien au-delà de la 
gestion de por t e fc mBeamodestea. 


1 Le jugement admet Texpficatian : 
-« Il -est- possible, dit-il, que 
M. Pierre Moussa, en raison de 
l’importance et de Pétendue de ses 
attributions, ait ignoré les dévia- 
tions qui s’étaient installées dam 
une des vingt-deux directions sou < 
mises à son autorité. » Certes, ü m- 
lève que, après la découverte des 
faits, M. Moussa a con ti nué d’accor- 
der sa confiance à M. Jean Richard, 
directeur de cette gestion privée, an- 
jouitThui en fuite, c omme 3 s’est 
contenté d’entériner on rapport 
d’inspection de là banque selon le- 
quel rien d’anormal ne s’était passé. 
Mais, remarque le jugement * le 
tribunal n’est pas saisi du compor- 
tement dé M. Moussa postérieure-, 
ment à la perquisition opérée par 


Car ri Tai-tide 399 du code des 
tient pour .présumé inté- 
ressé a la fraude un PDG d'entre- 
prise au sein de laquelle il y a en or- 
ganisation de . fraude, _ la 
jurisprudence la phu réccote exige, 
pour que Ce tt e pié ve ntk m soit rete- 
nue, m* participation -matérielle 
aux actes reprochés. Or, contre 
XL Moussa, aucun acte matériel on 
juridique de participation & l’orgam- 
sation dé fraude n’a pu être dânqn- 
tré/Cest ce que constate le tribunal. 
Cest pourquoi M. Piare Moussa est 

relaxé. 

Avec tari, le sont aussi dôme des 
chenus de la banque qui étai e nt 
poumnvis. C’est que, pom- chaoin 
de ceux-ci, le tribunal estime» bien 

que tans noms apparaissent dans les 
carnets de Léonce Bûssonnat, qu'a 
n’est pas établi, pour antant, soit 
qu'a s'agisse d’eux (posai büüé d’ho- 
monymie), soit qne les opérations 
n M-wt i n n w é ea aient été des transferts 
de fonds vers la Suisse, car, pour 
ceux-là, l’indication de leur nam 
n’est pas accompagnée soit d'un nu- 
méro de téléphone personnel, soit 
même d’un numéro de compte eu 
Suisse permettant d’avoir la certi- 
tude du défiL 

C’est ainsi que parmi tes bénéfi- 
ciaires de ce caractère incertain des 
écritures Boissonnat figurent 
MM- Bernard Darty, PDG des éta- 


blissement* Darty, ainsi que 
MM. Robert et Jacques Margnat, 
ancien PDG de la Société des vins 
Marante On note aussi deux relaxes 
fondées sur la eônstatàtion que tes 
transferts de. fonds mentionnés ont 
été effectués plus de trois ans avant 
la déco u v ert e des délits qui, de oc 
fait, aetrouveat prescrits. 

Or c orert an ce» atténuantes 

Reste maintenant ceux des 
clients que le tribunal a jugés coupa- 
bles. Us sont, an total, trente-cinq, 
mais le jugement a distingué « tatv 
catégories. D’une part, dix-neuf 
d’entre eux pour avoir reconnu tes 
faits, rapatrié T argent qu’ils avaient 
en Suisse dès qu’as eurent connais- 
sance de la découverte de leurs agb- 
semeats. sont dispensés de peine. De 
chacun de ceux-là, le jugement célè- 
bre la bonne foi, enregistre la ma- 
nière loyale dont ils ont reconnu tes 
faits et proclame qu’3 existe en leur 
faveur » de tris larges circonstances 
atténuantes ». 

• On retrouve panm eux tous ceux 
oui ne furent pas louiouis consdeuis 
de com m ettre un délit, telles cer- 
taines veuves qui, après 1e décès de 
leur mari, continuèrent de profit e r 
des revenus que rapportaient à. Ge- 
nève les sommes déposées dans tes 
années passées. Panm eux, égale- 
ment, 1 apparaît celui qui était te 
doyen des p réven us , M. Fernand de 
Robert de Lalagade, snew-n impor- 
tateur «te. caviar, auquel étaient re- 
prochés ka plus importais trans- 


ferts. Pour lui comme pour les 
autres dispensés de psgr , te tribunal 
a d écidé de fixer au mmîmnn^ , c'est- 
à-dire an tiers ou à la moitié de la 
valeur des infractions commises, tes 
sommes qu’ils auront malgré tout à 
payer aux douanes, qne ce soit à ti- 
tre de restitution ou d’amendes, res- 
titution et amendes devant de toute 

manière s’additionner. 

Mais cette indulgence est refusée 
à ceux qui, aux yeux du tribunal, eau 
voulu nier ce qui, pour lui, s’impose 
comme des évidences, se sont rendus 
coupables de transferts ou de non ra- 
patriement de revemu on peu trop 
considérables. Parmi ceux-là, on 
trouve M. Gérard AvaHc, cet huis- 
sier de justice qui s’était constitué 
partie civile con tre Paribas, esti- 
mant que sa confiance avait été abu- 
sée par la banque, mais dont la 
plainte s été déclarée irrecevable. 


L'intérêt de la banque 

Restait le cas des banquière de la 
gestion privée antres que 
M. Mous», c’est-à-dire M. jean 
Peynicboù, qui en fut le sous- 
directeur, et M. Daniel Rouchy, 
fondé de pouvoir. Le premier est 
ewiHnwn»* à quinze mois de prison 
avec suris, le second à nn an, ansri 
bien pour leur complicité dans Paf- 
toire des transferts de. fonds propre- 
ment dits, et estimés à 36 milhons 
de francs, que pour l’affaire Laté- 
eoère, c’est-à-dire le transfert vers le 
Canada, via Loxembouig et Franc- 
fort, de trente-cinq nùDe pièces d’or 


d'une valeur dé pin* de^9 jnâfîooi, 
et que cet indïœtrieT’dc'Tdujouae 
avait décidé d 1 * exporter ». * ! 

M. Jean Richard, qui était lui .Æ- 
rectenr de 1a gestion privée, et 
M. Pierre Latécoère, Thomme aux 
pièces d’or, Pun et l’antre en tante, 
sont condamnés par défaut, le pre- 
mier à trois ans de prison, le second 
à dix-huit mois. On note» enfin, qu’à 
ces sanctions pénales s’ajoutent ka 
rruiH, mnaf jen* fiscales. Pour la 
seule affaire Latécoère, MM. Jean 
Richard, Jean Peynjcbou et Daniel 
Rouchy sont ooodmnnés soBdsire- 
ment à payer à radnmûstrstkut des 
douanes deux fois 29 millions (con- 
fiscation et amende) su titr e du dé- 
fit de contrebande, deux fois encore 
29 millions au titre du délit de 
cfamge, d’exportation sans autorisa- 
tions, dem fois 128 000 francs, mon- 
tant des revenus rocaiwfr non rapa- 
triés. 

Quant aux autres affaires de 
transfert, qu’a s’agisse des mouve- 
ments de fonds entre la France et 
T étranger, du non-rapatriement des 
revenus encafarfa à l’étranger, rites 
valent à MM- Richard, Rouchy et 
Beynichou, considérés comme comr 
pltees des citeras déclarés coupables, 
« n> cnnH»mmitînn . totale an paie- 
ment de' 160 «nilHimi rfi» . frnw cha- 
pon Et, erenm e ces infraction • ont 
été commises dans l’intérêt exclusif 
de la banque, dans ses locaux et 
avec ses moyens ». c’est la Société 
anonyme Paribas qui est tenue pour 
dvflement reqxmsaUe de ceux qui 
forent scs préposés. 

JEAN-MARC THÊOLLEYRE. ; 



KL PBfflE MOUSSA 
VA DHGERUÎ GROUPE 
RNAKCKNTHUIATWNAL 

Après avoir créé, g y a doux 
ans, une société de consafi. 
RNDEV ffvnandèrs da dévriop- 
pamend, qui na vand qwa.de la 
matière grise aux sociétés fran- 
çaises et aux gouv e r n ement s, 
M. Pierre Moussa va pouvoir réa- 
Saar son souhait : à savoir, sa 
Jancar dam Tinvestinament in- 
taroètionai et ta banque d'ad- 


os* prépara è assurer ta (émo- 
tion d'un grptma financier, Intar- 
na tional bwâstora» dont ta siège 
sera à Jaixambourg avec un capi- 
tal da 100 miffions da dotera 
(plus de 800 truffions da francs). 

C* {poupe récoltera des fonds en 
prove na nce du monda «Witter, qui 
aarant ptacés dan* divars seo- 
taras de l'économie mondiale, ut 
pourrait coteborar avec un ban- 
que d'affaires britannique. 

M. Moussa sera donc ah me- 
sure d’ütSsar à plein râxpértence 
qu'à a acquise en dbc ans è ta di- 
rection génitale pris b ta prési- 
dence de ta première banque 
d'alfas us française. 


NOUVEAU 


dès 


H5,VJP‘ **** 


rd’bu»! 


ÏIEÜRVIU^ 


ssèis»-- x 


Xofi N» ^ 

à 1000 '**Z*l£Tn«*«* : 

IÈS PRODIGIEUSES 
AVENTURES DE 
TÉLÉMAQUE, FILS D’ULYSSE 


Découvrez le texte, intégral des passionnant^ avpntu-, 
res de TÉLÉMAQUE à la recherche d'ULY^SE. son 
père. Un merveüleux récit écrit par FENELON de l’Aca- 
démie française, pour le Duc de Bourgogne,' petit-fils de 
LOUIS XIV et enrichi de splendides gravures d’après 
MOREAU le Jeune. 

ankahe nsc Téfaraaqoa I ta rechercha de son 
pfca Uyan. rofrfftaia. futina am ténu, k 
nm an long el pâte arlnsp an Egypte, 
en Crète à C^pre et an Enfers, sans obier 
rte (fQgygé dont ta rein est Calypso. Las 
awnhras feinnoent et ncra passiomert : ba- 
taèta Mringes, crimaa. rusas de goerre, nè- 
axiaàxB, pièges de Tuns qui conduisant^ 
rIél Iras Tétareqe, loqous escorté el 
protégé par Mnave cachée sous les toès de 
Mentor - le pta sûr ami de son pfae - nwed 
enSnàtttaqua 

■ftnskînrta UUttimW-intoHoriièrq. _ 
Wgte et PWon, jusqu’à la soqfcase désossée 
(Ton vétesxrt qui secte au nu el au formes 
des membres- I eflérdne atoc grâce cède 
langue trop duttie par la trompe ds Bossuet; 3 
la raid nsHabis et propre aux pàa tendres 
épmtaMta ds la piéas, de la éume, «t de 
ramour.’ 

Un Sure piécton refié plein euk 

0 Le prtc de cel ounnnB.ast cfartant plus 
dMnire que sa prèsertaaon an prestigieuse. 
Cea ui grand volume mè* (14 x 21 enq 0»- 
trt, comportant plus ds 400 pe^ ra Wprtaœs 


dm profiter dèa autoanTImi 

tocritéift» g Fc g p flg nnnfl» 

Les msons de souscrire As aufourtfluti à me 
ad» aasi «captera»# sont mAptos : 

0 Un iqaqMm Wto fmtnéom poaooat 
ooianir es W aunge é aalli prix, sol 98 F 
satemem. Or. les tactais de œ pané, ajoutés 
à mes Mêles ctants. sort oreidérabtanert 
plus norbraux. Pour bènêScsr ds cette ofire 
faaMe è m seul votane par feyv et nette 
«des les dances de vote cfllê, votre rtérét 
«t de m'adresser votre 'Bon de réservaton - 
cktessous aujoartftai mèa», ranr aucune 
otoga do a dtefaet de mire pat Les 1000 
premières réponses ds oe journal seront enre- 
gbtées, â « F. salon la» ordre tTmWa. 
MCA de este quarté; rouage vous sera 
proposé à son prti normé de 198 F, mais vous 
pstaret toujous tare <Ty renoncer. 


Pourquoi 50 e ; de réduction ? 


98 F aetdemart (port grttj$ pour un- 
qtendkie vohine reBé pWn crir qui 
vautan iéaRé196 F c'est - je radnete 
- à peine croyable. A moins quï ne 
s'agese de “soldes' ou tTun weux 
stock. Or, ce n’est pas le cas. Celte 
ôfOoneslDmaouveautfdotdiesacri- 
feteprixpourvouspBmietteo'appfé- 
cter b haute quaRô des ouvrages que 
je piiée. Si vous répondez à temps à 
cette offre, mus enric hirez vote fai- 
biotoèque, â peu de tare, avec un ou- 
vrage hors da commun. Pour ma part, je 
serai honoré de vous compter parmi 
mes nouveaux dents. Mais e va de soi 
que cette offre est, à plus tarte rate», 
«fable pour me» anciens dbnta 

•Rtouufa- . 


■w 


us.ru 


Ion, puis rehaussé de décore happés à b tarte 
tfor 22 carte Lé dos ed rertné par dK 
nsrta, ta tranche eupéristre est aussi snochis 
tfor 22 caiata DeuxXancheSes, un dgnst » 
sorti et de btAnjngss de goda vtatmart ‘W 
Tournage. - * 

Lorsque vous tendrez ce beau ivre refié ente 
vwnHinB.-wusbraztatKéfBnra.Vorec(ra- 
«erez que mas tores son ta» pou durer, être 
tas, ôte offerts, fite aimés- Mais ls ton travai 
Pnsn «uO) AM» ne s'exécute pas à la fête. B wxs lautte donc 

wwmagrric^pqiarverÿWquèTé pafisrtotaterâadotHaaemairwàaxnpta 
** supteioate* « Wx^eTTfe torroe mode* spécatemert de vote réÿanwi ^pour que je pusse taire 


R Cete taueuse édHon aara WrouvaUe en 
iris puisque nous is dHusons ocriutiw 


pour ma 


àdhons.etquiastp«8onnrts8avBc . réafiser, pour vous, ni ouvrage de celte cuaH& 
» véritable a renseigne de ma Mai- S malgrâ M cela, oe ivre ne vous pial pas, 


d> nofri Ü Uérâ turu 


son. La cahiers sort cotisa avec'un II tnsKé- isez-ie au moins, et renvoyez-te moi dans les 

nr^n. rafato et non. camms 15 pis. Je voue reteorewi k ilégafataiBl 

• 2*5* ptente-coteto a*drt'Biure^_iaN etconlinBrtÀvoussAxrnergtelBnrentsur 

ïï. n °ïrîL._.— _ >,lg 

r BON de RESERVATION 

I avec aarantte da rambowsomant à renvoyer aux Editions : 


a pou 1 nwrtw « « wuronre œ i 
que Fénelon abri Ua farereutads Ti 

qos. Mais a puMcaBon eut fia conte la vo- 

lonté dB rautour, à cause de rofidéèé tfun 
copiste. Tradul dans toutes tes langues, te 

«rocèa de est ooNregs tat pre rS ^t a (V, 

Ajùs XIV crut ire i Sartre la Igna de ce 

rornoi tftenbres reéqua da stations po«- 


avec, 

HUGUES de HJEURVBXE, 9 


75008 PARS 

OUI. je désire souscrire, à moitié prix, i votre édition reliée plein émir : 


1 ^ %JUÈ. if désire souscrire, n moitié prix, 
AVENTURES DE TÉLÉMAQUE, fe ne. 
réglerai son pré rereepti e mui de 


: plein • 

ainima, 


‘envoie pas d’argent maintenant. Je 

98 F seulement (port . gratuit! à réception de 


qusé fl t dwcrtiygs da la Oore. Le Rc i (tore I ^ facture. Je recevrai ensuite mon livre dans un délai de six à doits 
arrêter. Hnyresaon de foevregs de ranetec ■ semaines, nécessaire à une édition de crue qualité. Même après l'avoir lu, àjt 


douze 

qui consteerak commela (AJS b eftapra et te s voti f ^tourne cet ouvrage dans ia tà jours! je serai intégralement remboursé. 
plus dweériq a ai Roya rma . FéwvSt ■ Si je ne pouvais bénéficier du prix spécial de 98 F réservé aux i 000 premières 
*” “ "" cundamné parte fia, teSted- | réDonses issues de ce tournai, ie oourrdL soit renoncer purement et simplement 


donc; 


188 rt0t '- Vif" 8 *' | réponses issues de ce journal, je pourrai, soit renoncer puremen 

Sage, Baae dans son aocese, jm de sa ■ à cette souscription, soit vous régler son prix normal de 196 F. 

jÉRS Ri DBDSOnS. 

Pourtant Les A venfare» de Têtaaao» sort 

un mo w te uxrteiiiridterO^ aa aifHo- 

mère où Tan reteome tou tes Hsore légués par 

tas poètes et tôtottera grecs : Fénelon nous 


| Date 

I 


TB.-SB7 


BCrevEZ BV MAJUSCULES S.V. 


M.. Mme, MUe. 
«matiMMai 


CETTE OFFRE LIMITEE 
SERA CLOSE SANS PREAVIS 


| Adresse complète 

^ Code postai LJ. , J — I — l_J Ville 


M'ENVOYEZ PAS D’ARGENT MAWTBIAilT. VOUS PAEREZ PLUS TARD. 
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INFORMATIONS « SERVICES 


Rocar 


MOTS CROISÉS 


JOURNAL OFFICIEL I MÉTÉOROLOGIE 


FMHOlMEN'307 


1 2 5 4 S 6 7 8 9 



VERTICALEMENT 
I. On y bu» on peu de ce qui 
nous est chair. Bombe anatomique 
lancée l'été les villes d’eaux. — 
2. Les grands en sort démunis, selon 
La Bruyère. Gâifnlemed grave 
quand dDe est aigue. — 3- Mouve- 
ment qui fut fureur. Ce que fut le 
père d’« Adolphe » pour la mère de 
«Corüme». — 4. En instance 
Acquittement. Les petits né ména- 


Sont publiés an. Journal officiel 
des lundi 23, mardi 24 et mer* 
■ eredi25: 


SITUATION LE2&CKS4 AOhGJLT. 


DES DECRETS: 

• Bahtf f cwiriitinM <U qijia. 

cité prefesrio meDe prescrites pour 
la représentation d’opérations 
d’assurances ou de capitansatian. 


geai pas les ronds de jambe, les 
autres sont ménagera de leu» ronds. 


horizontalement 

L Assurance ne couvrant pas les 
risques. - H D n’y a qu’en Asie 
qu’on puisse être sûr qu’Q est grand, 
un homme qui n'y voyait rien y 
aurait fermé les yeux. — HL Poison 
violent Se trouvent dans h misère 
comme dans faisance. - IV. Vio- 
rime du rayon de la mort — V. Fait 
pincer les lèvres de celui dont le nez 
s'allonge. « VL P o sses sif. L’eau des 
Audnmamig- Réforme qui consacra 
la faillite de l'économie marxiste. — 
VIL Bafouille, même quand elle dit 
bien ce qu’elle veut dire. — 
VIII. Fouenif. Réparation provi- 
soire. — K. La pomme qu'au y 
décerna devint celle de la discorde. 
Père des frères su^nriens. — 3C Bien 
qu’ayant l'église pour théâtre, cette 
activité n’a rien de catholique. — 
XI. Bomt de sustentation. Guide de 
bureau d'études. 


autres soat ménagera de leu» ronds. 
Bruiteur en confisses. - 5. Etat dans 
lequel l'agitation peut conduire à la 
révolte: .- 6. Sonnait ou trâmehait 
Procède au rassemblement dès 
pages. — 7. Parte ouverte sur le lève. 
Forme maladive de rmgnrôtnde. — 

8. Mondaine, die ne saurait man- 
quer de toilettes. Personnel. — 

9. Pièce métallique pàur la suspen- 
sion des « selles ». A une valeur dif- 
férente suivant qu’il s'agisse de hqn- 
der ou de lapidaire. 

SoMka dn problème 3496 


• Déclarant cTntühé pubHque 
les travaux de con süu ctmn de la 
ceùtralé nudésire de Crvanx et de 
ses mstaCatîoas atmeits (départe- 
ment de ta Vienne) et partant moefi- 
Fkxâoo. dn plan des soi» de la com- 
mune de Oraux. 


• Fixant la composition du 
conse il d'administration de TAsso- 
c at i o n « 1 #». nor maümtion . 


DESARRÊTES 

‘ • Relatifs à la co mp osit i on et an 
fonctionnement du conseil setenrifr- 
queaîna que des comnnssions sden- 
rifiques spécialisées et întercommia* 
sions de llnstiatt national de la 
santé et de la recherche médicale. 
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probable «a t*e*s en Tteece PRÉVISIONS POUR LE 28 AVRR A O HEURE (G.M.T4 

■u r t wflBiwaiSbaiwU 


Horizontalement 
L Rebouteur. — U. Opossum. - 
HL Tableticr. — IV. Avion. - 
V. Ten. Très. VL Es. Anes. - 
VIL Voûte. Qu. — VIH- Irriguer. — 
IX. Corset. - X. Tank. Eu. 
XL ENA. Cesse: 


• Portant création d'une section 
de génie industriel i l'Ecole 
nationale supérieure de la métallur- 
gie et de l'industrie des mine» de 
Nauty. 


Verticalement 

1. Rdtarivàte. — 2. Epave. Or. 
An. — 3. Bobinent. Na! - 4. Oslo. 
Stick. - 5. Usent. Ego. — 6. Tôt. 
Ri-Urge.— 7. - 8. Ser- 

rées. - 9. Rare. Su. The. . 

GUY BflOUTY. 


•Portant organisation de la direc- 
tion du tourisme. 


DES LISTES 

• Des flêvcs de l'Ecole nationale 
supérieure de mécanique et d'aéré- 
technique de Poitiers ayant obtenu 
le diplôme d’ingénieur de cet CUr 
hliier . mf.nt en 1 983 


PARIS £N VISITÉS- CONFÉRENCES 


VENDREDI 27 AVRIL 


« L’art du vitrail à Nancy du dou- 
zième au vingtième siècle», 13 heures, 
£2, roc Saint-Antoine, M* Bramais. . . 

«L’Arc de triomphe et son nanée», 
13 heures, àla crisse, M» Cotât. 

«La CSté MiwiiiiiiK et Paidnteo- 
tare de radredeux-gaenus 1 Mont- 
souris», 13 heures, nation RER CSté- 
Univemtaire, M. Lépusy. 

«Le musée Gustave Moreau», 
13 heures. 14, me de LaRodtefoo- 
canld, fié. Serrés (Caisse nstiousle des 
m umuu B itto tetoriques). 

« Le Virait Montm a r tre », 14 h 30, 
métro Abbesses (Acadeuûa). . 


19 h 30, Sorbonne ai 
Gérard lOokeubriog ; « 


• Des élèves de PEcole nationale 
supérieure d'agronomie et des indus- 
tries afimeutaires de Nancy ayant 
obtenu un diplôme d’ingénieur de 
cet établissement en 1983. 


fixation de bjête de Plqi 
20 15, il bit. rue Ko 
m aMSÉl » 
théosopfacs). 


zefiécfls dans la 


: «Mort, 


UNE CIRCULAIRE 
• Relative aux installa tïons âas- 
I «écs (application de la directive 
j communautaire « Scveso »). 


«être le seeromdi 25 areH h 0 heara et 
fc jeudi 26 avril à 24 hem. 

Une dorsale (ordonnant l'anticyclone 
cennésurtanjer du Nord fera persister 
le très beau temps sec sur la m jc ui e 
partie da pays, laxtefob, son influence 
sera en peu contrariée par tué courbure 
çydoaâ m e dans, le secteur du golfe de 
Gênes d’une. part, par des remontées 
d’air plus humide sur FOocst d’autre 
prit. 

Jeu M, le temps très ensoleillé et 
chaad prédominera. On obser vaa tealc- 
ment des ""*y* dTnstalnlité en Cô ne 
où Os pourront do nn er fien.è quelques 
avares. Par ailleurs, les régions en tières 
de rAqidréine s e r o n t biu m cmca et des 
Migre à. rétage supérieur et moyen 
apparaîtront des Pyrénées â la Variée 
pus i Touett du fifesif Central. Des 
rayas orageux isolés se 
en soirée sur ces régions. 

Les températures évalueront peu; les 
mimiM «mi jjiM w io h 13 degrés de 
fAqurtaiae aux Phys de Loire, 8 à 
li . degrés ailleun, -tes mœrima 18 à 
22 dsgrés en rCgian médherEBuéeune: 20 
1 23oegré» dus le NonL.ie Nad-Est, 
pris de 1s Manche et sur la frange, litto- 
rale atlantique, 24 à 28 degrés afifeùtx. 

La pteanoa atmosphérique réduite u 
niveau de la mer était, i Paris, à 
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os et débats 


M. Jospin 


8 heures, le 25 «ril, de 1 023 ndffibats, 
Mit 7673 nriflimètrca de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enr^atré an cours 
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de la journée da 24 avril ; le second, k^f, emr » ;-l w» v*t 

minimum de la mit du 24 u 23 avril) t . > 


EN BREF 


«La Con cier ger ie ». 14h3(L l.qaai 
defHodoge (Approche de rüt), 

«Exposition ' Bouguereaa », 
15 heures, eabée da Petit Prias (Care 
aaisreaoB dTa et dUOems). 

« Autour, da Luxembourg », 
15 heures, 1, rue de Vaagirard 
(M-Crarny). 

«Les sahws de Thfltel Laazun», 
1 S heures, 1 7, quai d’Anjou 
(M-Hager). 

« La SateCtrière : de fiéanon Lescot à 
SSgan m d Freud», 14 h 30, 47, boule- 
vard de nUpital (M. Jasfct). 

«Là Seine et ses vieux ponts», 
15 heures, plsce du Chitdet devant la 
fontaine (Paris autrefois). 

« La peiature américaine de 1760 ù 
1910 », entrée du Grand Priais, 15 h 30 
(Visages de Paris). 


icreaa », 
bis (Can* 


DISTRIBUTION 

PARTI PRIX. - Un tftwr-débat 
or gan is é par les a ncien s élèves du 

■ Cantr» d’Audeurigririawao dq-la 

‘VtfittrtMifion de Paris aura Seu,' la 

■ 25 avij, au Patois des congrès i ■ 
Paris, sur le thème ai» parti prix 
Edouard Ledarç faca aux ragrou- 
pamants et monopoles dam la 
dabinttion». Animateur : Michri- 

. Edouard Ladarç. • 


lot- 27 août pour les Français, qui 
seront ara à Los Angeles pen- 
dant les Jaux olympiques (28 juê- 
letau IZaoOt) 

L'association proposa aussi das 
ajoure et échangea en Angleterre, 
an Irlande du Sud et en Espagne, 
et dos séjours linguistiques è 
Malte, au Canada, en Allemagne 
et en Italie. 

* ASL, 15, eKe dre Coritt, de- 
■etoe deTene-Reage, 33127 Mar- 
figres-Ta : (56) 21-40-96. 


ÉCHANGES 

FRANCO-CALIFORNIENS 


JEUX OLYMPIQUES D'ÉTÉ. - 
Aquitaine Service linguistique 
(ASL) permet è des étudtants fran- 
çais et caBfomiena de nouer entre 
eux des Sens d'amitié par te biais 
d'échanges. Dates des séjours : 
pifflet pour les Américains ; 27 jufl- 


FORUM 

DES JEUNES QUI CRÉENT. - Le 
Centra d'info rmati on et de docu- 
mentation jecmesse (CIDJ) consa- 
cre trois jours, les 25, 26 et 
27 avr8, i «la création d'entre- 
prises et la cré a tion d’activités par 
. les jaunes ou avec las jeunes», 
line exposition, des films et docu- 
ments audiovisuels, et des carre- 


fours ot débats sur la thème de 
chaque journée : iee jeunes entre- 
preneurs, carrefour dse initiatives 
ie 26 ; la crfotion d'activités, la 
formation et l'insertion sociale, le 
26 ; la place et l'image dss iratia- 
thraa des jeunaa dans les médias, 
le 27. François Marnet, de r Insti- 
tut nettonri de formation es de re- 
cherché' sur F éducation perma- 
nente, animera la débat du 26, et 
Jean-Mmhel Croissandeau. rédac- 
teur en chef du Monde (fs F éduca- 
tion, celui du 27. 

A CIDJ, 101, quai Branly, 
75015 Par*. TfiL : 56640-20. 


d'orangers- on bacs. Jusqu'au 
2 mai, touelee joura de 10 heures 
él&heuree. -v. ;- . 

.♦ ta Pl filnii âiée|dpri,'3, râ- 
■KMtFMAra^fMiW. 


Humanité i 


SALON 


boug. 16 et 9; OennontFcnmid, 26 ' 3 Cul °- 

8; Dijon, 24 et 9; Greoobio-St-ML-H-, 

27 et 8; GrenobloSt-Geoir», 24 et 6 IfiFOIf 

Lflk, 22 et 7; Lyon. 24 et 5; Marseille 

Marignane, 21 et 10: Nancy, 21 et 6 Sgranr i éa :c~ 3 i de r Humana* t 
Nantes. 27 et 13; Nice-GOte d’Aaur. 1>« Que iç * 'tsmottoc 

et 1 1 ; Parif-Montsouris, 25 et 13; Paris: nen a ta -f i mm 

.Oriy, 25 et 10; Pau, 25 et 10; Perpta» tse j -* ^ 

gûan. 21 et 10i Renne». 25 et 8; Stnwaen- ur , e crt 

T>o«rg^ 21 et 8;Tour#;26 et 10 r w mocerr^- J «ta ft 
.^«Uoora. 25 ri 8; P0i*e«it«. 32 en* 5o .- ^Tc^.SaZal 

«ŒJCûnr.nu?- : :cmrr e r.aç-jère. » 


PRINTEMPS. 

EXPOSITION D'AZALÉES. - Les 
- a a l i ées fleurissent dans la grande 
serre du Fleuriste muhkàpai. La ra- 
mure de certains sujets nés sous 
le Second Empire est remarqua- 
ble. Également, une collection 


ATTENTION, DANGSL - Les acci- 
denta domestiques : première 
• . cause ds morta l ité. Infantile» Pour 
aensibiBser les parants è cette réa- 
lité, la Salon de ta prévention des' 
accidents domestiques présent e , è 
ta station Auber du métro parisien, 
une maison géante qui montra 
* commen t un entent perçoit l'uni- 
vars des adultes. Les meubles et 
objets cen sit u atio n de derigêr» 
sont signalés par des points 
rouges. Des conseBtors ré p on dant 
- eux questions des visiteurs. 

* JésmAm 29 avrfl. Lv Saioa 


Températures relevées i répaager. , ^"' es Oue’c-.-? sorte au gou « 
Iger, 22 ri 15 degrés; AmacnUm, 2f/|“ a tout n 


Alger. 22 et 15 degr- 

et 8; Athènes, 17 et 11; Berlin, 17 et os ie gouveroam et 

fions, 22 et 6; Brnxriks, 21 et 6; Lr?‘ C6nirai ^ qj ; propose à 4 
Caire, 22 ri 14; îles Canaries, 24 et -e -SS :» awagèat 

Copenhague» 16 et 3; Dakar, 25 et 20r®‘ï‘« r î‘ers «afiîés cour O 
Djerba, 24 et 13; Genève, 23 et 9; Jérn-*® n&kecrs p?ts.--.e » a II est c 
salexn, 14 et 4; Lisbonne. 21 et 13 ; Lon^ „ — êo.jre commune 

dre^I ri 8; Uoembourç 21ri6;**norr:tre^ î . j , a l[StB & 
Mednd, 22 ri 7; Moscoo, 12 et 2; Naj-"a*p8gn ee c eSf ^”7 

robi. 29 et 20; New-York, 14 et 8; u e cnanc# »®P" 

Pahon-deMyanine. 24 et 5; Rome, 2C Un 
et 10; f^Qdrhdlm. 17 et 5;TQaenr, 28 d *»■ uSUflppg * yj«j ç, 


( Document établi 
avec te support technique, 
de la Météorologie noria, 


nationale.) 



a la sage 

*SaSn 5C " 24 a ^' ^ CW 

’lC ül c “ urs dîner-déb 
-tetaorïü Æ?’ e " ia 
,Bl observa „. r ,rT ^Pose touteft 

^ estïi r' ’ Un cenam retour à h 
*«tf^oL°£« C / eî mf1ech,s swneot 
***&, f 'Z de comment 

* r *ftonLn*';' S avons raij s*àité 
dans ta confiance », a-t-il 


*Ptw « 10 * Paris, 
le p C joue en faveur 6 

' ^lorjda : central 


Retourner au buffet 2 fois, 3 fois, 5 fois 
et faire ainsi plaisir au cuisinier; 


métamorphosent l’équipe GO en magiciens 
du spectacle. 


Îî» I FrénS! ^l c î >ee , n . rie qu'il cor 

> c U ■ BriCT UU>r * 

Que t'écoiog 

■r ï*Sgn?r ,, UTres ou d’un i 

ÿtehSt: IL* a S«» di 

J* Quelle pas atre criard 

îu nJzr- des Bons 


4® Jwftn. ; Fw g ?/“ fl» wwteir 
J?. 3 » certe 1 ancien candid 


Mettre la monitrice de scrabble en échec 
et la rendre fière dé vous. 


Se faire expliquer dans la bonne humeur 
10 fois, 20 fois, 30 fois comment garder 
l’équilibre sur une planche à voile, 
c’est comme ça le Club ! 


Se faire expliquer le service 10 fois, 

15 fois, 20 fois et découvrir la gentillesse 
du moniteur de tennis. 


terre ’ ««aen canod 
i* ■Whhnrï*3L^S a,t d’eaOiari 
S*** 


S’émerveiller chaque soir grâce aux 
régisseurs, décorateurs, costumiers, qui 


Arriver le dernier à la régate des débu- 
tants et être fêté comme un vainqueur 
c’est ça le Club ! 

Pourquoi ne pas profiter dès maintenant 
du Club? En mai et juin le Club vous offre, 
plein, plein d’avantages. 


J"; ***** : l'espi 

îjlïSrSS 

•VÏ'M ttesanx » 

^ Wus stnn.?i ^érendant, peur- 

£«tnf£5d? re 8f p,UB mar Pu»r 
4^4n, 9rOUpeR ^TA 

q y e député 
■Ssl'^PersrJlJ. BJOutc que I 


1 élé totalement c 


*281 cuisiniersv 106 pâtisàers, 450 animateurs d’enfiants. 65 régisseurs de spectacles, 67 décorateurs, 65 «^miniers, 49 Disc Jockex 36 moniteurs de danse, 
i8u accompagnatairs touristiques, 1 296 moniteurs de sports, 65 professeurs de bridge.de scrabble, d’informatique, etc- etc, savent qü’â nVa rien de phis précieux que vos vacances î 


m 





'^Sft^ ÉAUSECHAQUE 
Action 


h Borna. 75088 Cedex 02. Téléphones M proviaceiNerd: (SOI 5Z35M - Est; (80) S0.77.S2 - Ouest: (411 8722SS 
Sud-Est. 190) B&XL>0 - Sud-Ckiest : (oSI 8 1^30. A BnuCeUee : <21 AGeeêv*; (221 2B.1LM. t*SBReK»«LTKt»riw«:H»«B^ Vqy B «w--Agei^ , S«ririK|0e*rOiH»- Amentao Erarew 

oenwi^ Nouvelle* tfAkacp - Çst.\«ijage» - Undépendani Vnjxgw - Répüblîrehrbt»n*îiir- Snd-Ouwrt Voyagé» - Voyage Conseil Voyages Dépêche. 


8Péc ** te "*»m destiné®, 
r teSdantàr 


spécimen 
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L’IRLANDE MADE IN IRELANDl I 

Uah des plus grands organisateurs de voyages irlandais s'installe 
en France Avec plein d'idées et de prix pour découvrir l'Irlande. 


Vrafâunebaxjchuzeîriaij- 
daîse d’un bout à r autre 
Avec des circuits, des 
vacances en. ioue^ftae. des 
camping-cars, des cahin- 
crnisers et des hôtels 
comme an n'en fait plus! 

Un exemple? L’Irlande 
chez soi, dans un cottage 
Mandais parfaitement at- 
tendrissant et Situé rtops 
les plus belles légions 
deïïrlançle. 

Pour 4 personnes voya- 
geant ensemble avec leur 
voiture: 23477 par person- 


ne; voyage ferry compris 
(prix haute saison}. 

Vite, allez découvrir les 
idées C-LE. Tburs chez 
votre Agent de Voyages. 

Ou co ntacte z-nous : 
CLE. Tburs International, 
40, rue des Mathanns, 
75008 Paris, téL 242J5229. 


IRL'ANOE- 



COURS 

■VTEPNATK3NAL 

SDansdfeagjérienœde/Haixfe 


Irlande 


— Licence profesâoaæHe «Tamnatioa arftareJIe et sociale. 

- Maîtrise professioHncfle cattnrdfe et socâie. 

P jp H n a Mtfa M mr cfiraat mm {otmtÛBm ét hm wànm ptêpanut un anfta de 
PibWIm (taniMiaM aàtanDn, cofkctMtb fecHw. MBcn jpC ctefisés^. 
Inscriptions? Unlvfirt Pwri«-Vg, 2. pl»CTi 7SOQ5 PARIS. 

Tour 24/34, 2? toge, port* 06 - T4L : 33&-2S-Z6, poste S1-78. 




RÉALISE CHAQUE SEMAME 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécMerâsnt destinée èsnsJectsurs . 

résidant « l’étrangar 

Exemplaire spécimen sur demande 


i 
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LA COLLABORATION 


Textes rt débats 






V 


Descaries 

Troisky 

Diderot 

La Collaboration 

672 pages -39 F 

446 pages- 30F. - 

384pages-26F 

4M pages -35F. 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


10 ndüaids de francs de travaux financés 
par une augmentation des taxes sur l'essence 


L'Assemblée nationale, le mardi 
24 avril, a adopté en première lec- 
ture, par 328 voix (PC-PS) contre 
160 (RPR-UDF), le projet de Id 
créant mie troisième tranche du 
Fonds spécial de grands travaux ( le 
Momie du 21 mars 1984). Ce fonds,, 
créé en août 1982. est financé par 
des emprunts dont te rembourse- 
ment est assuré par une taxe spécifi- 
que sur tes produits pétroliers. Cette 
troisième tranche, a un montant de 
4 milliards de francs, du fait du cofi- 
nancement de la plupart des opéra- 
tions subventionnées par les collecti- 
vités locales, devrait permettre, 
d’après M. Henri Emmanuel IL, 
secrétaire d'Etat au budget, des tra- 
vaux de Tordre de 10 milliards de 
francs. Elle sera financée par une 
augmentation de 2 centimes do prix 
du litre de produit pétrolier, hors 
fuel domestique, en avril 1985; la 
taxe spécifique sera ainsi de 6,7 cen- 
times; elle est actuellement de 

2.7 centimes, et sera portée â 

4.7 centimes an mas d’août pro- 
chain. 

M. Emmunne lli a expliqué que sur 
tes 8 milliards de francs des deux 
premières tranches, 5,9 milliards 
seront versés avant la fin de l'année. 
Un tiers des crédits de la troisième 
tranche seront consacrés aux pôles 
de reconversion, le reste allant 
essentiellement aux économies 
d'énergie dans l'industrie et au 
TGV-Atlantique. 

M. Parfait Jans (PC, Hauts- 
de-Seine), rapporteur de la commis- 
sion des finances, tout en se félici- 
tant des résultats obtenus par ce 
fonds, s'est inquiété des récentes 
annulations de crédits de l'Etat dân« 
des domaines équivalents, regrettant 


te « confusion » entre les dotations 
budgétaires de l'Etat et le Fonds 
spécial. L'opposition a surenchéri 
sur ce thème, partent notamment 
par la voix de M- Edmond Alpban- 
déry (UDF, Maine-et-Loire) 
d’« artifices », de - débudgétisa- 
tion », de » camouflage d'une partie 
du déficit budgétaire ». M. Georges 
Tranchant (RPR, Hauts-de-Seine) 
a lai, expliqué cjue le prix de 
l’essence allait ainsi augmenta 1 alors 
que te dollar baissait. 


• Le rachat des rentes compen- 
satoires. - L'Assemblée nationale, 
mardi 24 avril a adopté en première 
lecture la imposition de loi déposée 
par M. Jean-Pierre Michel (PS, 
Haute-Saône) et plusieurs de ses 
collègues, visant à « autoriser le 
débiteur d'une rente compensatoire 
à racheter celle-ci par le versement 
d‘un capital ». Cette proposition a 
pour but, a précisé M. Amédée 
Renault (PS, Indre), rapporteur de 
la commis!»» des lois, de • complé- 
ter et (...) améliorer la loi . du 
Il juillet 1975 portant réforme du 
divorce ». Ce texte, a expliqué le 
rapporteur, vise £ ajouta au code 
péoal un article autorisant 1e débi- 
teur, £ 1a suite d’un divorce, d'une 
« prestation compensatoire versée 
sous forme de rente, à demander en 
justice à tout moment la conversion 
en capital des arrérages à échoir 
(—) ». Cette réforme accentue le 
caractère forfaitaire et indemnitaire 
de la prestation compensatoire et 
atténue les traits qui la rappro- 
chaient encore de la pension alimen- 
taire. 


Le PC s'abstient sur la réforme 
du statut de la SEITA 


Mgr Lustiger s'explique 
devant les députés de l'opposition 


L'Assemblée nationale, 1e mardi 
24 avril a adopté en première lec- 
ture, 1e PS votant pour, 1e RPR et 
l'UDF contre, le PC s'abstenant, te 
projet de loi réformant le statut de la 
Société nationale d'exploitation 
industrielle des tabacs et allumettes 
(SEITA). 

L’opposition n’a* pas jugé utile de 
revenir sur la loi de 1980 qui avait 
transformé la SETTA d'établisse- 
ment public industriel et commer- 
aal en société anonyme. La majo- 
rité, au contraire, a expliqué 
M. Alain Chénard (PS, Loire- 
Atlantique), rapporteur de te com- 
mission des finances, jugeait indis- 
pensable de revenir sur trois points 
au moins de ce texte : la possibilité 
que 30 % des actions soient détenues 
par des personnes privées, • ce qui 
était la porte ouverte aux multina- 
tionales avec lesquelles la SEITA 
est en concurrence » ; l'interdiction 
faite à la SEITA d’avoir des acti- 
vités non directement liées £ son 
objet, « alors qu'elle doit mener une 
politique commerciale agressive * ; 
te création d'un double statut pour 
le personnel selon sa date d'entrée. 

C'est ce point qui a été le plus dis- 
cuté. Par 328 voix (PS-PC) contre 
164 (RPR-UDF). l’Assemblée a 
refusé de suivre M. Georges Tran- 
chant (RPR. Hauts-de-Seine), qui 
souhaitait que soit inscrit dans la loi 
le maintien des avantages acquis 
pour les salariés entrés avant 1980. 
Mais tes communistes n'ont pas eu 
plus de succès : par la voix de 
M. Michel Couillet (PC, Somme), 
ils ont vainement demandé un retour 
complet à la situation d'avant 1980. 
M. Henri Emmanuelli leur a 


répondu que c’était impossible car 
tes conditions économiques - parti- 
culièrement la concurrence — 
avaient changé ; la-. SEITA doit 
donc, pour le secrétaire d'Etat, 
re t ro u va une liberté de gestion et 
notamment ne pas s’interdire toute 
mobilité du personneL 

De même le représentant du gou- 
vernement fut suivi par le groupe 
socialiste, quand il prononça un fin 
de noo-recevoir à la demande de 
M. Joseph Legrand (PC, Pas- 
de-Calais), souhaitant que l’ensem- 
ble du personnel bénéficie du 
régime particulier de retraite alors 
qu'il n'est prévu de ne le conserva 
que pour les salariés entrés 
avant 1980. Le PC craint qu'il n'y 
ait là « un doigt dans l'engrenage » 
pour tous les régimes spéciaux de 
retraite. 

Th. B. 


Concours d'adjoint de cadres 
hospitaliers dans l'Essonne. — 
L’Assemblée nationale, mardi 
24 avrfl, a adopté, en première lec- 
ture, la propos i tion de loi déjà adop- 
tée par 1e Sénat, relative £ te situa- 
tion des candidats admis au 
concours interne d’adjoint de cadres 
hospitaliers, organisé dans le dépar- 
tement de l'Essonne les 14 octobre 
et 15 novembre 1976. Ce projet vise 
£ régulariser 1a situation de six per- 
sonnes recrutées à la suite d’un 
concours annulé pour vice de forme, 
à 1a suite d’un recours devant le tri- 
bunal administratif. Ce texte a été 
adopté conforme & te rédaction du 
Sénat et donc défimtivemenL 



Banque 

Bruxelles 

Lambert 

Une prise 
solide pour accéder 
aux sommets 


R éussir dans les affaires, à tous les 
niveaux, cela ne s’improvise pas. Il faut 
connaître les règles du jeu : maîtriser le sens 
de l’efficacité et celui de la négociation. Dé- 
passer les concurrents, prendre d’assaut les 
nouveaux marchés. i 

Si vous êtes un manager de cette trempe, 
vous êtes vraiment lait pour travailler avec la 
Banque Bruxelles Lambert. Elle est là pour 
préparer le terrain, pour écarter les obstacles 
de votre route. 

Au dépan de Bruxelles - capitale du Marché 
Commun - notre réseau international s’étend 
à tous les grands centres financiers du 
monde. Nous avons donc la taille et les 
moyens nécessaires- pour vous aider à résou- 
dre vos problèmes financiers, 24 heures sur 
24. Avec ce sens de la personnalisation qui 

donne à notre banque son virage h umain . Car 
nous ne perdons jamais de vue que la relation 
bancaire, c’est avant tout une question 
d’hommes. 

Venez donc dialoguer avec nous. 


La BBL à New Yorik 

Notre bureau de New ’Vork vient d’être trans- 
formé en Siège à part entière. D vous offre tous 
ks services que vois amendez d’une grande 
basque internationale. Pour plus d’informa- 
tions, prenez coniaa avec: 

Pierre Heüporn - General Manager 

Bank Brussels Lambert 

630 Fzfth Avenue (Rockefeller Cerner) 

Suite 2020- New ï*dc 
NY Bill -0020 
Tfl. (212)489 - 7000 
Télex: 680150 


BBL Banque Bruxelles Lambert 

La BBL est également présente en Espagne, 
Grande-Bretagne, liage, Singapour, 

Fiance, Australie, Japon etc. 

lMEMCT4%B8cbMB BBL099 


L'Assemblée nationale a été offi- 
ciellement saisie do texte de 
M. Savaiy sur l’enseignement privé, 
appelé • projet de loi relatif aux 
rapports entre l'Etat, les com- 
munes. les départements, les 
régions et les établissements 
d'enseignement privé ». 

Pour Fbcure, le gouvernement n'a 
pas déclaré l’urgence, qui a pour 
effet de limita les navettes entre le 
Sénat et l’Assemblée nationale, mais 
O peut le faire jusqu’à la clôture de 
la discussion générale; s'D tient £ ce 
que son texte soit définitivement 
adopté avant les vacances parlemen- 
taires, il sera probablement conduit 
£ prendre une telle décision. Le gou- 
vernement n'a pas non plus souhaité 
la création d'une commission spé- 
ciale, alors quH avait été à l’origine 
dédit des sept cas oh une telle com- 
mission avait été instituée depuis le 
début de la législature. Mais 
M. Pierre Joxe, président du groupe 
socialiste, a déjà annoncé son inten- 
tion de te demanda, ce qui entraî- 
nera, une telle création. 

■ Trente et un on trente- 
trois députés (18 PS, 6 RPR, 
4 UDF, 3 PC, plus éventuellement 
deux non-inscrite) vont donc devoir 
se pencha de très près sur ce projet 
C’est I£ que les débats tes plus 
fouillés vont avoir lieu, si comme 
tout le laisse présaga, 1e gouverne- 
ment utilise l'article 49, alinéa 3 de 
la Constitution, selon lequel un texte 
est adopté, sans vote, £ moins qu'une 
motion de censure soit déposée dans 
les vingt-quatre heures. La composi- 
tion' de cette commission est donc 
particulièrement importante. 

Son faible effectif crée bien des 
regrets, particulièrement chez les 
élus socialistes qui sont nombreux £ 
s’intéressa £ ce projet. C’est le 
bureau du groupe qui, ce mercredi 
25 avrfl, devait départager les multi- 
ples candidats. D paraît acquis que 
te rapporteur sera M. Bernard De ro- 
sier, député socialiste du Nord, pro- 
che de M. Mauroy et ancien institu- 
teur. Pour b présidence, le nam de 
M. André Laignel, député de 
r Indre, trésorier du PS et président 
du groupé d’étude sur la laïcité, est 
avancé. Mais tes socialistes, qui sou- 
haitent dérendre le projet de 
M. Savoy, s’efforcent d'éviter une 
telle nomination, dont ils craignent 
qu’elle soit perçue comme une 
• déclaration de guerre» par les 
défenseurs de l’enseignement privé. 


liberté de renseignement ; empêcha 
des amendements d'origine socia- 
liste néfastes, selon lui, pour l'ensei- 
gnement privé; obtenir des éclair- 
cissements. 

Le moins qu’au puisse dire est que 
les récentes déclarations de 
Mgr Lustiger n’ont pas- toujours été 
bien reçues par les députés de 
l’opposition. Ainsi, M. Claude 
Labbé, le président du groupe RPR, 
n’a pas accepté que l'archevêque de 
Paris ait laissé entendre à l’émission 
«L'heure de vérité», le lundi 
23 avril sur A 2, qu’il pourrait y 
avoir « complémentarité, conver- 
gence » entre les deux cortèges, 

« celui des partisans de la laïque, 
celui des défenseurs de l’enseigne- 
ment privé Car, pour M. Labbé, 
• ii y a d'un côté des sectaires, de 
l'autre des défenseurs de la 
liberté ». 

Mgr Lustiger a eu l'occasion de 
s'en expliqua, le mardi 24 avril 
devant l’Association parlementaire 
pour la liberté de l'enseignement, 
animée par M“ Hélène MissofTe, 
député RPR de Paris, et par M. Jac- " 
ques Barrot. L'archevêque de Paris 
a expliqué qu'il avait parlé • comme 
un curé de paroisse soucieux de pré- 
server l’unité de l'Église ». Tl a eu 
un langage de • paix civile ». qui a 
laissé les députés sur leur faim, 
ceux-ci demandant si l'Église parlait 
suffisamment clairement du débat 
idéologique. Les uns et les autres 
sont convenus que élus et responsa- 
bles de l'Église avaient chacun leur 
fonction. Se retrouveront-ils ensem- 
ble pour défila lors d'une grande 
manifestation nationale à Pans, lors 
de l'ouverture du débat à l'Assem- 
blée nationale prévu pour la mi- 
mai ? M. Barrot, pour sa part, le 
souhaite. 

THIERRY BREHIER. 


L’opposition, pour l’heure, ne 
paraît pas décidée & usa de tous les 
moyens de procédure - telle la mul- 
tiplication des amendements - pour 
ralentir les travaux de La commis- 
sion. Mais, comme le dit M. Jacques 
Barrot, député CDS de Haute- Loire, 
qui sera te leader de l'UDF dans 
cette affaire, « l'appétit peut venir 
en mangeant ». Pour les travaux én 
commission, il se fixe trois objectifs : 
« Faire durer suffisamment le plai- 
sir », pour permettre £ la mobilisa- 
tion de se faire autour de la campa- 
gne de pétition lancée par 
T Association parlementaire pour te 

• L'acquisition de la nationalité 
française. — L'Assemblée nationale, 
mardi 24 avril, a adopté en première 
lecture la proposition de loi, déjà 
adoptée par 1e Sénat, tendant £ 
modifier et â compléter la loi 
n° 73.42 du 9 janvier 1973 en 
matière d’acquisition de 1a nationa- 
lité française par mariage. Ce texte 
a pour objet •d’unifier le régime 
d’acquisition de la nationalité fran- 
çaise par mariage en supprimant les 
discriminations entre conjoints 
étrangers ou apatrides et (...) de 
rendre plus rigoureuses les condi- 
tions d acquisition de la nationalité 
française par mariage pour lutter 
contre les mariages de complai- 
sance ». Ce texte a été adopté 
conforme £ la rédaction du Sénat et 
donc défimtivemenL 


Le Conse il dltat 
et le contentieux électoral 


. !£ PCF DEMANDE 

UNE BUREVÜE A M. BADINTER 

Le bureau politique du Parti com- 
muniste, réuni mardi 24 avril, qui a 
confirmé ta publication prochaine 
d'un document à la suite des déci- 
sions du Conseil d'Etat eu matière 
de contentieux électoral, a désigné 
une délégation pour demander une 
entrevue au garde des Sceaux, 
ministre de 1a justice. 

Le bureau politique entend qu'il 
soit ainsi fait part à M. Robert 
Badinter, de T » émotion créée par 
les annulations prononcées à 
Houilles et à Thïonville et de l’utili- 
sation qu’en fait la droite dans ces 
deux villes et dans le pays ». La 
délégation saisira également le 
ministre • des observations du PC 
sur le caractère actuel du fonction- 
nement de cette institution tradi- 
tionnelle qu’est le Conseil d'Etat et 
sur les graves problèmes de démo- 
cratie que cela pose ». 

De son côté, M. Pierre Juquin, 
membre du bureau politique, qui 
était interrogé le 24 avril, à 
Antenne 2, a affirmé avoir » la 
preuve qu’un certain nombre de 
conseillers d'Etat participent d des 
activités ouvertement politiques • 
au profit du RPR. Citant le cas de 
• neuf membres du Conseil d’Etat 
qui. a-t-il dit, outrepassent de beau- 
coup l'obligation de réserve à 
laquelle ils sont tenus et déclarent 
faire partie d’un groupe autour de 
M. Chirac destiné à démolir les lois 
de nationalisation ». M- Juquin a 
ajouté : - Ce sont ces mêmes ou cer- 
tains d'entre eux qui ont pris des 
décisions pour annuler des élections 
municipales dans un certain nombre 
de villes. Bien sûr ils ne disent pas 
dans les arrêts, et pour cause ■ il y a 
eu fraude », mais leurs amis RPR 
sur le terrain utilisent les annula- 
tions prononcées au nom d'arguties 
pour dire. » il y a eu fraude • et 
essayer d'éllnimer les municipalités 
d'union de la gauche ». 
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POLITIQUE 


NOUVEAU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU PARTI 


M. Michel Junot veut 


un rajeunissement des cadres du CNIP 


Le comité directeur du Cm* 
tre BBtkmai des iadépendaots et 
paysans (CNIP) devait se réunir 
le mercredi après-midi 25 avril,' 
à Paris, pour arrêter les propo- 
sitions qu'il défendra pendant la 
c amp a gne pour les élections 
européennes et pour débattre de 
P opportunité de modifier ses 
stroctares, antsi que le souhaite 
son nomaa secrétaire général 
polîtkpe, M. Michel Junot, 
favorable an njemdssement des 
cadres du parti. 

Réduit depuis plusieurs aimées à 
des prétentions modestes. le CNIP 
— qui aspire à être r ec onnu comme 
la « troisième voie » de l'opposition, 
mais qoi se trouve désormais 
concurrencé sur ce terrain par le 
Front national — ne nourrissait 
aucune illusion sur la compréhen- 
sion qu'il pouvait espérer de ses 
alliés du RPR et de l’UDF à. l'occa- 
sion de la campagne pour le scrutin 
européen du 17 juin. 

Les négociations auxquelles a 
donné lien la constitution de la liste 
conduite par M“* Simone Veil ont 
confirmé que son scepticisme était 
parfaitement fondé. Le RPR et 
l'UDF n'ont accordé qne deux 
places aux héritiers spirituels de 
M. Antoine Pinay : la huitième 
place pour le président du CNIP, 
M. Philippe Malaud, qui sera donc 
élu à r Assemblée de Strasbourg 
après avoir échoué dans sa tentative 
autonome de 1979 (1). et la trente- 
quatrième pour M -0 Magdeleine 
Anglade, dont ta candidature était 
vivement soutenue par l'influent 
PDG de la Compagnie française de 
journaux, éditrice notamment de 
l'hebdomadaire Valeurs actuelles, 
M. Raymond Bourgrne. ancien pré- 
sident du CNIP de Paris, sénateur 
apparenté RPR delà capitale. 


Un homme a particuB&rement 
mal digéré cette portion congrue— 
de laquelle il a été exclu. H s’agit 
justement de M. Michel Junot, 
médiateur municipal de la VUte de 
Paris, qui avait figuré en vingt- 
sixième position, il y a cinq ans, sur 
la liste de. ML Jacques Chirac, et qui 
siégeait & Strasbourg depuis 1981. 
Sa désignation aux fonctions de 
secrétaire général politique du 
CNIP, intervenue le 22 .mars, est 
ainsi apparue autant comme une 
forme de compensation que dictée 
par le souci 'de M. Malaud de préve- 
nir les éventuels inconvénient*, dans 
les tiédies de direction du parti, de 
ses futures absences de Paris. 

Mais M- Junot, ancien préfet, 
ancien député de Paris (1958- 
1962), ancien maire de Nanteuü- 
le-Haudcrmiv (Oise), qui milite a » 
CNIP depuis 1958, a trouvé dans 
cette déora venue, â soixante-huit 
ans, un regain de jouvence militante. 

Le programme européen du 
CNIP, élaboré par une commission 
placée sous sa pr é si dence et animée 
essentiellement par M. Jean-Antoine 
GiansSy, membre du comité direc- 
teur, conseiller du quinzième arron- 
dissement de Paris, se distinguera 
résolument sur plusieurs points des 
options défendues par M“ Vefl. U 
préconise, notamment, la sortie du 
franc du système monétaire euro- 
péen et la mise eu œuvre d’une poli- 
tique nataliste. Les « objectifs sélec- 
tifs» qu’il p r opos e ra aux électeurs 
se différencieront d’autant* plus 
volontiers des orientations de'- 
M* Vefl que la participation du 
CNIP è la liste dirigée jpar 
ranciennc présidente de TAssern-' 
blée européenne a suscité de vifs 
débats à la direction dn paifl 

M. Junot sc propose, en effet, de 
cultiver ce » droit à la différence » 
pour essayer de sortir le CNIP de sa 
marginalité actuelle en œuvrant à 


un rapprochement avec te Parti 
républicain, dans la perspective des 
prochaines échéances cantonale et 

législative; avec l’ambition de 
reconstituer un groupe parlemen- 
taire des indépendants et paysans — 
on plutflt' de former un groupe 
« libéral-conservateur » — an cours 
de la prochaine législature. Bien 
; qu’il veuille aussi chasser sur tes 
tores électorales de ML Jean-Marie 
Le Pen. le nouveau secrétaire g Éajé- . 
rai se refuse à « enfermer le Front 
‘ national dans un ghetto». - Je me 
donne six mois pour réussir », dit-il. 

- Mate, pour devenir l'homme du 
• renouveau ». l'ancien député mise 
surtout sur tes jeunes du parti es 
s’appuyant notamment sur certains 
des anciens cadres du Parti des 
forces nouvelles (PFN, extrême 
droite) ralliés an CNIP dépote 
l'arrivée de la gauche au pouvoir, 
ai**» que sur quelques rares trans- 
fuges du RPR et de l'UDF. 
M. Junot devait ainsi annoncer au 
comité directeur b constitution au 
nom de l’efficacité d'une équipe 
d'animateurs composée 

de :MM. Paul Anseh'n, maire et 
conseiller général de PloCrmel 
(Morbihan) , ancien membre du 
PR ; François Cochio, chef d'entre- 
prise; Gérant Gacbet, journaliste, 
ancien dirigeant' dû PFN ; M 111 Isa- 
belle Leroux, étudiante; MM. Ob- 
vier Puselecq, ànden. membre du 
RPR, et Alain Robert, ancien mem- 
bre fondateur du PFN. 

L'opportunité de cette opération 
de rajennksemeitt avait été contes- 
tée te mois précédent par. certains 
des notables siégeant au comité 
directeur, qui redoutent de voir leur 
parti tomber sous- le contrôle de ces 
nouveaux venus au zèle contrastant 
avec tes.habitndes d'une formation 
dont tes quelque huit mille cotisants 
vivent à un rythme provincial. Or 
c’est justement sur ce zèle militant 
qui répond bien, selon lui, à 


« l'orientation droitière de plus en 
plus accentuée de l'opinion publi- 
que» qne compté M. Junot : * Si 
nos structures ne sont pas capables 
de supporter cette accélération, 
elles craqueront L- ». Les autres diri- 
geants do CNIP partageront-ils 

cette fringale d'acc élér at i on ? 

... ALAIN ROUAT. 

(1) En 1979, ia Este de Défense 
interprofesslonaelle, ■ conduite par 
. M. Matand, avait recueilli 276 465 voix, 
soit 1,38% des leffrages exprimés. 

JOURNÉE DU SOUVENU 
DE LA DÉPORTATION 

La journée nationale du Souvenir 
de b déportation aura lieu le diman- 
che 29 avril. Cependant, certaines 
cérémonies se dérouleront plus tôt : 

• JEUDI 26 AVRIL, 1 l«i 30. 
cérémonie 1 ta synagogue, 44, me de 

b Victoire, 75009 Paris ; rassèmbte- 
meat au Mémorial dn martyr juif, 
17, rue Geoffroy-TAsxrier, 75004 
Paris. 

• SAMEDI 2* AVRIL, à 


gieux en Féglîse Sâint-Roch 
(296, rue Saint-Honoré, 75001 
Paris) organisé par r Asso ci a t ion 
nationale des familles de résistants 
et otages morts pour b France. Le 
culte orthodoxe s'associera à cette 
cérémonie ;-i 18 h 30, le flambeau 
du relais sacré est porté dans b 
crypte du Mémorial des martyrs de 
b déportation, eu ITte de b Gté. 

• DIMANCHE 29 À VRDL r l 
9 h 30, messe solennelle en révise 
Saim-Louïs-des-lnvalidea, eu pré- 
sence de membres da gouverne- 
ment: 11 h 30, oérémanie au Mémo- 
rial de b France combattante au 
Mont-Valérien, en présence de 
M. Jean 1 jniram, secrétaire d'Etat 1 
b défense; 18 h 30, dépSi dé gerbes 
et ravivage de b flamme à Taic-de 
triomphe de rEtofle. 
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porte plainte tontre 
la lâtheté humaine. 
On voudrait refermer 
sans l'achever ce 
livre atroce, 
provocant, injuste, 
mais la voix sourde 
de René Hardy vous 
contraint à l'écouter 
jusqu'à la fin... 

René Hardy a écrit le 
livre noir d'un vaincu 
de la victoire. 

Fred Kupferman, L'EXPRESS 
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Laïcité, une idée neuve ? 


Depuis deux ans, le mot de taï- 
' cité a retrouvé droit de cité. Avec 
moins d’éclat mk doute que 
celui de liberté, 3 est revenu à la 
surface de Factoalitê. Pourtant, 
que recouvre-t-il aujourd’hui ? 

Rien ou presque chez les 
jeunes générations. Chez les 
autres, fl traîne encore un fatras 
.d’images où se heurtent, pêto- 
méle, la « calotte », les 
«rad.soc. », le «petit père 
Combes ' les « corbeaux », 
P« expulsion des congrégations » 
et les * ratichons ». Tout un fol- 
klore, en somme. Folklore désuet 
pour une réalité périmée. Ce qui 
montre à quel point les laïques 
ont perdu leur combat. 

Car si le mot sonne creux et 
vieux, c’est bien le signe d’un 
délabrement plus profond. Dans 
un remarquable article d 'Ecole 
et socialisme, de mars 1984, la 
revue du secteur éducation du 


par CHARLES VI AL 

et l’Etat. Un parlementaire. 


opposé au projet, dresse un paral- 
la pi 


lèfe entre la presse et Fécale, et 
s'écrie : « Vais-je, parce que 
f appartiens à un groupe minori- 
taire et pauvre, demander à 
l'Etat de faire vivre mon jour- 
nal? - C’est Guy Mollet, secré- 
taire général de la SFIO. Or. 
depuis 1959, l’Etat français aide 
à -vivre beaucoup de journaux 
minoritaires et pauvres ! De gau- 
che ou de droite, personne ne 
remet en cause le consensus à ce 
sujet- Et pourtant, sur l’école, le 
langage des laïques n’a guère 
varié. L’archaïsme se porte bien. 

Cherchera-ton d’autres signes 
de la contradiction où s’est enfer- 
mée la gauche lalciste? Com- 


K rtf socialiste, J eau-François 
unay en convient : • Les laïcs 


meut Se fait-il que les mêmes sont 
hostiles au principe de l’aide 
oblique à un secteur privé 
'enseignement et 1 s'affirment 


S 


ont perdu là bataille essentielle 
parce qu'ils se sont trompés de 
aÿnbat. écrit-il. Ils ont perdu la 
Vautillt de l'opinion. » 

Sans doute. Mais, ce constat en 
appelle un autre. — que Jean- 
François Launay ne se dissimule 

n : et si Procapacité des laïques. 

_esser la rampe des médias 
trouvait sa raison première dans 
leur impuissance à renouveler le 
concept de laïcité ? Cest-à-dire & 
repenser l’idéal des pires fonda- 
teurs, & partir de la société et du 
monde d’aujourd’hui ? 

Le débat sur les rapports entre 
l’école privée et FÈtat offrait 
cette occasion de se dégager des 
ornières anciennes. Empêtrés 
datai des habitudes empesées, les 
laïques sont passés â côté. Dans 
tour majorité. Os persistent à user 
en 1984 d'un langage qu’auraient. . 
pu tenir leurs devanciers de 
1905. La société ■ française a 
changé, et tout 'se passe comme 
s’ils n’avaient rien vu. Exemple : 
le mercredi 23 décembre 1959, 
les députés examinent te texte - 
qui deviendra, quelques jours 
plus tard, la loi Debré sur les rap- . 
paris entre renseignement .privé 


sans hésiter favorables à Texte- 
tence de radios « libres », exis- 
tence que le gouvernement de la 
gauche a d'ailleurs reconnue et 
qu’il soutient, à certaines ooodi- " 
tiens, d’une subvention 2 


Les laïques ne se sont pas 
encore aperçus, semble-t-il, que 
le pluralisme est devenu une don- 
née qui s'impose dans la réalité 
sociale d’aujourd’hui. Cette 
revendication fondamentale ne 
menace pas L’école publique. Elle 
oblige plutôt & en retrouver la 
raison d’être, les modalités 
d'organisation, qui' ne peuvent 
plus êtré exactement les mêmes 
qu’au siècle dernier. 

« Repenser la laïcité » dans 
l’école oft les élèves 
d’aujourd’hui, mieux informés, 
plus sollicités que jadis, ne se 
contentent plus de la neutralité 
d’an tan et attendent des confron- 
tations et des repères. Mais, sur- 
tout, comme l’écrit André Man- 
douze, peut-être faudrait-il que 
la laïcité « ne soit plus simple- 
ment une sorte de denrée réser- 
vée aux moins de. seize ans ». 
Dans ces. colonnes, Guy Gauthier 
écrivaiT (le Monde du 4 juin 
1981) que depuis un siècle tes 
p re ssi ons sûr Hndividn •se sont 


diversifiées et sophistiquées ». 

e évidence! n’est 


Le besoin - 
de comprendre 


Antoine Prost notait, en mars 
1982 (l), que tes aides de l’Etat 
profitent, aussi bien aux scouts 
catholiques, qu’aux éclaireurs: 
laïques ou protestants; que la ' 
Sécurité sociale rembourse égale- 
ment tes. interventions chirurgi- 
cales pratiquées dans une clini- 
que conventionnée ou dans tu 
hôpital public ; et qu’on a vu la . 
gauche s’opposer à la municipati- 
satian des maisons' des jeunes et 
de la culture (pour éviter une 
certaine pohtisatmii, et les événe- 
ments^ ultérieurs ont montré la ' 
réalité du risque); mais réclamer 
une subvention 'des communes 
aux MJC sans intrusion dans leur 
gestion, assurée librement par les 
associa tirirn d’usagers. ■ Pour- 


quoi, deanandait-ü, une formule 
pour tes 

et mauvaise pour les écoles? 


L’école, c’est une 
plus le seul lieu de transmission 
ni du savoir, nf des valeurs. Les 
grands moyens d’information, 
l'environnement visitai, sonore, 
écrit, façonnent tout la 

personnalité des individus. 

Ils véhiculent des données 
culturelles où doit s’exprimer le 
r es p e ct des différences politi- 

â ues, religieuses et idéologiques. 

i la nouvelle laïcité peut être 
définie autour de la notion de 
résistance aux conditionnements, 
elle débouche sur la défense des 
draiqt de l’homme; valeur capa- 
ble de mobiliser aujourd’hui 
beaucoup plus de monde et de 
jeunes — que la vieille Inné laï- 
ciflte. Et sL comme, le pense 
Louis Legrand, le principe d’une 
nouvelle laïcité doit être « le 
besoin de comprendre notre exis- 
tence, l'interrogation philosophi- 
que de base», lie champ qui . 
s’ouvre à elle est immense. 

"La' laïcité est' peut-être' bien " 
une idée neuve. 


serait-elle borne 


MJC 


les ■ Cahiers d’action reli- 
gieuse et sociale, rê 241-242. ... 


Cinq revendications 


Les laïques se féhatc&t que te 
projet de toi gouvernemental mette 
fin aux privilèges dont bénéficiait 
renseignement privé, qui avait la la- 
titude d’ouvrir des classes à son gré 
sans être tenu aux critères imposés 
Tairas au seul enseignement pu-.. 


SET 

Mais 3 reste pour eux au mains 
cinq raisons de mécontentement 
qu’us 


qu’ils souhaitent voir prises en 


compte par les parlementaires de la 
majorité, ' d — * J '~ 


. 'dont ils attendent des 


La définition des principes 
nenev, evo- 


'd’association. Ces exigences, 
expliquent-ils, sont actuellement ba- 
fouées par les établissenients privés. 

• • La titularisation des ensei- 
gnants : les laïques souhaitent -que 
ce droit soit réglé par la loi et non 
par décret et. soit accordé aux inté- 
ressés sans tarder et non dans six ans 
comme le prévoit le projet de kn. Ils 
relèvent enfin que ce qu’ils considè- 
rent comme un droit n’est en fait 
dans le texte gouvernemental qu'une 
possibilité liée & trois exigences : 


Taris du chef d’établissement ; celui 
; de la commission d’agrément et 
d'emploi composée eu majorité de 
représentants de l’enseignement 
privé la liberté enfin laissée au rec- 
teùr d’accorder ou non la titularisa- 
tion à renseignant quiia demande. 


9 Là où n’existe pàs d’établisse- 


ment^m&lic les laïques souhaitent 


que i fciai et les astres collectivités 
publiques ne financent pas d’établis- 
sement privé; du moins tant que 
rétablissement public correspondant 
n’aura pas été créé. 


constitutionnels de référence , 
qués dès Tarticte premier n’est pas, 
selon eux, précisée de façon suffi- 
samment nette et complète. Ils exi- 
gent que ces prin c ip es soient exposés 
de façon exacte afin qu’aucune dis- 
tance i» soit prise par rapport aux 
fon d ements laïques de la 
que. 

• La formulation de l’obligation 
faite i toutes les collectivités publi- 
ques (état, région, département, 
commune) de financer les ètabflsse- 
ments privés sous contrat, est, pour 
eux, anticons ti tutio nn elle. D’autant 
que tes établissements appelés à bé- 
néficier des fonds publics saut habi- 
lités A conserver leur • caractère 
propre », le projet de loi précise 
même tour « dimension confession- 
nelle». C'ait pour les laïques une 

contradiction avec le principe de sé- 
paration des Eglises et de rËtat, et 
la fin du développement priori t a ire 
de l'enseignement public par rap- 
port au privé. 

s Les droits des personnels. Les 
laïques souhaitent que la kd assure 
aux personnels de Teoseî 


droits et ks libertés indivi- 
duelles garantis par le code du . tra- 
vail et Je statut de 2a fonction publi- 
et qu’elle assure aux parents 
libre exercice du droit 


Du 3 Mai au 13 Juin 1984 

REVISIONS 

Systématiques et intensives 

du BAC 


COURS SPINOZA 
25 ans d'expérience 805. 29.57 
96. av. de la République 75011 PARIS 




* Stage intensif d’été 

* Stage annuel 

* Stage parallèle 


‘Enseignement sup.pm 
j«,bd St-Mich*UPariai 

I: S33Æ1 .23/329.03.71 



Peurope est au cour du monde de demain, 
eüe a besoin de techniciens du commerce international 



formation franco-américaine 
aux techniques 
du commerce inte rnational 


Cycle d’études conduisant progressivement, à partir de l’anglais du 
bac, à une pratique de l'américain: permettant l'acquisition, dans la 
langue, des techniques anglo-saxonnes qui régissent là quasi-totalité 
du marché mondial. - 


Diplômes «TÉtat : BTS tfactioo commerciale, 
BTS de commerce international 


puis en troisième aimée 
. • Filière Américaine: 

UNIVERSITÉ EUROPEENNE DE SAN-FRANCISCO 
du UNIVERSITE I 


: DE HOUSTON (Texas) BA-MBA 


■ stagwmantrepilH dte b prwnlèreannéflatfèmliiairesapéciaUséaadon option 

■ pratiqua Mentira dut tanguât ■ mge» en Europe an deuxième armée sans noc 
centras associés: BniXAMsa^uflaAna/l^ndras/MsdrhUSiiittswi ■ niveau bac ou 

cUwe* terminales / servies de logement pour étudiants de province. . 
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Nom:. 


Adresse:. 


'Mmsud’ëtâdc:. 


. WèpbE 


La première grève nationale des infirmières 


Q uelque qrâae riHe Iiifir m CI rc » et infir mera «est 
défi lé, nrdi 24 avril, devant le secrétariat «TEtat à 
la santé, avenue de Ségur, i Paria, pour protester 
conÉre Fammhtfon de tanr statut par le Conseil 
d’Etat et le vide jaridhpie qui en résrfte. Séton les es- 
timation s da secrétariat dïtat, cette grève nationa l e 
sans précédent; à laquelle avaient appelé vingt-quatre 
organisations de la profession pour cette journée de 
mardi, n’a été suivie qu’à 25 % à Paris et de Fordra 
de 50 % pour fanFrnfif mblr de la France. U c onvi e n t 
frpendant iTêtre prudent dans réralaation car les in- 
Ihuii è na, saut tenues, comme. 1e .corps médical, à nu 
service ntirimm qnVfies resp e c tent . A F Assistance 
publique de Paris, on estime qne la proportion -des 
grévistes a atteint 28 % et que, dans ptnsirôrs ëtahtis- 
s eme nts , le fonctio nn ement des ssBes d’opération » 
été ralenti. Le mouvement, indique-t-on de-même 
source, a été fortement advi dans les écoles fhfir - 


Les pouvoirs padhBcs insistent sur le frit que le 
décret imparfait cassé pour vice de forme par le 
Conseil d’Etat sur recours des mêdechts biologistes 
était Toenvre du septennat précédent, malgré sa date 
de parution (te 12 mai 1981). M. Pierre Bérégovoy, 
monstre des affaires sociales et de la solidarité natio- 
nale, a déclaré, le 24 avril, quH n’y avait « pas de 
conflit entre les infirmières et le goarememeat • et 
qnelenr statut «resterait ce qnV était » et serait * si 
possible amélioré». 

M. Edmond Hervé, secrétaire d’Etat chargé de la ' 
sauté, a, de son côté, cosfirraé que la loi relative aax 
■ professions médicales et paramédicales adoptée en 
première lecture par le Sénat le 18 avril serait pro- 
chainement soumise i FAssemhlée nationale; cette . 
loi autorisera là promulgation très rapide — en jmn 
- «Tan décret rëgriarisant h situation j u ridique : da 
corps infirma 1 en élargissant certaines de ses préro- 
gatives. ... 


Delà fuite à la protestation 


• Nous voulons être reconnus» 
proclamaient les manifestants, en 
blouse blanche massés te 24 avril de- 
vant te secrétariat d’Etat à la santé. 
Cette brève formule résume le sens 
de cette grève des infirmiers et ïnflr . 
mières. « C’est, une, façon de dire 
que nous existons ». nous ont dît 
plusieurs d’entre eux, de l’hôpital Bi- 
chatà Paris. Dans Fan des plus pres- 
tigieux services de ce fleuron de 
l'Assistance publique, la tonalité 
cène ef 


était homogène et déterminée. 
« Nous ne savons plus ce que nous 
sommes ». dit une infirmière. 
« L'annulation dé ce décret, détona- 
teur du mouvement, nous a ouvert 
les yeux » ajoute l’une de ses collè- 
gues- « Nous ne sommes pas syndi- 
quées, oondut une troi s ième, nous 
sommes simplement motivées. * 
Pourquoi ? Toutes et tons, dans ce 
service de pointe, sont attachés à 
leur tâche et ont le sentiment de tra- 
vailler dans dés- conditions privilé- 
giées qui tiennent à la qualité de 
l’équipe. Ce n’est pas pour défendre 
tour propre situation qu’ils manifes- 
tent, mais pour témoigner publique- 
ment d'un' profond malaise dont ils 
ne veulent nullement se dissocier. 
-Depuis. trois décennies, la prafesr. 
sion en effet ^..considérablement 
évolué. Les infirmiers et infirmières 
ne sont plus aujourd'hui les béné- 
voles, souvent membres “de congré- 
gations ou de mouvements philan- 
thropiques, dont chacun se plaisait à 
louer le désintéressement, te dévoue- 
ment, la <fisctétion et 1e silence. 
Mate cette image caritative est te- 
nace. Elle , contraste avec la réalité 
d’un travail devenu aujourd’hui très 
professionnel, d’un métier dont les 
conditions de formation se sont 
considérablement améliorées et qui 
a une spécificité bien réelle. L’évolu- 
tion récente de là médecine a rendu 
les actes infirmiers plus techniques 
et plus efficaces, mais a ansri acceu- 
tué leur aspect exigeant et leur 
charge émotionnelle. « Plus le ma- 
lade est soigné avec L'aide des ma- 
chines, nous disait une infirmière. 
plus il a besoin de moi, comme être 
murutin. • • Soigner un cancéreux, 
un cardiaque, ajoute une autre, c'est 
une affaire entre moi. la souffrance 
et la mort. » 

Evolution de la médecine, évolu- 
tion des hôpitaux aussi Depuis trois 
décennies, on a « humanisé ». En 
d’autres trames, supprimé Ira salles 
communes, créé des chambres indi- 
viduelles. C’est un progrès pour les 
malades que nul ne conteste.' C’est 
aussi une charge accrue pour Ira in- 
firmières, dont le rôle de surveil- 
lance et de contrôle s’est trouvé de 
ce fait alourdi, incaatestabtement, 
alors que tes effectifs .n’augmen- 
taient guère. 

Ce manque d’effectifs est chroni- 


que .dans la majorité des étabbsse- 
ans forme 


méats : 3 transforme chaque nuit, 
ue jour férié en p e rfo r mance 
moyennant quelques ris- 
ques pour les- malades. La France 
compte, au total, quelque deux cent 
quatre-vingt mille infirmiers et infir- 
mières (10 % environ sont des 
hommes). Ce n’est pas, Iran de là, 
un eficctif pléthorique, compte tenu 
du nombre dé malades hospitalisés : 
la France occupe & cet égard une si- 
tuation. médiane. .par.. rapport, aux 


pays de développement comparable: 

Le corps infirmier < 


corps infirmier exerce, .pour 
10 %,à titre Ub&al, ce qui ne repré* 
sente prâ non plus un effectif consi- 
dérable si Ton veut réellement, 
comme le souhaite le gouvernement 
développer Ira soins à donuefle. 


Un nouvel état tf esprit 


Tout démontre ainsi 
conditions de travail des 
ne les rangent pas parmi les privüé- 
à : .des horaires difficilement 
compatible» avec ta v». familiale, 
des salaires (5 000 à 6 000 francs en 
début de carrière) dérisoires au. re- 
gard des responsabilités qu’elles, 
exerçait ; une f&ibte rpartidjp&tioa. 
axa décisions importantes, que' sé 


les médedns et les auto*. 
rit£sde tuteUe.Àcet égard, la « d£ 
partementalteattea» des . hôpitaux 
qui se prépare Ira inquiète. Car rite 
ttmd^estimeiU-riltt,àtesjiiargina- 
liscT davantage. 

Le~ seul 'moyen de protester 
qu'avaient jusqu a présent trouvé les 
infirmières - était .simple ; la fuite. 
Leur longévité ptpTessiouhftlle est 
exceptiramcUcmeut courte, et ce 
n’eèrpàS'TéTàîl'tiu hasard si ‘bon 


nombre d'infirmières jeunes se toui^ 
Dent vers Fexercicc libéral ou* plus 
souvent, quittent la profession après 
quelques aimées deservice. . 

La protestation d’aujourd’hui est 
particulièrement révélatrice d’on 
nouvel état d'esprit : elle démontre 
te profond attachement, des infir- 
mières à leur profession, mais aussi 
leur exigence (Tune définition claire- 
ment établie de leurs attributions. 
Non phis par la fuite, mais par la re- 
vendication publique. - ... 


Que les médecins biologistes 
contestent, par la voix de leur syndi- 
cat, aux infirmières le droit d'effec- 


tuer certains gestes qu’ils estiment 
devoir leur revenir est un symptôme 
parmi d’autres de la pléthore médi- 
cale. Que les infirmières, .à l’occa-. 
sion de cette péripétie juridique^ 
perçoivent davantage leur propre 
identité et revendiqua» une recon- 
naissance publique de leur rôle, fera 
date eu revanche dans l’histoire du 
système de santé français. 

CLAIRE BR1SSET. 


LA SIMILITUDE DES VIRUS DU SIDA 


HTLV*3=LAV 


été iétrmnrua HTLV-3 que 
nous «mis isoli'ànt pkm que 
vraisemblablement similaire, 
pour ne pas de « identique,' è ce- 
lui qu'a identifié S y' a un an 
rSqùèpe de Hnetitut Pasteur. Las 
comparaisons qui vont être en- 
treprises incessamment nous 
donneront sous peu wts réponse 
définitive. » . Cette . réponse du 
professeur Robert Gaüo & une 
question qu lui était posée rrianfi 
soir 24 avril dans te cache (Fiai 
débat téiévteé en direct de te 
chaîn» amé ric ai ne CBS avec te 
P Luc Montagnier (Institut Paa- 
teur). confirme que le « virus » du 
. SIDA 'américain pourrait bien 
; n'étra qo'ur» redécouverte; avec 
isrsn de retaîd, du jrfrua français 

LAV a. . . ; '• *. 

L'annonce . fracassante, de . 
cane redécouverte faite à Wa- 
shington par le s ec rét a ire d’Etat 
i la santé, Hedder eoriève 
une polémiqua au son date cran- - 
murauté scientifique américaine. 
Lestfirigeants du oéjibre Centre 
fédéral pour le «omrote-dm mâ- 
tedwa d* Attenta, qui ont joué un 
rôle essentiel daœ f identification 
il y a trois ane de la malaifie nou- 
velle qu'était le SIDA, ont précisé 
que, pour aux, le virus responsa- 
ble est bien esbf de l'Institut 
Pastepr rase nommes LAV». 

La docteur Gailo, qui dirige, 
lui, une équipe de l'Institut natio- 
nal du cwioer à Bethesda, près 


de Washington, a confirmé kxs 
du débat organisé par CBS que 
l'un de ses coiteborataurs allait 
apporter inoessamment i r insti- 
tut Pasteur les souches du HTLV- 
3, et qu'une déclaration com- 
mune et aotometfe serait farta 
ensufte vers ta mi-mat à Paris. 

Ce débat d'an té riorité po u rrait 
psrrâtre futile s'il n'avait d'impor- 
tantes implications d’orefre sé- 
mraitique (jamais encore dans 
Fhistoïre de la sriance une se- 
conde dénomination n'a été attri- 
bués per un chercheur è une bac- 
térie ou un virus précédemment 
-identifié), éthique at surtout 
-commerçai. \ _ 

. En eéet, dm brèvras ont été 
déposés, tant àiut Etats-Unis 
qu'en France pour les modes de 
celtura de la souche vkate décou- 
verte comme étant responsable 
du SIDA pour le mode de prépa- 
ration, pour, les tests diagnosti- 
ques, d'antigènes purs de cas 
virus, et pour te r Wok» » Hîsa, 
ou trousse de diagnostic: qui 
conceroera. rien qu'en France et 
deux fois par an, quatre millions 
de donneurs de sang. Tout prête 
è penser que ces brevets devront 
être invalidés aux Etats-Unis si ta 
déclaration officielle du mois de 
mai confirma l'identité des deux 
virus... 


Dr E. L 




Four vous ouvrir 
les grondes carrières 
de Fhôteüene et de ta restauration 
de hàut niveau 
à Véchelon international 


INSTITUT INTERNATIONAL 
MAXEVPS DE PARIS 


fôimaüon supérieure aux 
techniques de managmeut, 
de gestion et d’acraefl 
dans rhôtéllèrïe,le tourisme 
et la restauration de prestige 


Stages en entreprises dès la préniiëie année. 
et sémliraires spécialisés selon option 
Pratique intensive des langues. " 

Bac ou sans bac 



célébré dans le monde entier 


DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE 


votre adresse . 


codé postal. 


.Wifthûoa. 


INSTITUT INTERNATIONAL MAXIME DE PARIS 

école privée du groupe IPSA 

71, Fg St-Honoié, 75008 PAJUS/té). ; 266.40.70 
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: W4 Est pranni commandeur: 

:ia-,?b MSI Jean Dent, nrofas a cur hua» 

{k.%, ralrc à ta. faculté de m é de c ine de Paris. 
rrr^Si • Sam proanu, officiers: 

M. Raymond Douxtcysaksr, cooserva- 
/refcr tear honoraire des hypothèques; Goy 
."Sq,* Emschmlkr, p r ofe s s eur honoraire 2 
récote s u péri eu re de physique et de 
r . r**», r-himi e îadPUi tD M de U. ville de Paris ; 

^ Maurice Goutan, «riminigup t e^r civil 
. honoraire au ministèr e de Pagrieulaire ; 
i ^jr Kj Paul Langbde, ancien médecin-chef dé- 
^ njJr- percement»! de la sécurité sociale ; Jean- 
^ No® Lauzeaneean, in g énieur général 
' ,f iL3 honoraire i te Société «tian»!^ des cbe- 
mns de Ter français ; Stanislas Henry 
J?**!: Frite ; M"» Jeanne Poirot, épo use De- 
jean, inspectrice géaérak hooortirc de 
^luri* réducation nationale. 

Soot nommés chevaliers : 
k MM. Pierre Bodiou, nceprindos 
détoné de te Société nationale Les mé- 
daülés militaires pour tes F.F.A.; Gas- 
ton Brocher, ancien cond uc teur de route 
à la Société nationale des ehemmrcte Ter 
français; Arnaud Chaffaqÿau dit Phi- 
lippe Montzulicu, journaliste, ; 

Philippe Oucftaufijnr, profesae u r titu- 
: laize honoraire «ta pédologie à lTfatar- 

sité de Nancy-I ; M™ Alice Lambert, 
épouse Netter, ancieu médecin des hûpî- 
- taux de Paris, p ré si d ente de la société 

.r~ française de gynécologie; MM. Joui 
Lehmann, anciea président du trib una l 
V*'- de commerce de ‘Icoknse ; Jean Foire], 
recevenr honoraire des PTT ; 
M"* MarioLotdsc Rossi. épouse VlUkn. 
maître-assistant honoraire | r Um ver nt fi 
- N - Paris Val-de-Marne; M. Ph a re Vidal,' 
. . homme de lettres, historien. 

s Premier ministre 

J Slv/ Sam prorata commandeur*: 

MM- Marcel Diebot, préfet hono- 
raire; Alphonse Dupront, président' 
d'honneur de lUmvecnti de Pari*- 
' Sorbonne; Joseph Rpyan, anciea pro- 
fesseur «Panrvereité ; Henry Sapin- 
• Jaknsoe, ancien médecin en chef de» 

' portai et WMorwmnupicitioui. 

Som promus officiers : 

'r- * J MM. Jean Barbé; président «ht Cen- 
ne d'information civique ; Jean Baidon, 

‘ directeur général des Nouvelles m essa - 
. geries do ht presse pansieizne; Henri 
Kevdet, chanoine honoraire, dir e ct e ur 
J ^ des fouOles arcbéologfapies et oo n se rvo - 
. tour du minée de Bavay ; Pierre Graux, 
..‘^i professeur d'université honoraire; 
Georges Lair, ancien con tr emaître; 
Francis Rogé, vi ce- pré side nt «Tune 
uman dép ar t e mentale de «"*■»»"»« 
volontaires de la Rés i st a nce ; Yves 
Trouera, m embr e de fassociatk» des 
vi;i ; Gueules cassées. 
ü-jc: Sont nommés chevaliers: 

r j,- MM. René Baratte, d ir ecte ur fin ■ 
centre de formatiau professionnelle des 
àtehts ; Georges Beâha,. ancien iaspee- 
r^r leur principal des PTT; M“ Pauline 
: ij. Rilin, épouse Srj™"», ' 

-jj 'administratif d’une direction de peo- . 
gramme ; MM. René Bricout, président 
directeur général de sociétés; Louis 
Desbordes, msrituteRsr honoraire, rte- 
>y - ponsahie d’organisations culturelles péri 
-•* et past-soolanes ; EmBe Darieux, séna- 
î -leur honoraire ; Marc Ferma, sooa- 
-j préfet, secrétaire général adjoint de jné- 
r - — fççturc; Léon Jozeau-Mangoé. ancien 
\.~ T . maire, avoué honoraire, jnâdant «Ton 
" conseil général, membre du Conseil 
' 'const i t ut ionnel ; Jean Martin-Gousset, 

. chargé de mission i la DATAR ; 
Jean Nazé, ancieu oCHcier de paix; 
M fc Marthe Pfennec, ancienne assistante 
. -r sociale; M. Etienne Vernioi, ancien 
conseiller municipal, an ciea commer- 
çant. 

Droite de ta tanna 

- Est nommée chevalier : 

M» Marie Lagroua, veuve WeflHïaflé, 
mÊ0 médedn gynécofogiML 
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H nlhlinne’ 

-nvaaisum 

avectoPariement 

Est promu officier : 

M- Michel Vilain, «firecteur do ser- 
vice des de la documentai 

bon partementaire et de rmfonnatiqiie 
du 

Est nommé chevalier : 

M. Pierre Le Marais, chef de service 
adjoint as service des nrnnmissi oos du 
SénaL 


V\& 


auGouvamement 


M 


Eat promu officier : 

M- Max GévagGane, chef d’eutro- 
pzise. 

Est nommé chevalier : 

M. Louis Reich, attaché principal, 
chef de l'annexe de Nice de la direction 
(echnique du SGAP de nuuseiQA. 

Ministère de rfeonomi» 
des finances et Ai budget 

Est promu commandeur : 

M. André de Lattre, inspect eur gé né- 
ral des finances honoraire, (firocteur gé- 
néral de llnstitiit de finances intentetio- 
nales. 

rean i la commission centrale des mar- 
chés; Pierre Estera, inspecteur généra! 
des finances ; André Rey. trésorier 
payeur général de Maine-et-Loire ; 
Henri Trésamee, couaervateur ««hy- 
pothèques t Bordeaux; Jean Wallet; 
président directeur général de banque. 

Sont nommés chevaliers : 

MM- Pterre Brunet, attaché principal 
d'arbmnïstratîan centrale ; Jacques Bur 
zet, contrôleur financier ; François Ca- 
riés, président de banque ; AndréChan- 

dernagor, ancien ministre, premier 
président de la Cour des compte»; Jac* 
ques Dufour, agent de change près la 
Bourse de Paris; Français Garino. «co- 
président d’une mutuelle d assurances ; 
Jean-François Gourdain, directeur de 
l'assurance pour là g aran tie des -sa- 
laires; François Hernotte, directeur 


dans une banque ; Robert Lancina, d*f 
de l'inspection des termes e xli t iemt 
des douanes et droits hriirects; ten 
Laiger. président de- b. chaœtere légin- 
-“te des comptes de Rhéne- Alpes ; 
Georges ÏJUiche . d ire c t e u r <<■«« une 
banque; Jean Lebrun. sou»<firectear à 
radmuàstration centrale; Gérard M*- 
bant, couaervateur des hypothèques à 
Nantes; P ie r re Marcolîni, chef de aeo- 
don dans une banque, syndicaliste ; Ro- 
bert Raymond, directeur général à la 
Banque de France; Laurent Tardy, trô- 
sorier princmeJ h Paris ; Antoine Vonns, 
secrétaire général adjoint de la Cour des 
comptes; Marc Zaochoo, aon e dfc — mr 
à la Caisse des d^iOts et consignatioiii ; 


Gaffory. a»ûea aaseffler général de la Ladwig. feœse Rtas», presmer priai- 
Cone-dn-Sad, maire de Gnagno; Mi- dent i la Cour de cassatten ; MM. Jean 


8t dfi tedÔCBfltfBfiMtiOfl 

Est promu commandeur : 

M. Jean. Scbuhks; anciea co mmi s- 
satre de te République. 

Sont promus officiers: 

-. MM. Narcisse Bobooot,coiiseflkrg6-' 
aérai du Gard, maire honoraire de 
. Chamborigaiid ; Philippe Denis, préfet, 
secrétaire général de te zone de défense 
de Paris; Joseph Desmarescanx, prési- 
dent du tribunal administratif de Stras- 
bourg; Edmond Dcaocchcs, anciexi dé- 
puté, caMeilter général d’Eure-et-Loir, 
maire de Luce ; EKe Halimi, président 
et ■•* T^ rtaahl ^ d’organismes chargés des 
rapatriés; Lucien Jeune, ancien maire 
de Ch&ieao-aeuf-diHPape (Vanctese) ; 
Jacques . Mutf, administrateur civil ; 
Jacques Mazej, préfet ; Jean Pfael, pré- 
fet, commissaire de la R^mbtique de te - 
rériou de Bourgogne, wwnmiss aae de la 
RqwbJiquc du département de h Côte- 
d’Or ; Jacques Toulat, conseiller générai 
honoraire, »"d m maire de Cbtongny 
(Vienne) ; Henri Tomman, anciea séna- 
teur, conseiller général du Gers, maire 
deMoouufet. 

Sont nommés chevaliers : .. . 

MM. Henri Barthélémy, vice- 
prCsïdeal du conseil général du Vau- 
cluse, maire de Lounnarin; Raymond 
Bayics, «"dm adjoint au maire (TAn- 
goulême; Pierre Bouchandy, vioe- 
prérident du cooseu général du Puy- 
de-Dôme : Chartes Boutxy. ancien maire 
de LmcyLevte (Allier) ; Joseph Car 
pion, président de section an tribunal 
administratif de Paris ; Marias Ou lier, 
ancien député, conseiller général de te 
Haate-Mfcnw,: maire de Saint-Dîzier 
Louis Cbarvaz, administrateur civil & te 
préfecture de poBce; Maurice Gxv*- 
aîani, d ir ecteu r 2 la préfecture- des 
Alpes-Maritimes ; Jules Cotan, ancien 
maire de Bengÿw-Craan (Cher).; 
M- Madeleine Detelam, époue Cbts- 
«im, animatrice de te vte.asaociative et. 
culturelle de Villenauxe (Aube) ; 
MM- Aubin DdOe, vice-présent du 
conseil général de ta Haute-Garonne, 
maire de PeQepert; Raymond Dematr 
fât, contrôleur général de la police na- 
tionale à te préfecture de police; EEe ■ 
Fauque,. ancien conseilter général des 
Àtecs-de-Haute-Provenoe. ancie n maire 
de Ssteroo ; Joseph Fnsifier, directeur 
de te Société Franco-Sélection ; Jean 


' Est proma commandeur : 

M. René Dénüantte, aniniateur d’os- 
'vressocûatea.- 


* MM. Albert Lhirand, agent 

conqitabte de la Caôse nationale deTtf- 
surance mabufie des travafltenzs sala- 
riés; Henri Fociuer, a dmln is ^ ^-n r de 
rSnstitutioa de retraite et de prévoyance 
des salarié» de rantnmobile, du cycle et 
du ourtocyelc ; André Gaisne, mgEateur 
en cheftemoraire dtene caisse régionale 
d’assurance malatfie ; Gtntare Prost 2 te 
Denise (dît Prost), pcéàdenl de te 
«tisse de retraite drâ industriels et com- 
merçants de l’Ain et de 1a région lyon- 
. naise. 

Soct nommés chevaliers ; 

MM. Gustave AHzard, trésorier de 
rUnsoa nationale des associations Eun- 
Baies ; Gaston Aliène, sonlpteur et gra- 
veur en médailles, menteur ouvrier de 
France; Jean Bexon, président d» 
cessai d'administration d'une caine 
p r imaire d’assurance nuhrfi* ; Paul 
Boulmier, prfaidcnt.de raasodatioo «tes 
paralysés de Rance ; Jean Catoir, mé- 
decin chef du service médirai du travail 
du bétimnit et des travaux pnhltes de* 

. Alpcs-Maritnnes; M* Gabnefle Cct- 
tour, épouse Btet d, attaché princréal 
d' adminis tration centrale; MM. Leon 
Colas, prftident honor ai re ifn causal 
départemental de 1a Croix-Rouge fran- 
çaise ; Jean-Marie Coora nd, ««ww» per- 
manent et secrétair e gén éral du comité 
de rumou régionale CFDT de Lamine ; 
Victor CannUm, M| *" vicnprftidaut 
iNn organisme mutualiste ; M" Mtr - 
tiae Henry . époure Bazire, ancien agent 
supérieur 2 Tadimmstration centrale; 
M. René Jacqneson; médecin- di re c te ur 
«Tun comité d’action ai faveur- 

de renfonce; M** Rica Kriaf, tenue 
Lévy, ««if ni érideBb dlwcf r gé néral 
de société; MM. Marcel Lapcndrie, 
prftident d’une a ss o c iat ion d’entraide 
de handicapés ; Jean Le Dnteou, dno- 
tear d’une primaire d'assurance 

malarfic; : ;Xéoc Lévy, pr és id ent d’une 
aectioade.la Ligne taternàtteoale contre 
le racisme . et fantisémîtisme (LI- 
CRA) ; Midti MsraiKt. secrétaire gé- 
néral adjoint de la Fédération de 1a mn- 
tualité française; Roger Mercier, 
■ iimï i iîKf r aiCTr riwi honoraire; André 
Montante, secrétaire général de 1a fédé- 
ration de» employés et cadres OGT- 
Force ouvrière; Robert- Mourer, vice 
présiden t de te fédération na t ionale des 
mineure CFTC; Charles Padovani, di- 
recteur rf^ooal des afiaites sanita ir es 
et sociales ; Mme Monique Petit, direc- 
teur de rinstztnt naturel des jeunes 
aveugles ; M. Albert Renouf, animatanr 
d’œuvres sociales, anciea resporaabte 
syndical ; MÛe Yvonne Ringnet, an- 
. menue secrétaire p e rman ente (ht syndi- 
cal général des ingéniera* et cadres 
CFDT: Albert Sobé. ancien se cr ét a ire 
général d*un comité régional CGT; 
Mme Anne-Marie Thébanh. épouse 
Lamy; ancienne secrétaire <Tane union 
locale CGT. 


Gaftory, anciea cnraeüteg général de te 
Corae-dn-Sad, maire de Gnagno; Mi- 
chel Germa, prfsûteat du cooseij géné- 
ral du Vfttdo-Muue : Ptiwi™ GniBu-. 
met, sncten maire adjoim de Lorient ; 
Jean-Pfcrre Harris, conseiller général do 
1a Nièvre, adjoint au maire de Ncvers. 

Georges Lacombe, soushbrigadier de 
te poBce nations leâ Chaumont (Haute- 
Marne) ; Otaries Ijifont, ancien m aire 
d’Oadres (Landes) ; Jean LassaPe, 
maire honoraire de Cnreen^Pbuon 
(Laade^ ; André Lebon, notes <16- 
' puté, ancien cooseOler . générai des Ar- 
dennes, maire honoraire de CharicviPo- 
Mézièrea ; Abel Maurice, maire de 
Livet-etrGavet (Isère) ; Robert Miguel, 

r st, cammsssaire de la RépubBqne 
département des Pyrénées- 
Orientales; Marcel PaoU, adjoint an 
attire de Marseille; Jean Potier, brign- 
«fier de la police nationale à 1a prèfeo- 
ture de ponce; Bernard Raffaur, sous- 
mdfet, commissaire adjoint de là 
Répabiiqun de ranrondiiacanBat de Se- 
gré ; Henri Rémandel, Inipoctenr 
djvisüoanilre de police, pnfskteat de l’ep- 

jJpKn,, nwrtw.UM^ de te pffflffl ftîft. 

uale h Oamoy (Cher) ; Paul Rjsticoni, 
(firecteur de cabinet du préfet dâégué 
pour te police du département, des 
Alpes-Marhhnea ; Alfred Snirgodri, 
cmnmre dre pr t»w-ijvai de te po&oe natio- 
nale, chef du gro up ement des cnjtpSr 
gmes répobbeaines de sécurité n* 1 2 
Pari*nédo-Ftancc & Véüzy ; Yves Soe- 
terfne, chef de service dé te police natio- 
nale; Gilbert TM, împoctêur g é oét al 
de là police nationale: Enrile Tocati. 
j i ffaîiUirt du contistflire israéBte de 
Paris; Jean Varia, ««*n aérateur, 
c q aséfllcr général do Nord, ancien 
mure de Boorbourg; André Valette, 
coMoüler -général d»' Val-de-Marne, 
maire de Fresnes ; Fernand Vinatier an- 
cien adjoint au maire de Carbcn-Btenc 
(Gironde) ; Charlot te Yincentdh, se- 

crétaha if ilmBi htni tirt n p râieipal 


MM. Jean Bci^êret, ~ p r éi ide nt de 
chambre 2 la cour d’appel de- Paris; 
Jean Brun, procureur général près te 
cour d’appel de. Douai ; Mme Snncne 


Martineau, préndent honoraire du tri- 
bunal de commerce de Paris, «■— 
d’Etat en service extraordinaire ; 
Qtules Mbechetti, substitut du procu- 
reur général honoraire oès te cosr d’sp- 
pel de Paris; Daniel Ragé, avocat au 
barreau d' An gocüé m c. anciea Uton- 
nter ; Henri Sahido, avocat général près 
la conr d’une! de Paris ; Jacques Théry, 
conseilla- d'Etat. 

SanthouuDéscAeva&rr; . - 

M** Geneviève AngibanJt, vice- 
prfsïdem an tribanel de grande i ns t ance 
de Paris ; MM. Pkrae Beandct, preuncr 
substitut du p roc ux ea r de la République 
près le tribunal de grande tnstanoe de 
Bobigny; Joseph Bâtasse, avocat as 
bairean de Paris; MwA» fiü&êrra. 
'avocat généra l psis te cour d’appel de 
Pau ; Marcel Bo um gdo au , présidait du 
tribunal de grande instance de Vateace ; 
Oando-LnacaBriançoqjroc ar e u rdeh 
Répub liq ue près le tribun al de grande 
instance- de Toulon ; .M** Agnès Cavri- 
lat. èr >nn W i Deliraohe. ««■— n— réfé- 
rendaire 2 te Cour de cassation ; 
MMJPSerre DaBant, conseilkr 2 te cour 
iTajppd de Fans; Paul Ddsol, iurâsier 
de justice hono raire 2 MontpeSer, an- 
cien prfsideat de la chambre départe- 
mentale des huisstert de justice de l'Hé- 
rault: Antoine Groas, président de 
chambre 1 te cour d’appti de Colmar; 
Jean Groox, maître des requêtes an 
fin»») (TÉtat : Louis Lfefel sulnthut 
dit p t o c ureur général près U cour d’ap- 
pel de PUbi-Lianelleiy, avocat- au 

barreau de CStarleviUo-Mézièrea, anciea 
prftident de te confédération syndicale 
des avocats; Raoul Mayer, chef de ser- 
vie* adjoint an service du compte rendu 
sténogrAphique du Sénat; Guy Mar- 
chand, avocat honoraire au barreau de 
Bressuire, ancien bâtonnier ; Claude 
Morel, prftident de chambre 2 te cour 
<Tappd de Paris; Jean-GtuUaume Ni- 
colas, prftident du cooscfl de Tordre «tas 
avocats' au Cornai d'Etat « 2 la Cour 
de cassation ; Joseph dît Joe Nordmaau, 
avocat an. barreau de Fuis ; Jean Pas- 
cal, conseiller 4 te oour d’appel de 
Paris Jean-Pierre Peigné, vice» 
président au tribunal de grande mcw«» 
dèCrfteO ; Paul Rémond, conseiller 2 te 


coor d’appel de Besançon; Jacques 
Ribs. oonstiBer d’Etat. 


dans une société; Raymond Vanden- 
bnasche, attaché de service admiuis- 


extérieores 

PersonoM 

Soot promus commandeur* : 

MM. Xavier Daufresne de te'Cheva- 
krie, ambassadeur «le Faute» 2 Route 
(SsnzPSiège) ; Jeu Herfy v — 
plémpotcutiaire. min is tre Ata» de Ja 
prinopaaté de M i** 1 ** ' ^ .. 

Pgrsonnêl 

MM. P.n ii lfi ^iriiniwij m, 'àfflbassa- 
«tattr, chef de la délégation permanente 
delà France auprès «le rOrgamsation de 
coopération et de dMopmiieà éoono- 
ndcpca ; Robert HoerôiDou, m hiktre 
pKrfpûteatiaire 2 rartmimstrarion cen- 
trale. . 

Sont nommés ckevàlUrs-. 

MM. Henri Bourvean, cfaAaoafia-; 
Jules Gnlllaril, de mtation; Jac- 
ques Le Chartier deSedouy, a mb—» 
«tour de France ai Jordanie ; Noâ Mu- 
«mr .magistrat, d ir f ff i fu r des services 

jâéSWi lm ^ t» piiiiri jMitt Ai 


rhHwib ob b ononss 

Eat p r o m u commandeur : 

M, Jacques Bémcboo, président- 
directeur géoéral - «Tune sociélé nui» 
nata. 

Sont prouuts officiers ; 

MM Maurice Durand, î^gémwtr 
itrtmifîm ffaulct u de fabrication ; 
Jacques Gambey, admimstrateur câvfl 
hors classe, sous-directeur; Pari Gaa- 
guier, chef d’études an ministère. 

Sont nommés chevaliers : . 

MM. André Corviaier. professeur 
agrégé; Dificr tanwm, zogémeur sur' 
contrat ; M 1 * Henriette Luyer-Tanet, at- 
taché de service administratif ; 
MM. Michel MuDeman,- prétident- 
directeur général. d» sociétés; Jean 
Roussel, directeur général adjoint (Tune 
société; Pierr e Sabatbc, souad ire cteur 


Est promu usui i iaiidai ir s 
M. Jean Ddannoy. cmfiaste. 

sculpteur sta- 
tuaire, ntuiiHue «ta Tfasitut; Lucien 
Héonl, écriva in , prfti de n t d’honneur 
de rateficr de csfiatioe Vmteaire; Bet- 
uard Mahieu, eonsârvateur eu chef aux 
Archiv e » nationales; Acbod Matelôan. 
A Henri VeraeuB, cinéaste; Georges 
Piètre, dri d’orchestre; Chwta Mau- 
riac, écrivain, joarnaEste. 

- Scn t nanmén d taaœMri a: - - 

MM. Chartes Aznavoar, auteur, con>- 
poa ttear» mtarprète. comécEen; Ralph 
Beum, producteur et di re c teur de pro- 
duction . cinématographique ; Gay 
Chauve, altiste lyrique, prefcawur de 
chant; Bonard Dort, universita ire, crir 


tîque Bnézaire. profi 
totre nmrionaf d’urt • dramatique ; 
Mme Yvonne Giraud, ipo n a c de Casa* 
fuertc, organisateur de concerts de ms- 
tique c a n twn à p o ra me. en ci e nnr violo- 
niste cctaeeetlsle ; MM. Antoine 
Grandmeison, Shcaire, prérideat «Then- 
senrdu syndical de te lurairie auctaune 
et m ni ^ i ' , v ; K a n fi nat m . d ort ; 

tear des musées oatianux; Georges 
Laxnbirichs, directeur Briêntire aux édi- 
tions Gallimard, é crivain, rédacteur «a 
chef de J» NRFi Mme Madejehic La- 
porte. Extase VHterd, conservateur en 
chef, (SroCteUr des aravices d’archives 
des Boodtes-du-Rhône ; MM. Marcel 
Lmovici, metteur en scène, «firecteur de 
ttaSiïxe; Yves Mathieu Saint-Laurent, 
«lit Yves -Saint-Laurent, couturier.; Fer- 
nand Mme, producteur et distributeur 
de films; Paul Poaux, anciea directeur 
du Festival d’Avignoo, ancien président 
. du cc pa eg d’adi nin at ra noo de FOpér» 
«le Paris. auprès du miiiiitre; 

Mme Sréaane Rivière, épouse La ub cu f , 
musicienne, membre de jnrys de 
concourt, ancienne cantatrice ;M-Fraa- 
çoô «toasteur «w musée» 

': A suivre. 
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somptueux ïmrage illustré île 450 gimm «es m Rionmr(fâ|ioBon (Otera) pendant 

— . — — ■ tesquetes foftando oonshtte an ut gtaau 

4 'texci ll te tel t l Ttehaw dus radieux. Pour bMftàer de celte olhe tTc*9BCulwecduteUGiafe3;t|ue*ra«,ae 
IB profiter dèttedoanflMl - fci^éMrsedi^mfcÿ»e<tm^ tfraedeSaju m >.»S fcnroifc-Aplte;- 
rnttr oéfm nrrrntionfinflu. Wtes les chances dé votre edéé, wfre irtérel aMpouWcanclénsfiqüelaHl«jBia_ .. 


4 axceSariUs raison» 
tte profiter dès «ÿwnfhof • - 
de cotte offre gxccpt w H fw fit. 

Las raisons de souscue dra ■jounftei à une 
rite aussi exccpbonnellB son» rautetas : 


est de m'adresser «rire 'Bon de-réseryséof &dwz a#n que les pruners ^ardtWoQUBf 
o-dessous aujounThri aime, sans aocune tarent Dante et^âèrartgje (xvi*si6cl^ etqueia- 
obBgraion d’achat de wtr» pari. Las: 1000 .premfee chaire farritéofc^e fut fondée àFto- 


*** tf,n ^ Un fiwepr6cteux refié plein cor 

Aa-date de cane lowrarewussaa ro ta drk de rat ouvrage ssi tfauMt plus 
proposé à son pr« normal de 284F, maa vpffi SisSJ u iuXS 
lesterez Butaus g» dÿ renoncer . CW ut grand et épais misse infl». (14 x 21 -, 

tet m i te ble en fibrorie cm) ius&é, compottanl plus de 575 peges 

M Cens hmnuse âcfëon sera UmnNèta en lnçrintéessuunntagnffic^papiarvergéhiof- 
KraüB puisque nous b (Hem nobsiw- ira. que fai lait trinquer "à la ferme tonde* 
■ant pu correspondance. Cette verte tfirecte spéctetoréentpoumasédtions.etquestper- 
nous permet de cafeuter nos prix mi ptas juste el sonnaisé avec un tetanro vérkabic è rensai- 
dBwus an taire pmfter. .. gne de ma Matai Les cahiers sont cousu» 


142 F retdenenl (port {pafriQ pour lin 
splendide volume reBé plrilt euh qui 
. va<8nréa8é2B4F-cist---je-tadnets. 
- à peine .croyable. A moins qui) de 
Vaÿsse de “soldes' ou dun view 
stade Or.- ce «"est-pas le cas. Cat» 
MtiviestinenoevBautêdontjesacn- 
feleprâpourvajspemieWecl'appré- 
der ta hari8 qûfté des ouvrées que 
je pritee. Si vous répondez à taps i 
cette offre, vous enôcrérez votre bi- 
Mothèque, à peu de taris, avec un ou- 
viage hois du commun. Fim ma part je 
jerai honoré dB vous conçter parmi 
mes nouveaux cfients. Mû I va de soi 
que cette offre est,* plut tarte «tiso n, 
vatatfe poix mes ancien» cSents. 

4k 


lin nun f If m il . avec un B nafcérabte et nort, comme c'est sao- (■ . -fTtofuA di ‘ 

wnt le ces, simplement criés. Le cub de b I / ~r I 

w ectam rRRMC . reiureesHaiéfiiieseufepiàcedansunebele lus, êterileds, tee ainiis.. Mais te boniravai 
da tout tosyiipiN ' pare demouton, puis rehaussé «te décore tap- ne s'exécute pas à ta ttee.1 vous tarira dore 
0 Cri ouvraœ (fE. Qosc; prifiè en 1581 est pés à b tarife d’or 22 cants. Le dm est pefenter antre six etdouze semaines i cuqfer 
un livre de réference indspansable à .tous Ira reriorcé par des nerfs, b tranchesupeneueest.de voue règtemert pour que je prisse fase 
«etisurs tfltettbe, riaRMotoÿe et tfanfr. au» enècUe tf* 22 cartes. Deux tacheta», réaksu.pouvous.tmuNreqBteceteqMriié. 
mMlI vote édaire,au cours de vos fcctuesar ui signet assorti ri dsbriss pages déganta S malgré tbœ cria, cé fine m vous pMtpes, 
de vos voyages, su* tous les mystères, énigmes vnmnrfré’ fouwage. iisaz-te au moins; et 'renteyez^s moi dans les 

et secrets des rives peuples de rAnaqàte lorsque vous tendrez ce beau tmrriéerfte ISjais. Jevoug m temu rra rrih M y tianmt 


devosvoy 
et secrets 


teetspeuries de rAntfeute 


Grecs, Romrins,^j(pliênq Ëatàipjea GrêUs,' ws mains, vote ferez b cfferenca Vous cône- et continuerai à vous nfemwrgnhiMMtsur 


Hfedous, Phéniciens, Pâmés, Péruviens, Baby- 
kwens,CeSB&,eta0erarttste(ter6àbm^ 
bgie, én posant par ta numismrique ri fart dB 

b reerre. tous tes sujris archéologiques sont 


,ééeOQS nouveautés» 


les mots. dassespsronte ri p lM b éte i w . mn- 
■ dent bisderche plus abée. Les 450 grames 

^Wiwilnnn fimui lu Ifwin naJlrélliMinri ' 

nercatees oans 8 be, «srent agreawmwi 
tas coaneriaires etjxocurentà la vue un plaisir 
évocateur. .Vous apprendrez, pr exempte : que 
Acacia êta* utmocceau dètaffe quelespdnses 
«ta BteGnptefribrin déreriafenl pour dbmer 
. bsignride5jeta;qdetegisagnik‘peaude 
chèvre” et par suite 'égrie* cW&rire;msre 
teeu protecteur ; que TAtet teri chez tes Ctofc 
Gens rembbme de tepatesee ride renatemert, ■ 
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I sa dement . {port gratuit / à réception de votre facture. Je recevra ensuite mon 
B livre dans un défai de six ù douze Semaines; nécessaire d une édition deoene 


mais aissi celui de b patence ri de la sobriété ;< | rt ^ er son prix normal de 284 F. 
aue Astre Direéaviifittassuart ara âmes te ■ nvi. . <•> 


purement et simplement < 


2 que Atias, Dieuégyfiien assuaü ara âmes te. 
b»-, passage 'sa te *chHnoifes morts"; que Cadra, 


■ BggSSg|te«»ri«^ 


Signature: 


DAR-SS8 


—————— 

InonMprtnare- 

Adrésse compté* ; 

I Code postal I.-. J_J Ville ! — — 

ta M'ENVOYEZ PAS IXARGENT HAMTENAIff. VOUS PAIEREZ PLUS TARD 
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Bèrtekmann, numéro un européen des médias 

If. — Et maintenant , la télévision 


Mercredi 25 avril 


Le groqpe s Brnumü Bertete- 
nua s’est taillé de beaax 
succès en Fkaace,. notamment 
avec France Loisirs et Pmm. 
(Je Monde dn 25 avr3). U. , est 
aujourd'hui initie : pre nan te 
dans les -projets franco-. 
sHfownl» d pyp frelff i fr pff . 

Faute de Tendre des produits nui' 
vasels, on ônapne qu’une multina- 
tionale donnant à la fois dais FétS- 
don, P im pr easi on et la distributiOBi 
se dAromlle pour, or gani s er te pim 
grande synergie passable entre ses 
difFErentes activités,, que chaque 
filiale s'appuie sur ks antres sociétés 
de groupe. « Vrai et fat ce*, déclare - 
Gert Schulties de là direction. 

Autant que le pluralisme édito-. 
rial, l'antononde est arborée dans, 
font Le groupe comme on dogme. 
Avec, cependant, des imites De 
même que chaque fiûale ne d i spos é 
pas de ses bénéfices, elles ne sont '• 
pas libres de leurs investissements. 
Les transferts de capitaux entre les 
multiples «centres de p r ofit s » sont 
savamment organisés et respectent 
les exigences <ron plan de dévelop- 
pement étroitement contrôlé par 
l'état-major de GQtczslolL 

Ainsi, tes bénéfices dn Le»ùre * 
Cûrete Ltd. implanté à Londres ou 
ceux de Edztonal'Graimler SA, dé 
Buenos Aires, peuvrot-ils très bien 
servir à soutenir la production 
d’Inrrrask: Productions lno, à Los'' 
Angeles, on de Bantam Bonis of 
Canada, et c. Dispersés, les moi*-’ 
ceanx- de l’empire sont loin d’êtres- 1 
les pièces égarées d’un puzzte. 

Coups de bistouri 

Parti de rien, le chiffre d’affaires 
de Bertelsmann est de 171 millions 
de marks. en I960. Aux alentours de 
700 millions de marks en~ld69. ' 
Quinze ans plus tard, c’est presque 
le décnptement; 6,2 milliards de 
marks (exercice 1982/1983) ! SÎ 
l’expansion vertigineuse des 
aimées 70 (plus de 15 % par an erf 
moyenne) a permis de ffrânnw tes 
empr unts nécessaires i un dévelop- 
pement gourmand en investisse- - 
ments — France Loirirs en est us 
bon exemple — le tassement brutal 
de la croissance à partir <fe Texerv 
dee 1982/1982 (plus de 3 % paf àq 
seulement), a mis fin' k. l’euphorie-. A - 
l’instigation de Rétnhiird Mohn ■ — *' 
dont ce fut la dernière action avant - 
son départ volontaire de la direction 
opérationnelle (1) — le groupe s’est 
imposé tm assaunssement de-sages- 
tiou et un «néw dcal» Stratégique^ 

Une réduction des coûts internes ' 
et une plus grande cÈrtxmspectiûn-- 
dans tes engagements de dépenses 1 
ont permis en quelques années de 
doubler le ratio des bénéfices 
(159 minions de maries en 1982- 
1983) par rapport au chiffre 
d'affaires et d’amener la part des 
capitaux ^propres à 23 % an Jieu de 
20 % précédemment. Pour Bertels- 
mann, qui n’est pas coté en bourse, 
une certaine indépendance par rap- 
port aux ban q ues est vitale. Surtout 
lorsqu'on se prépare & une diversifï- 
cation dans les nouveaux médias qui 
s’annonce coûteuse. 

•Il est pour nous Unpensable de 
ne pas être présent dans ta télévi- 
sion de demain. » Cest net Pour 
Mark Wfissner, le successeur de 
Reinhard Mohn, te cfible et tes satel- 
lites ne sont pas des opportunités 
mais une nécessité : •Nous sommes 
une entreprise de médias; s’ils évo- ' 


par ÉRIC ROHDE 

lueat, nous, devons évoluer avec 

.«K.» 

La . diversification audiovisuelle 
du groupe oe s’était pourtant pas 
■' engagée- oes dernières années sous 
tes'àieilidBFes auspices. La brandie 
' disqucs-fïlms-casscttes est même la 
. seule qur ait connu de réelles diffi- 
cultés. Rien de bien inquiétant, 
certes, puisque qu’eDe ne représente 
-guère phis de 10 % des activités du 
groupe. Tout de même, 3 y a deux 
a re, son chiffre d’affaires frôlait 
■ encore ks 600 millions de maries, on 
n’-ea prévoit pas plus de 400 mutions 
cette année. D’où les quelques coups 
de bistouri opérés dans certaines 
filiales et rêLaboratian d’un v é rit a - 
ble plan d’attaque. 

La chirurgie? Des ablations béni- 
gîtes ? une division de production de 
- cassettes-vidéo vendue à. Agfa et la 
cesskmde 49 % des disques Arïsta & 
RCA aux Etats-Unis, assortie d’un 
accord industriel qui p er mettra au 
groupe de mieux 'rentabiliser ses 
capacités de pressage de trente-trois 
et de quarante-cinq tours, co mm e 
ses installations de disques com- 
pacts, de cassettes ou de vidéodis- 
ques en Allemagne. 

Des broutilles presque, en regard 
de ce qnî pr éo ccu pe vraiment Mark 
WÔssner : la télévision ^privée. Le 
problème, c’est que en RFA - 
comme d’une façon générale .en' 
Europe, —.le futur de l'audiovisuel 
est encore assez flou. Euphémisme 
en ^occurrence, taat le jett engagé 
entr e -la B ondespost Xf équivalent de 
nos- 1 PTT), les Iftnder (desquels 

reste truffé d’incer- 
titudes- Logique avec luHnême,' le 
groupe nrisedonc sur toutes les com- 
binaisons. à défaut de connaître la 
gagnante. A commencer par les 
deux expériences les plus en vue 
actuellement eu RFA : le projet- 
pilote de télédistribution par c&Ue 
de Ludwigshafen (Rhénanie- - 
F&Iatmat) et rexpkntatkm du satd- 
EteECS-L 

Dans Ftme c nnu ne rfaiw Fautrc, 
Bertdsmamr pèse de tout son poids. 
A Lodwigshafen, 3 a pris une parti- 
cipation de-50 % dans le g ro up ement 
privé, qui va participer à la program- 
mation du réseau. Quant an satellite 
eurqpéep, te groupe-est partie jko- 
nante au consortium d’entretrepnses 


lop peinent immédiat de pro- 


privées qui a commencé à diffuser 
sept heurts cTéqy^îicms i destination 
des câbiodistrilHtteurs existants déjà 
( re p r é sen tant environ deux ceiû cin- 
quante mille prises). 

A chéquiers ouverts 

Des projets qui conc ernent en fait 
un avenir assez lointain. Pour te 
géant de Gûtersloh, 3 s’agit surtout 
de faire acte de présence et de parti- 
ciper an débat politique sur les 
modes d'exploitation des nouveaux 
médias, encore {dus vif en Allema- 
gne qu'en France. Pour Bertels- 
mann, le véritable enjeu i court et 
moyen 'terme est ailleurs. Dans te 
projet français de satellite de télévi- 
sion directe TDF 1. ■ 

Aussi ét on nant que cela puisse 
paraître. -.Mais moins surprenant 
Lorsque l’on sait que l’administration 
allemande a fermé son propre pro- 
jet, TV-SAT, ap secteur privé. Du 
moins pour l’instant. Or, aux yeux 
des stratèges de Gûtexsloh, tes satel- 
lites de télévision directe seront tes 
vecteurs priviiiégiés pour un déve- 


. français, avec une — dont 3 

- faut dire qu'eUe est bien réelle - de 
■ parvenir à Ses fins? 

Le gouvernement français a 
engagé une négociation avec La 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusfen (CLT) pour faire par- 
ticiper cette dernière «^finance- 
ment du satellite TDF 2 qm devrait, 
placé sur l’orbite géostationnaire à 
côté de. TDF 1, permettre les émis- 
sions ea cas de .panne (Je Monde dn 
16 juin et du 8 décembre 1983). En 
l'état actuel des discussions, Paris 
est disposé à céder l'exploitation de 
deux canaux à la CLT en échange 
de sa contribution. Ce qui permet de 
la fixer à un niveau intéressant pour 
la France et au Luxembourg de tra- 
vailler i une échelle évidemment 
beaucoup pins i m po r t an te qu’avec 
un seul canal. . . 

Or 1e grand-duché, par vocation, 
pense en termes européens et vou- 
drait diffuser une chaîne eh langue 
française, une autre en allemand. La 
CLT est prête. Depuis 1e maïs de 
janvier, elle diffusa cinq heures par 
jour, un programme germanophone 
par la vne hertzienne classique sur 
ses régirais frontalières avec L’Alle- 
magne (un nûDion et demi de télés- 
pectateurs potentiels). Son nom : 
RTL-Phis. Une chaîne, financée & 
40 % par Bertelsmann et & 60 % par 
la CLT, qui ne constitue qu’un banc 
d’essai pour te satellite. 

En coulisse, les négociations se 
déroulent à chéquiers ouverts. Ber- 
telsmann est prêt à mettre gras dans' 
Parfaire. •Jusqu’à ' 500 .millions de 
nuoics par art en collaboration avec 
la CLT », dit Mark WÔssner. Soit 
l'équivalent de la moitié des investis- 
sements que le groupe entend consa- 
crer aux médias électroniques char 
que année : entre autres banques de 
données, logiciels de miçro- 
ordina leurs, etc. 

Diversification stratégique pour 
la multinationale aUemande, mais 
aussi tactique. Car l'enjeu pour elle 
c’est bien sur de boucler la boucle 
bien connue en sbow-busïness ; 
production-promotion, qui lui per- 
mettrait de relancer son secteur 
audiovisuel et de développer ses 
activités traditionnelles pur de nou- 
veaux moyens. 

Pour Bertelsmann, te projet mené 
avec- la CLT représente l’occasion 
d’une doubte^ynerefe : au sera jju 
groupe entre ses différentes activités 
complémentaires, 'ai' Europe avec- 
un partenaire habitué" à travailler à 
cette échelle en plusieurs langues. 
Le successeur du «tsar de l’édition» 
a-t-il — après 1e marché des clubs da 
livre et celui des magazines'- 1 
trouvé une troisième «idée de 
génie»? • Bertelsmann, explique 
Mark WOssner, n'en est encore qu'à 
poser des aiguillages ». 

FM 


- G) Les parts- de la Bertelsmann 
AJctienseaeucbaft sont détenus à 
42,65 % par la Reinhard Mohn 
Verwaitung-Gmbh 46,61 % par la 
■ Johannes Mohn-Gmbh (qui possède 
aussi 60 % de la Reinhard Mohn 
Verwaltungs-Gmbh) et 10,74 % par 
Gcrd Bncerïus, par ailleurs, propriétaire 
de r h eh donia daiTC Die Zeir. Kdbnard 
Mohn en le prés id e nt du conseil de sur- 
veübmcc. , . 


• Ça m’intéresse. - Une coquille 
a attribué dans te précédent article 
une diffusion de 70000 exemplaires 
au mensuel Ça m’intéresse; elle est 
en réalité de 270000 exemplaires. 


□jeu pour elle 
cter la boucle 


INAUGURANT A CANNES LE XX* MIP-TV 

M. FiUiond réaffirme la « complémentarité indispensable » 

entre le public et le privé 

Cannes. - • £æ service public a Dé notre envoyé Spécial Canne», l’allusion du ministre • au 


Cannes. - • Le service public a 
toutes les raisons d'être fier de son 
bilan. En trois ans. l’offre de pro- 
grammes a augmenté de 15% sur 
les deux chaînes nationales et a 

quadruplé sur FR 3, passant de six 
mille heures à plus de vingt-trois 
mille heures de programmes dif- 
fusés. » Une fois de plus, 
M. Georges Fïllioud. secrétaire 
d’Etat chargé des techniques de la 
communication, a saisi l’occasion du 
marché international des pro- 
grammes de télévision (MIP-TV) 
pour s'adresser avant ton & la pro- 
fession et parler, en particulier, au 
service public. 

B est vrai que le MIP-TV offre un 
singulier écho an récent d&at que 
soulevait M. Pierre Desgraupes, pré- 
sident tT Antenne 2, & propos de 
fa venir du service public. Nos trois 
chaînes de télévision sont noyées à 
Cannes dans une foule de produc- 
teurs de programmes, panm lesquels 
tes sociétés privées américaines se 
taillent toujours te part du bon. 

Face à ce défi, 1e ministre a plaidé 
une nouvelle fois pour hm libéralisa- 
tion progressive et prudente dan» 
l'esprit de la kx de juillet 1982. 
- Non seulement la coexistence 
entre les deux secteurs, public et 
privé, est possible, mais, elle est 
indispensable. U y a entre l'un et 
loutre complémentarité. Tout le 
problème est d'organiser la coopé- 
tttfion et les échanges, de fixer les 
ww, d'éwter- tes ^régulations bru- 
tga et meurtrières, de prévoir iez 
équilibres à atteindre, développer 


les sources de financement et leur 
répartition. » 

Pour répondre à ceux qui s’inquiè- 
tent de la lenteur du processus, 
M. Fïllioud a rappelé te lancement 
en novembre prochain de Canut 
Mus, la quatrième chaîne de télévi- 
sion, et confirmé celui de la télévi- 
sion par satellite on an plus tard. Au 
passage, 1e ministre précise que- 
l'accord avec le Luxembourg pour 
l’exploitation par RTL d’un ou de 
'deux canaux du satellite n’est pas 
exclusif, d'autres solutions : • Il va 
de sài qùe Ut France ne peut traiter 
qu’avec uÀLfpaigpàire renonçant à 
toute autre participation à un sys- 
tème concurrent » Un durcissement 
sensible de la position française 
devant la lenteur des négoc i a ti ons. 

_ M. Fïllioud a promis aux cent 
vingt maires de France intéressés 
par la télédistribution que les 
décrets sur le câble sortiraient sans 
délai après le Coastal interministériel 
du 26 avril. U a même relancé le 
dossier de la Régie française des 
espaces, pourtant fort discuté, ea 
annonçant une expérience de télévir 
sion de service, ouverte aux parte- 
naires privés, sur FR 3 Côte a Azur 
pendant te Festival du cinéma à 


Maïs révolution n’affecte pas que 
tes nouveaux médias. Elle est à 
l’œuvre également dans le service 
publie-, avec quelques difficultés. 
Four tes profiastonods préscnts i 


risque de la coproduction • était 
parfaitement claire. France Media 
Internationa], qui commercialise 
pour la première fais & Cannes 
l’ensemble des programmes des 
chaînes publiques, voit en effet une 
part de sou patrimoine lui échapper 
par le biais de la coproduction. Les 
chaînes publiques abandonnent sys- 
tématiquement tes droits de com- 
mercialisation des émissions aux 
partenaires privés plut5t que de tes 
céder à FMI. « Une atteinte grave 
au patrimoine français », estime- 
t-on au secrétariat d’Etat, qui a 
chargé k: Conseil national de la com- 
munication audiovisuelle d’une mis- 
sion d’étude. •La commercialisa- 
tion des coproductions est la seule 
façon pour les sociétés privées de 
survivre », rétorquent tes profession- 
nels, qm entendent garder toute 
liberté dans leurs négociations inter- 
nationales. 

B est vrai que; gênées par leur 
cahier des charges, et tes restrictions 
bud g étai r es, tes tnfiE chaînes jptibli- : 
ques n’ont pas aujourd'hui une j 
grande marge de manœuvre. M. FU- j 
fioud en est conscient, et a plaidé 
pour que le gouvernement accorde 
*avx sociétés de l’audiovisuel 
davantage d'autonomie et de res- 
ponsabilités. en les considérant plus 
comme des entreprises Industrielles 
a commerciales que comme des 
administrations soumises aux 
règles classiques de la procédure 
budgétaire, qui freinent le dyna- 
misme et l'esprit d’initiative ». 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 



PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 FemOatoo: DaSax. 

Katherine amoureuse de Bobby et Markphts proche de 
Pam. dernières boums nouvelles de cette saga ütUtrmS- 
mable. 

21. h 25 Magazi ne santé : les alte r ÿ e a. 

.' Emisskxi d’L Banère et E. Lalœ. 

La allergies re spir atoires (asthme), dermatokqdques 
et professtomelies. avec les professeurs Michel, spéda- 
Btttede t‘ asthme ( Montpellier} ; Charpin, spécialiste du 
pollen des fleurs (Paris) ; David, membre d" Avenir de 
la recherche sur ta allergies de l'Institut Pasteur 
(Paris) ; B en r er dste. directeur de Vurdté INSERM 
(daman). 

22 b 55 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 fr 35 Tffîfltoi : Les enquêtas du commûtsaira 
mstgroL 

- La Patience de Maigret », r£aL A. BoodcL Avec 
X Richard, J.-P. Kalfon, E Margoni, C Emmamtette_ 
Mtdgret soupçonne un certain Ptdntari. truand et indi- 
cateur. à la tète dune bande deeasseurs de bijouteries. 
Puhnari tasassïné. le eonanisMaùe remonte là JUBr». 

22 h Documentaire e La font ai na dae inno- 
centas. 

De J. Schmidt, coprod. anrôtère de la cataire. 
L’itinéraire de trois adolescentes mai adaptées qui 
cherchent UvasSau à travers le vol. l'alcooLiadroguei 

23 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma 16: La vî# teSequ’effe change. 

Scénario «TO. Quentin, téaL N.-M. André, production 
FR 3 Nord-Picardie. Avec F. Berge, F. Jono, 


Tout trait très bien si Sophie n'avait déjà un autre 
homme dans sa vie: Antoine, son fils de quatorze ans. 
avec qui elle vit une compliàti tendre et désinvolte. 
Co mm ence la difficile coexistence d’Antoine. Thomas 
et Sophie: une mère, un enfinu, un amant. 

21 b 55 Journal. 

22 h 15 Prélude à la nuit. 

Suite rbapsodiqne pour violon seul, JA Jottvet. inter- 
prêtée par D. Erlih. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE. 

17 h 5 L'histoire de Fraice en BD. 

17 h 11 Dessin animé : Befle et Sébastien. 

17 b 40 Huddeberry Fmn et Ton» Sawyer. 

18 h 4 La porteuse de pain.- 

18 h 30 Ma gaz ine ; Dest inatio n vingt en». 

18 b 54 Atout Pic. 


19 h 35 FeuiBeton : Le trésor des Hofiaadab. 

19 b 50 GfletJuüe. 

FRANCE-CULTURE 

28 b 30 Mari fa e ; Disques de Radio France. 

22 k 30 Naite maeaClifaM : Le Nord an printemps. 

FRANCE MUSIQUE 

20 k 38 C temt : Quatuor à cordes en sol majeur 
tfAIbrc ch tsbc r g a r, Quatuor à cardes a 9 2 de Dnrko, Qua- 
tuor à cordes ea ré bémol majeur de D ohnao yi, par le 
Quatuor Kodaly (A- FaJvay, T. Szabo, G. Fias, 
J. Devith). 

22 k 34 Les soirées de Fraace-Mnriipe : FemQetoa 
Hugues Goénod ; & 23 h 10, oeuvres de Couperai, 
Webem, Chopin, Mouton, Schumann, Britten, Messiaen. 
Hoffmann ; à I h. Voix de femmes. 


Jeudi 26 avril 
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U «révofartfcm «ne dicta», « «dt B va 

dix ns. Ds*es est peaiteut cette décamde! 

SLr ü^"' 11 *■ *"—* Le 25 nviR 
1974, c*taait ocon fa ttmçm de fai d>«h 

FWt*«g I — f in es y* fai |wfc» r f ~»nr 

■on commasiste verrait des mîmes y «K att»- 
«s que ■ «taire P« été chaud» de 1975 T 
Certes, le nMicnm i de farte dlcfatm - 
”*-**» « — •* ‘ — * — t — 1 — c - tt* — nrfmn 

de MereeJo Catau» - est toqjour* «w Me 
pwr les démocrates; B s'est pu feefiflércot 
Ben ptua de vérffier, 4e temps à antre, ne des 
a« y** a « " ra pe«Mst être smeMes à êmmtxm 

T — » — r in f || 

NMfefafartitaKdfnp|BfKCoe«tei 
ijnrlipwrskois la « iCnMoefanfl », dus aa 


La 
liberté 
an X 


tkn, en 1983, 4*— e se rte 4e «Moc urtrc l » 
aocklfafa et sodWtKseocnfe Kfafa h mmtmn 
4a régime -m reâgMei ? t la faapdcc ? à 
Paalricafac ? ■— d'est pas ewcore fixée, et 
cette lare cfltadi—M— aas 4*la«i téter. 


Pou t— t, «sas ks criBats d'avril — aeat pas 
farts. Mturst Un 4es Portage* wpet tart 
d’avoir 4 é c o — t que h dfmorvafk — — pas 
pa rfois sa a s I s fwer u B w r, Bs sut fies» de dire 
poBtiq—asat ù Pheare de taàs les Eaopiaa. 
Bk aaH f'rnt rtat ftrr plas ■rnfn ai iriar a t 


PORTUGAL 


, et sa priori* ks 


4e- FOaest. Le Parti socialiste, 
P — rs ir près de la — riHB da 
Bfifl 1974, a dû, comme scs boa 
pfieas, fikfre rappraaâssate des < 
Et décevoir les rnifroarn de fa 


-qa Isoat 
— Earope 
[ a été — 


Use récent sas 
•e les Portngak 


a montré, d’art» part. 


ik se seat— 
Fttrâit cfaex 
Péçoqoe des 


réalités, 
•e partk 


papa chaisière de FOTAN, queSea 
m o n c ft al ra — « sctoa M pas à 
55 Tftrt ili a rnsliki. T T . 

Le Portugal de 1984 se déha 
affines onfinafarè : la crise éco—srii 


U Portugal co— ak — e 


La démocratie se cherche encore 


A H! que la démocratie était 
- belle sous, le fascisme! 
C’est sous cette forme paro- 
dique que Pmi peut le mieux résu- 
mer le sentiment dominant au Portu- 
gal dix ans après la « révolution aux 
œillets» qui mit à bas nu régime 
autoritaire vieux d’un demi-siècle. 
Chaque étapp a eu ses mots- 
étendards : _ llbertade, revoluçao, 
socialismo et democracia. qu’au cla- 
mait dans la rue; puis, revis ao ou 
HberaJisaçao, qu’on prononçait plus 
sagement entre politiciens ou écono- 
mistes. Le terme-dé du moment est 
sans -aucun doute : desencanto. 
Certes, le désenchantement, là 
déception, ne sont pas monopoles 
portugais. Mais le phénomène 
atteint ici des dimensions insoupçon- 
nables ailleurs. « Une vraie gueule 
de bois», commente cet universi- 
taire qui a vécu èn exil en France au’ 
temps du « marcelîsmo » — ces huit 
années de gouvernement de Marcelo 
Caetano, avatar bien vermoulu de 
I’« Etat nouveau » du « doutor ». 
Salazar.. 

« Le 25 avril 1974 , vers 7 heures . 
du matin, mon père est venu me 
secouer dans mon lit. J’ai vu qu’il 
pleurait. Mon fils, c’est la révolu-, 
lion, m’a-t-il dit Je m’en souviens : 
il me l’a répété cinq fois!» Militant 
antifasciste durant un quart de siè- 
cle, le père de ce jeune étudiant en 
droit de l’université de Octobre 

n’avait même pas eu oes quelques 
heures d'hésitation qu’ont connues 
la plupart des Portugais sur les 
intentions profondes des « capitaines 
d’avril ». Membre du « petit groupe 
d’amis » qui avait contribué à la fon- 
dation du Parti socialiste en 1973, 3 
n’a pas perdu une minute avant die 
se lancer dans la bataille politique. 

Il n’a pas tardé non plus à se rendre 
compte que le PC entendait bien 
• capter totalement la Révolution à 
son profit ». Il ajoute : * A la diffé- 
rence de certains qui. passés par le 
PC. en ont gardé une véritable Inhi- 
bition à son égard, parfois retournée 
en un anti-communisme véhément, 
fai combattu sans complexe Un. 
prétentions hégémoniques du parti 
d’Alvaro Cunhai, tout comme je 
n’hésite pas à dire que je garde 
encore au respect pour une forma- 
tion qui n’a jamais cessé de lutter 
contre le fascisme, mime aux pires 
moments de la répression. » 

La combativité de cet avocat lui a 
valu d’être ministre de l’un des gou- 


vernements dirigés par M. Mario 
Soares. Pourtant 3 a. renoncé à bri- 
guer tout mandat électif sous là ban- 
nière du PS. « Je suis wtmilüant de 
base. C’est tout. » Pourquoi ce 
repli ? Bien que reconnu homme de 
passion et militant actif, notre inter- 
locuteur s’en explique avec pudeur : 
les Portugais, comme beaucoup, pré- 
fèrent laver leer linge sale en 
famille. Ses griefs, 3 les distille donc 
plus quH ne les étale : ü n’y a plus 
de vie démocratique dans le parti; le 
Parlement est devenunne chambre 
d’enregistrement; TaUrancc gouver- 
nementale avec le PSD (1) tire- le 
Parti- sodaltste chaque jour un peu 
plus vers la droite; ht démocratie 
portugaise est réduite à ses aspects 
les plus formels, * tout à fait indis- 
pensables mais incapables de mobi- 
liser le peuple», etc. 

Ce discours n’est pas îso&Cest 
même le principal sujet d’étonne- 
mept de l'observateur r eve na nt au 
Portugal après quelques armées de 
constater la. jnarginâHsation de la 
quasi-totalité des grandes figures 
civiles et militaires de la révolution 
cTavriL II ne reste plus, occupant 
désormais tout le devant de la scène, 
que le premier ministre, M. Mario 
Soares, et, paradoxe, M. Cunhai, le 
grand vaincu de 1975, invariable-, 
ment fidèle à ses convictions antica- 
pitalistes, anti-atlantistes, anti- 
européennes et prosoviétiques. 

Pays légal pays réel 

Dans l'alliance gouvernementale 
passée l’année dernière entre le PS 
et un Parti social-démocrate -orphe- 
En de son fondateur et unique leader 
charismariqnn. Francisco _Sa Car--, 
neùo, nul ne se reconnaît vraiment. 
Ni bien s&r la ga u ch e m, en dépit de \ 
tout, la droite, dont les sentiments 
sont assez bien d ém on tr é s par le 
repli hautain de M. Fréatas do Ama- 
raL Le fondateur du. Centre démo- 
cratique et social (CDS) a aban- 
donné la politique politicienne pour 
mieux, sans doute,., se tenir en . 
réserve de la République. 

Le pays légal, r e pr és e nté par là 
majorité parlementaire JPS-PSD, ne 
trouve presque. aucune approbation • 
dans les div er s es familles du pays . 
réel : la crise économique frappe , 
trop durement les classes populaires 
et même les classes moyennes qui 
ont appuyé largement le «hk>c cen- 


tral » actuellement majoritaire pour 
que gardent encore quelque magie le 
vocable «socialisme» ou les appari- 
tions publiques du leader naguère 
adulé; cependant, là petite couche 
aisée du pays, qui vit très bien et fait 
des affaires, n’en regrette pas moins 
l’insuffisance des mesures de redres- 
sement prises par. le go u ver n e m ent 
de M. Soares : si la récente réouver- 
ture delà banque et des assurances 
aux capitaux privés y est approuvée, 
elle r^rette profondément le refus 
■ du PS de iinnter .quelque peu le 
_ droit de grève ou d’assouplir k légk- 
' lation sur les licencîemeiits. Cette 
situation n’est pas unique en Europe. 
Mais, la présence, à gauche’ du PS, 
d’un Parti O Mmrwifiîate w iprf Q» a it«ftt 
le cinquième de l’électorat, maître 
incontesté de la minante CGT por- 
tugaise, respecté de céux-U mêmes 
qui le' craignent le pins, introduit 
évidemment une solide variante . 
dans le tableau. ■ • 

Le PS, à l’évidence maître du jeu 
politique même sll savait pas k 
majorité absolue à’ PAssëmblée, 
avait-il d’antre choix que la ngueur 
et PaBiance à droite ? . M. Soares 
assure bien liant -que L’austé- 

rité n’est pas seulement une i mpori- 
tion de ce Fonds monétaire interna- 
tional devenu au Portugal une sorte ' 
de loup-garou, comme un quel- 

conque pays du tiers-monde. La 
crise mondiale est U, d ure me n t ins- 
tallée, en partie héritage de Fîmino- 
bilisme ancien et certainement 
aggravée parka er re u r» du «gonçrf- 
visme » (2) et les excès de la 
période révû h i tinuiHi ne. 

D n’y a pas deux poétiques possi- 
bles, proclame M. Soares ; 3 n’y en a 
qu’une: la tienne, qui impose, 3 est 
vnn, de se. serrer la ceinture durant 
quelque temps. Là encore, rien de 
totalement ■ inédit- Avec quelques 
nuances toutefois. A la différence de 
tels de ses collègues européens, 
M. -Soares n’éprouve visiblem ent 
aucune passion pour expliquer. 
Convaincu d’avoir, en 1975; sauvé, 
et hii seol. k Portugal du pérü coro- " 
nuunste, fl s’est înstaUé-sur une sorte 
d’ A ve n t i n d’où, à là (fiSéreace de 
naguère, fl ne sort plus beancoup. fi 
agit comme ti ses lettres de créances 
de « lutteur de la liberté • le dSspen- 
saient de chercher encore ks mots 
qui jonchent autrui dans le malheur. 

H ne consent même pas, dans k 
.domaine international, à ces quel- 
ques gestes spectaculaires, à l'égard 


de F Amérique t«Kim par 
qui dédouanent une politique ouver- 
tement atiantirtc. { 

. S le prix des poonnes de serre est 
œ qm requkart w^ourdlnd Tattea- 
tioo du Portugais moyen,- la classe 
politique, se préoccupe, efle, de la 
succession, fin 1985, da général 
Eajies à laptésideaoe de la’ Républi- 
quc. -Vn de loin, tou parait simple : 
l’affrontement décitif aura lieu 
entre M. Soares et un candidat de k 
droite, par exemple M. Frâtas do 
AmaraL QueUe que sait Hssue de b. 
‘bataille, die déterminerait évidem- 
ment une évolution «à k française » 
d’un système assez bâtard où k chef 
de l’Etat, quoique élu au suffire 
universel, est davsntage un arbitre . 
qu'un acteur de pre mi e r phn: Vues 
de Ikhonne, cependant, ks choees 


' . w .»» — ■ * - f 

mm X Moestcf Kkm» fvw Mifpirt trea 
. surir ff a léguées à hsrm ét iepole. H s rarwe 

aérkuaamat à leur ktitos^kCourtasuti 
dè PEurope, dont I Minuur pourr ai t devenir 
— fara àpanr ta rtgsudèek l* , jaBvkrl9ML 

• J.-P.C. . 


«Comme un feu 
qui couve sous la cendre» 


de Lisbonne, cependant, ks choses 
se compliquent sensiblement. On 
observe tout d’abord ce qu’ü est 
f/wgwin d’appeler lè « phénomène 
RntaspgQ». M** Maria de Lourdes 
Pintasilga, mm forte . personnalité 
conjuguant des /racines prafondé-. 
ment' ckWart fa à|!tan itinéraire 
- politique nettement . pro g ressiste 
depuis 1974, a -été projetée aur ' le 
devant de k scène en 1979 lorsque 
k président Emues lui a confié k 
direction d’un gouvernement de 
transition, Depuis lors, conseillère 
écou t ée du chef de l'Etat, dk cara- 
cole en tête des sondages. Un destin 
national ne lui est pas pour autant 
assuré. Bien que des progrès subs- 
tantiels vers F égalité des sexes soient 
une des Conquêtes ks plus évidentes 
de k « révolution mnx œillets», les 
Portugais hésiteraient 'sans do u t e 
encore à voéer pour une femme. * 

JEAN-PIERRÉ CLERC. 

(Lire la suite page 20.1, - 


euréafité 


(2) Du nom du colaed Vasoo.Ga»- 
çüves, qsi Ariget quitte des tir eouvor- 
nrjnrets pravfaaires de k période ié*o- 


P AR-DELA les toits de Lis- 
banne, j'aperçois k Tagc 
. brumeux «t EneL -Tortt dans 
ce paysage me parait fastiSer. Décor 
lorfe, presque. Jour après jour mes 
yeux ont wa ot wup lé ce paysage-noa- 
talgiquc, cette; vflk a pp auv rie et 
viedUe, qui semble refléter k crise 
et' k découragement. Po urtant , 
après un hiver rigoureux, le prin- 
temps est finalement arrivé. Mieux, 
avril est arrivé. Le paysage ^s’est 
transformé : ou bien est-ce mon 
regard qui k tzanfbanet -Soudain, 
c’est la fete.- 

« Avril », c’est devenu k symbole 

dn d ynamsiBB iuoou aoi cBt d’un peu-, 
pte qui ne veut pas se laisser glisser. 
L’immobilisme apparent-' de. la 
société portugaise est k résultat de 
n o u v ea ux courants qui s’agitent eu 
profondeur. Car beaucoup dé choses 
ont dmûs k r évol u tion aux 

œtUetâ MaSil faut être très attentif 
' pour détecter, tour k pesa n teur dre 
stattep»es-et- k -lourdeur des ana- 
lyses économiques, «m mu ■» gi^«4 
feu qui co u ve ra it sous k cendre — 
non jpottr tout brûler, mais pour 
dauffraetédairer. 

La Portugal de 1984 est, à pre- 
mière vue, le parfait théâtre (fine 
crise économique m o ndi sk frappant 
un pays sous-développé situé à une 
extrémité de l’Europe. Une crise qni 
réduit au chantage des minier» 
d’adulte» et ck jeunes, qui détruit un 
ap p are il productif, d’aükun assez 
ru dim e ntaire , qui bloque l’exploda- 
tiou des ressources agricoles dont k ' 
pays d épend anooce éi - rBifaM uL 

* Les fiess de d é pen dance .é riin n mi - 
que et politique à l’égard dci’étran- 
ger renforcent ks- mécanismes- de 
Feadettement extérieur. La corrup- 
tion s’installe. La bureaucratie 
s’étend. Les te ndances ce n tr àKst ea 
tendent à ae développer. Lu pratique 


politique s’adapte à cette shuatibn. 
Lès Portugais sont, de plus en plu 
rfgs nr une dknocratie fonnelk 
aaafanaie' à'k seule lotte pour k 
contriHe du p o u vo ir. Un pouvoir aou- 
ventin inqxise k~ discipline et appfi; 
que les. meures réclamées par bt 
crise. 

Les énergies ac c umulé ca pendant 
tanf d’années de lutte contre la 
guerre èa Afrique et contre k fas- 
cisme se sontdedulnées en 1974 et 
1975. Ce sont elles qui; aujourd’hui 
amorties, empêchent que k pays ne 
sombre dans ànc déprêarion suscep- 
tible de favoriser k .restauration 

«ISjwT ^pwMt aiSr rihm - 

. La crtetioa, en un temps relative- 
ment court, d’un ap p are fl public de 
gestion dânocratique a exigé du - 
peupk portugais un. énorme effort 
d’adaptation, d’apprentissage et ‘ 
de recherche. H s'est vu obligé 
d’apprendre, à- toute vitesse, les 
règles du jeu électoraL De faire k 
part dû choses, entrele minHênr et 
k pire; à chaque oonultatian. Après 
un demi-tièrlr de. fascisme, les Por- 
tugais ont. repris le chemin des 
urnes i: deux fms pour Sire leur pré- 
sident, quatre' foi» pour désigner 
leurs paxiementaides, et trois fois 
pour chotsir km» représentants 



Voter est’ devenu, également, 
k moyen «dinure de x h o i ti r lès 
organes de direction des institutions 
• oekka : syndicats, écoles, adnamp-- 
trations et' associations ks pfik 
fa n a . Et, mfane, pour Téaondre 
des, conflits entre groupes.» Les 
stntcimç* hiérarchiques n’ont sans- 
doute pas snbi des txansfonnations 
aussi profondes qu’on l’aurait sou- 
haité. 


(Un la suite page 18.) 
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PORTUGAL : 


L e ««afla rond et étemelte- 

I* 18 ? rayonnant que tous 
J^Potugakavmwttapprâ 
" an devenu crispé, 

“peinent sévère. C*«t un 
■ Mano Soares nouveau style qui 
£“Nm.Aii ha bans de foule 
6 aunoit ■hjHnfifw provoquer, 
mutas aux Rbrairies de te rue 
«nettse sont considéraWemem 
“P*»*. De même les con ta ct s 
awc la presse. Tous les jouma- 

MARIO SOARES 


Un image nouvelle 
d'autorité 



Bstes le reco nn ais se nt : aucun 
autre premier ministre n’avait été 
d'un abord aussi tacite. C'était 9 y 
a six ans. Maintenant, Ionique 
M.-Soares estime avor des infor- 
nntions i donner, il convoqua, 
après les avoir soigneusement 
sélectionnés, quelques journa- 
listes au Palais de Sao Bento. fini 
le temps du copain, tes accolades 
avec « O Mario ». Voici M. le pre- 
mier ministre. Voici à nouveau 
le temps des dîners officiais en 
s m oking. 

Imbattable dans las meetings, 
Mpuisabte dans les campagnes 
électorales, exubérant et proSxe, 
M. Soeres a certes accumulé un 
grand capital de sympathie, mais 
fl n'a pas évité que sa popularité 
ne soit ternie par une impression 
de légèreté. « Je t'aime bien, mais 
0 n'est pas sérieux » entendait-on 
fréquemment. Pour beaucoup de 
Portugais, il était l’exemple du 
politicien rusé, toujours prêt à nier 
une affirmation de la veille. 

Reprise en main 

.Camfidat plus que probable à 
la prochaine élection présiden- 
tielle, M. Soares a conclu, après 
sa victoire aux législatives d'avril 
1983, qu'B avait devant lui deux 
ans et demi pour changer son 
image. Et, surtout, pow montrer 
sa force. Aussi s'eet-il engagé, 
tout d'abord, à calmar las ten- 
sions au sein du PS. « Les décla- 
rations contradictoires des fi- 
geants socialistes perturbent 
rélectorat du parti. U faut y met- 
tra un terme ». avait-il déclaré 
l’an dernier. Six mois après, 
c’était chose faite. Le congrès du 


parti, en octobre, m arq ua it la 
virage. En échange d'une repré- 
sentation honorable dans la com- 
mission nationale, la minorité 
sotiafiste acceptait de sa taire. 
Désormais, M. Soares serait le 
chef absolu, entouré d'une poi- 
gnée d'adjoints fidèles, prêts à 
exécuter ses ordres. 

Deuxième étape : montrer que 
le gouvernement, sous sa direc- 
tion, est le seul centre du pouvoir 
effectif. Aucun détail n'a été 
négligé pour ce faire. De longue 
data, le président de la Répdbfi- 
que reçoit les premiers ministres 
chaque vendredi, afin d'être 
informé des affaires courantes. 
M. Soares a tenu à respecter la 
règle. Il se rend donc ponctuelle- 
ment è Beiam sans faire aucune 
déclaration è la presse : après 
tout, rien d'important ne s'y est 
passé I Simple réunion de routine. 
Les. éclats, les insinuations qui, 
récemment encore ponctuaient 
las relatio n s entra ces deux cfiri- 
gaants, sont terminés. Entre eux. 
i- n'y a ni polémique ni dialogue, 
mais une irvffférence de plus en 
plus appuyée. La mandat du pré- 
sident ne touche-t-il pas à sa fin ? 
Les hypothèses de création d’un 
parti c aaniste » ne semblent-elles 
pas abandonnées ? <r Alors, 
demande-t-on dans l’entourage 
de M. Soares, pourquoi s'en 
inquiéter ? » 

En attendant le jour oii le géné- 
ral Eanes quittera- le « palais 
rose a, on avancé déjà le nom 
d'un successeur : Mario Soares. 
Affaire classée pour les intimes du 
leader socialiste. Ceux-ci n'imagi- 
nent décidément pas , la moindre 


posaftilité de succès des autres 
candidats dont les noms se suc- 
cèdent dans les colonnes des 
journaux. 

Etrangement, la détérioration 
de la situation économique du 
paya ne parât pas modérer l'opti- 
misme (tes « s o aristes ». Ils exjpfi- 
quent : « Mous avons hérité des 
gouvernements précédents une 
situation catast rophique qui nous 
a contr ain ts de faire appel, une 
deuxième fois, au FMI. Les 
mesures ad optées ont été très 
dures. Mais ainsi nous pourrons 
ouvrir un peu la robinet peut-être 

au début de F été. » 

Las manifestations contre 
rauÿrientàtkm du chômage et la 
d é t éri ora ti on du niveau de vie, ne 
semblent pas non plus constituer 
un problème pour M. Soares. Le 
26 mars, une cinquantaine 
d'ouvriers de la métallurgie 
s’étaient présentés en bleu de tra- 
vafl devant la résidence officielle 
du premier ministre. Leur but : 
exposa- le drame de cent rreêe 
travailleurs dont les salaires n'ont 
pas été payés depuis des mois. Ils 
se sont retrouvés au commissa- 
riat le plus proche : « U s’agissait 
d’une man ife st ati on Bégaie, car 
ode, n'avait pas été préatabtoment 
autorisée par ta préfecture ». a- 
t-on précisé officiellement. La 
même scène s'est reproduite la 
lendemain et le surlendemain. 

L'autorité de l'État 

Aussi, les représentants des 
travailleurs ont-ils décidé de 
changer de tactique. Au fieu de 
s'arrêter sur le trottoir qui longe 
les murs du jardin, 3s ont com- 
mencé a circuler' par petits 
groupes de trois ou quatre per- 
sonnes. A leur cou, pendait ira 
pancarte exigeant la justice pour 
tous collègues privés de salaires. 
La télévision portugaise a rendu 
compte de r événement. « D’une 
façon partielle ». selon le catwwt 
du premia ministre. Et les deux 
journalistes ont été suspendus de 
leurs fonctions... 

Est-ce le signe d*une volonté, 
dé répression ? a Non, répondent 
les proches de M. Soares, ce 
n’est qu’une preuve de notre 
détermi na tion à consolider l’auto- 
rité de l'État «. Et, pour évita 
toute comparaison avec le régime 
d'avant le 25 avril 1974, on 
ajoute : c L'autorité de l’État 
démocratique, bien sûr ». 

JOSEREBELO. 
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« Coimbre, 25 avril 1974 - 25 avril 1984 » 


« 


JR la première fois 
depuis un demi- 
millénaire que nous 
existons, les inscriptions de filles 
ont été plus nombreuses que celles 
de garçons à la rentrée dernière. 
N’est-ce pas là ce que l’on peut 
appeler une révolution ? » M. Rui 
Alarcao est visiblement satisfait de 
livrer cette information que l’admi- 
nlstration de l'université de Coim- 
bre, dont il est le recteur, vient juste 
de tirer de l'exploitation de ses sta- 
tistiques. Ainsi le 25 avril 1974 a-t-3 
imprimé sa marque jusque dans 
cette vénérable institution - une des 
plus anciennes d’Europe — située à 
200 kQom&tres au nord de Lisbonne, 
lue au centre géographique du 


• Certes, ce n’est pas une révolu- 
tion caperrdckame, précise, ai sou- 
riant, M. Alarcao. Sur nos 
12500 étudiants, les garçons sont 
environ 6 150, et les filles 200 de 
plus ». Mais on sent bien que, pou- 
ce pays du sud, même s’il n'est pas 
méditerranéen, c'est IA un de ces 
« petits faits» qui marquent davan- 
tage nue époque que maints événe- 
ments plus tonitruants. A l’image de 
toute cette « révolution portugaise », 
oâ la paille des gesticulations a par- 
fois pu cacher le grain des évolutions 
profondes... 

L'entrée en force des jeunes filles 
au sein de l 'aima mater n’est pas le 
seul élément i porter au crédit du 
nouveau cours tel qu’il s'est mani- 
festé à Coimbre. Ainsi, M. Alarcao 
peut-il se flatter d'être actuellement 
le seul des o uaiorae recteurs du pays 
à tenir sa fonction d'une élection i 
laquelle ont participé les quelque 
15 000 personnes - en y incluant les 

nrmàgnamts et ICS employés a dminis- 
tratifs - epi étudient ou travaillent 
i rtmiversïté. Pour un établissement 
sur lequel pesait, avant b révolution 
des oeillets une suspicion de conser- 
vatisme, voilà qui n est passi mal. 

M. Alarcao est-il un recteur heu- 
reux T Oui, « eu r /* fait d'être élu 
plutôt que nommé donne des faâ- 
Utés considérables pour résoudre 
nombre de problèmes. » Non car 
m si le 25 avril a créé toutes les 
conditions pour favoriser la démo- 
cratisation de l enseignement supé- 
rieur, la faiblesse des moyens que la 
nation a pu mettre à la disposition 
de l’Université limite considérable- 
ment l’ouverture aux enfants des 
classes soci a le s les plus modestes », 

Ainsi vit l'antique établissement 
académique de Coimbre dix ans 
après b révolution d'avriL Coimbre 
si imbriquée à sou université qu'on a 
pu parler. . & son propos, d’une 
• monoculture de l'étudiant » ; 
Coimbre, dont le grand écrivain 
Miguel Torga a pu écrire qu'elle 
était une ville • pleine de significa- 
tion nationale », le « centre spirituel 
de la petite patrie » et /« atmo- 
sphère mentate du Portugal »_ 

Un peuple transfiguré 

Il n’y a pas eu id les grands 
débordements qu’a connus b capi- 
tale, à l’on excepte, quarante-huit 
heures après le soulèvement des 
militaire*, l'occupation des locaux 
de b PEDE, b police de Tandon 
régime. • Quelques-unes de leurs 
voitures ont été brûlées, et certains 
de leurs hommes ont été frappés », 
se rappelle M. Antonio Arnaiin, avo- 
cat de renom. • C'est lamentable. 
mois peut-être était- ce inévitable 
après ce que les gens avaient souf- 
fert. id comme ailleurs. » Pois 3 y a 
ou, le 1“ mai 1974, b plus grande 
manifestation de bonheur de l’his- 
toire de Coimbre depuis, peut-être, 
le départ, cent soixante ans plus têt, 
des troupes napoléoniennes qui 
l’avaient saccagée.» Immense cor- 
tège dans les rues de la ville, explo- 
sion de joie collective et généralisée, 
défilé devant les forces de répres- 
sion consignées dans leur quar- 
tier », note, dans soi journal, Miguel 
Torga (i), qui observe malicieuse- 
ment, quelques jouis plus tard, que 
« chacun, désormais, s’empresse de 
pointer • à b révolution. Militant 
de toujours contre le fascisme, 
emprisonné, censuré dans son pays 
jusqu’au 25 avril 1974, le vieil 
homme nous reçoit aujourd'hui dans 
son modeste cabinet d'oto- 
rhynO-bryngokMme, qui donne sur le 
vieux pont de Santa-Clara, l'artère 
aorte de Coimbre. C'est la première 
fois, assure-t-on. que. ce « nobelisa- 
ble * de soixante-dix-sept ans reçoit 
un journaliste. Miguel Torga, c'est 
avec l’Université, • /‘autre institu- 
tion de Coimbre ». C’est tut monu- 
ment national, que le président 
Eanes, et le premier ministre lui- 
même, M. Soares, ne dédaignent pas 
de visiter à l'occasion, pour entendre 
de rudes leçons. Miguel Taïga est un 
peu, nous avait-on affirmé de toutes 
parts, « la conscience du Portugal », 
tu •point de référence nationale 
obligatoire m. 

D a été convenu que nous ne par- 
lerions pas de politique. Nous par- 
lons donc de Céline et de Julien 
Graoq, de Vasco de Gaina, né dam 
le même village du TrafrOa-Montes 
que hti, et de Camoens, le plus 
grand des écrivains portugais, que le 
colonel Vasco Gonçalves avait, en 
1975, souhaité voir retiré des pro- 
grammes! Miguel Torga nous lit 
ensuite plusieurs de ses Poèmes ibé- 
riques. Sur Thérèse d’Avila, Miguel 
de Uoamuno et Philippe II d'Espa- 
gne. Les mains qui tiennent le livre 
tremblent, maïs b voix est ferme et 
forte. 

L’écrivain a-t-3 rencontré son col- 
lègue français Jean-Paul Sartre lors- 


que celui-ci est venu à Lisbonne 
apporter son sdut révolutionnaire 
aux « capitaines d’avril », en 19.75 ? - 
Noua sortons un peu de b pure litté- 
rature... Le vieil homme extrait d’un 
invraisemblable -capharnaOra de 
livres qui lui sert de bibliothèque un 
exemplaire de b dernière livraison - 
de son journal II- lit : « Sartre. Un 
bienheureux qui avait réponse à 
tout et qui a fait ventre de. tous les 
malheurs de. l’époque. Cet hobune 
d’une intelligence anaérobie s’est 
installé dans la crise des valeurs qui 
asphyxie le monde comme adminis- 
trateur heureux des consciences 
malheureuses. Il a vécu soixante 
années glorieuses à parasiter 
l’angoisse. » Pourquoi cette ■ har- ' 
gne ? Miguel Torga pardonne mal A 
Sartre d'avoir encouragé, par sa ’ 
venue A Lisbonne, /'• exhibition- 
nisme effréné» de b révolution 
d'avriL D lit, dans un précédent 
tome de sün journal: « Pauvres Por- 
tugais. Ils sont toujours à quatre 
pattes devant le premier étranger 
venu. • 

Le meilleur jour, pour lui, fut sans ’ 
doute celui dû premières élections 
fibres, le 25 avril 1975 : • Cest. au 
cours de ces cinquante années d’exil, 
à l’intérieur, la plus grande conso ? 
lotion civique que j’aie jamais 
connue. C’était touchent de voir la 
conviction, l'élan, l'assurance, la . 
dignité avec lesquels la foute des 
électeurs est allée aux pmes. tout 
un chacun bien conscient d'être" por- 
teur d’une précieuse et Invulnérable 
richesse : son vote, son opinion, sa 
détermination. On aurait dit un 
peuple transfiguré... » Quelques 
jours plus tard, U note : « Le peuple 
serait réactionnaire. Pauvre peuple i 
Même de ses réflexes de défense on ■ 
vcutle dépouiller. » 

Le 25 avril 1974 a-t-3 - été une 
révolution 7 « Non. Ce fut une 
conspiration. Les militaires nous 
ont rendu ce qu’ils nous, avaient 
eux-mêmes fuis en 1926 : la liberté • 
Mors, U n'y a pas à les remercier 
trop. Les chefs des partis politiques 
sont arrivés ensuite, pour prendre la 
situation en-compte. Qui. dans ces 
conditions, aurait bien pu mûrir ce 
projet culturel Immense à quoi l’on 
dôme le nom sacré de •révolu- 
tion » ? C’est notre provincialisme; 
aidé par l’attention brouillonne du 
monde, qui a donné à ce modeste 
événement une dimension univer- 
selle. » 

Retour aux traditions 

Tout ou débat a eu lieu A Coim-. 
bre à propos deS « traditions »* 
Celles de Pllniversité ddnf ruüjès et 
anciennes, appuyées Aui* 1 lés '«sta- 
tuts* du rh Sébastien, en 1559,. 
réformés au dix-huitième siècle par 
le marquis de PombaLle reconstruc- 
teur de Lisbonne après le grand 
tremblement de terre de 1755. Le 
port, par exemple, de b cape et de b 
redingote noire, qui distingue depuis 
des siècles les étudiants de Coimbre, . 
était-il » réactionnaire » ? 

ML Antonio Araault nous expli- 
que : •Jusqu’à l’avènement de Ut 
République, en 1910 fa capa et la 
batina étaient des symboles quasi- 
ment monarchiques, puisque, pour 
l’essentiel, c’était les fils des 
grandes familles qui fréquentaient 


l’université. Puis, avec l’arrivée -des 
couches bourgeoises aux études 
i supérieures, ce costume est devenu 
une démonstration d’attachement à 
la démocratie : tous égaux, riches et 
pauvres, dans un même uniforme ! 
Seuls les nobles venaient, désor- 
mais, en. costume de ville. Puis, 
en 1-969, pour protester contre la 
politique de Marcelo Caetano. 
l’ensemble de la communauté uni- 
versitaire a décidé de renoncer, 
jusqu’à l’avènement de la démocra- 
tie. au port de ta cape et de la redin- 
gote. Mais, après le 25 avril 1974. 
le- PC a- décrété que tout cela était 
réactionnaire, et, durant 'quelque 
temps, on a fait la chasse aux tradi- 
tions. Même lé fameux «Fado » de 
Coimbre, dont le contenu politique 
protestataire irritait fort le régime 
saïazariste, a été banni Même le 

■ club dé football — l'Academica' - a 
périclité,' parce que ce sport était 
«l'opium du peuple»..: Puis, 
en 1979, & nouveau, quelques étu- 
diants ont recommencé à donner des 
sérénades à la guitare dans les f-ues 
de la ville. 'Il 'fallait voir la joie- des 
gens I Depuis lors, on est revenu à 
une plus saine appréciation des 
choses „ et l'on voit même 
'.aujourd’hui des étudiantes porter la 
cape à f université. • 

M. Alarcao, confirme : • Tout 
une, part du prestige de Coimbre 
vie.nt, de ses traditions. Pas seule- 
ment ' le port de la capa' et de la 
batina, mais l'organisation des étu- 
diants, en communautés de vie 
dénommées, ici. • républiques », ou 
la terme de grandes cérémonies de 
rentrée ou de remise des diplômes. 
A mon avis ; il faut soutenir les tra- 
. dirions qui le méritera et faire évo- 
luer les autres. Je m'y, emploie 
autant que-je le puis... » 

■Interrogé sur ce problème, 
Miguel Torga répond par .une sorte 
de pirouette : • Dans, un livre, j'ai 
écrit sur Coimbre : • Aucune inven- 
» tion, aucune idée, aucune théorie 
» n’est née ici » Et, pourtant, de 
l'université de celte rifle sont sortis 
■Camoens. -Eça de Queiroz. Garrett, 
tous les grands écrivains portugais. 
Comment expliquer cette contradic- 
tion apparente ? C’est que l'esprit se 
pose en s’opposant, comme il est 
bien connu, vive, donc, Ja tradition 
contre qui jaillit toujours la subver- 
sion!» 

'Sous les fenêtres de Miguel 
Torga, le fleuve Mèndego roule ses 
eaux boudes. San unique pont, qui 
occupe le même emplacement 
depuis mille ans, est aujourd'hui le 
fieu .de 7 fameux embouteillages. 
Bientôt; l’autoroute arrangera ; tout 

■ çèbi.'^SuP l'autre ÜVfc, drni perçoit les 
restes de là vieille église Santa- 
CJara, où fut un temps enterrée Inès 
de Castro, « b reine morte », assas- 
sinée à Coimbre sur l'ordre du roi 
Alphonse V. Dans b salie d'auenic 
du. docteur' Rocha - Torga est son 
nom de plume - un bébé amené en 
consultation par sa mère commence 
i donner des signes d’impatience. 
A .Coimbre, cité millénaire, qui fut 
la première capitale du Portugal, 
lorsque Lisbonne était encore arabe. 


b vie Continuel 
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(i) En franchise intérieure. Aux édi- 
tions Aubier-Mou taigne. 


«Comme un feu qui 


(Suite de la page 17.) 

Dans certains domaines, fc 'pou- 
voir reste rigidement stratifié. Mais 
l'exercice de b démocratie, l'appli- 
cation, id et 12, de principes decom- 
mandemenl co&SgbL ont certaine 1 
ment modifié en profondeur la 
mentalité des Portugais.' • 7 "" 

La découverte, par le biais de b 
d ém ocratie, d’un décalage entre les 
proclamations et les actes de beau- 
coup de candidats, de beaucoup 
d'élus, a provoqué des frustrations. 
Ceflefrd, parad ox alement, jouent mi 
rôle mobilisateur fdDes fédèrent des' ' 
énergies autmir.de nouveaux projets, 
elles contribuent A maintenir, dans, 
fie larges co u ch e s de b population, 
les aspirations issues de b révolution 
d’avril et A valoriser les personna- 
lités qui les incar ne nt. . 

La dé m ocra ti sation du pouvoir 
politique A l'échelle - régionale — 
celle oà les populations peuvent 
mesurer plus directement .leurs 
capacités. A gérer le. bien, «yrwnm; 
sans compter sur des appuis tedmi- . 
ques et fînanckra extérieurs — a 
démontré l'existence, dans nombre 
de localités, de grandes réserves de 
confiance dans l’action commune. 

Maintes municipalités ont ainsi . 
entrepris d’ouvrir des routes; de 
moderniser ira réseaux dc djsmbu- 
tion d’eau et d’électricité; de 
constniire des écoles. Des associa- 
tions indépendantes des partis sont 
apparues un peu partout Leur but : ' 
promouvoir b culture populaire, 
défendre l'environnement sauvegar- 
der le patrimoine local Enfin, on à 
assisté à une certaine socialisation 
de b -rie sur les lieux de. travail, 
grâce au développement de Factivité 
syndicale et à b participation des 
travailleur; aux organes de gestkm. 

Cette expérience -qui visait A 
• préparer l avenir avec nos propres 
moins», comparée è l'inefficacité 
de l'administration centrale, a’ 
permis Tapparitioh de dirigeants 
politiques beaucoup plus proches 
des popula t ions et beaucoup moins 


dépendants des appareils -dés partis. 
EBe « 'renforcé l'esprit critique à 
l'égard des responsables politiques 
nationaux. Je -rejet du sectarisme et 
l'ouverture A de nouvelles formes 
d'organisation. 

Un défi : rintégratk» 

• • 

Parallèlement A b consolidation 
du pouvoir régional, un autre: élé- 
ment S contribué de façon décisive A 
cette véritable révolution- 1 des habi- 
tudes de vie et des relations sociales 
qu'ont ' connùe les communautés : 
l’arrivée de nouveaux habitants. l A b 
suite de b décolonisation, en -effet, 
des centaines de milliers de rapa- 
triés ont débarqué A Lisbonbe; On 
avait d'abord craint que -ce retour 
massif, inattendu, tragique,' ue 
contribue A accentuer l’instabilité 
du pays — et ce d'autant qd’aucua 
dispositif d'accueil n’avait été 1 prévu. 
Eir outre, b crise dans des; pays 
‘européens poussait des émigrés à 
revenir vers leurs villages d'origine. 

De bit, beaucoup ont quitté b 
France et F Allemagne, accompa- 
gnés de leurs enfants. « Emigrés de 

ta seconde génération ». auxquels le 

nouveau Portugal démocratique 
semblait soudain ouvrir ses portes et 
offrir de meilleures conditions S’ave- 
nir. ■ • 

. En quelques années, la population 
portugaise a ainsi augmenté de plus 
d'un million d'habitants. Dans une 
période politiquement et économi- 
quement très perturbée, l'intégra- 
tion de contingents aussi vasjê& de 
Portugais, porteurs de mentalités, 
d'aspirations et de passés telùjrpent 
divers, était un défi considérable. Sa 
réussite n’a pas, encore,' à cé jour, 
été complètement analysés. Mais le 
suceèè de l'intégration s’explique 
largement par l'énorme capacité 
d'initiatives des individus, lefir sens 
de l'organisation et de b solidarité, 
peut-être puisés à leurs diffiedltés 
antérieures.' En tout cas, an à? peut 
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« J'étais à Paris» 


E tait-ce vrai?- on créait 

réuni un peu partout , au- 
tour dos. postas de- rad». 
K y avait las « mordus », avac 
des appareils qui c actxapàhmt le 
Portugal *. On sa regardait avec 
un sourire. Pour une fois, on ne 
rfccutait pas. Las nouvelles, les 
déclarations,, les appels s» succé- 
daient rapideme n t... Pourtant, on 
savait depuis plusieurs mois que 
ça afiart venir. A Parai même, ou 
en banfeue, f avais pris part sue 
dernières réunions au plue haut 
niveau. Présents : Soares. Cun- 
W. Les communistss n’étaient 
pas très pressés. Us ne précipi- 
taient nen. Us auraient encore «- 
fondu, encore fignolé. Le fruit ne 
leur paraôssât pas mûr. C'est 
avec difficulté que Ton avait pu 
insérer dans les communiqués 
communs les paragr ap he s expri- 
mant notre accord avac <a csofo- 
tibnmârtstr»». 

Nous «vioas frappé aux porta* 
de nos meilleurs contacta, tan- 
çais, allemands... Nous leur 
avions juré que les dés étaient 
jetés. Nous avions donné nos ia^ 

sons, fourni las prouves. Us 
étaient demeurés incrédules. 9 
était très difficile dé placée un-en- 
trefilet dans les journaux, même 
«a plus sympathisants. Cette at- 
titude nous désespérait. Ma in ts - 
narre l'événement était H, et 
nous éprouvions de là difficulté à 
y croira nous-mêmes. 

Nous ne connaissions pas la 
data exacte; nous ignorions la 
message uAiicufé par la chanson 

Grandoia, VOa Monna. EBe com- 
mençait par reproduire les bruits 
de la moisson, avant que la voix 
de José Afonso ne sa fasse en- 
tendra. La réception n'était pas 
natta : noua las avions pris pour 
un martèlement de bottas mft- 
ttêres. Cela nous; avait paru du 
goOt le plus détestable. En fait; 
c'était un hymne da fraternité. 
Pour una fois, la pressa étrangère 

ne parlerait plus que du Portu- 
gal- 

Ceux de la première Sgne sa# 
partis aussitôt : Mario Soares. 
Ramosr da Costa... C'était- la 
e train da t» liberté ». Sur laquai 
delà gare (TAiisteriit^ plus habi- 
tuée -aux arrivées- massives 
qu'aux départs ■ de Portugais, 
l'obscur Ayaia, a nti fa sci s te -d'an 
courage exemplair», scandait 
comme un possédé :-rr Victoirm, 
victoire ». Il avait fout misé cha- 
que fois, sur tout homme; tout» 
organisation a» promett a nt: de 
renverser la dteteture. Pendant 
tant, d'années, Fopposrftioo avait 
poussé te rocher qui toqua» re- 
dégringolatt. .Enfin, .H venait 
d’écraser sous son' poids laphte 
ancienne dfct a t u re du monde. 

Ouetqueeim* dévalant rester. 
J'avais dit à Soares qiièfaDçaur- 
ratt à son appel. Mds l-y avait «p 
France un mA Bon de Portugais ; 
on variait da dépasser le chiffre 
de rénégration algérienne. Ceux 
qui avaient pourtant, rejeté ou fui 
mai 68 répo n d aie n t maintenant, 
partageant l’espoir. - Bientôt la 
MFA leur rendrait , visite. Las- as- 
sociations ae muhfpKatant, le» 
humffiés élevaient la voix, flfrfflait 
changer le type da relations dans 
las ' consulats, donner une phy- 


teonotnte nouvelle * l'ambaa- 
••de, faire : réadmettre le Portu- 
gal' -4- ('UNESCO, empêcher 
qu 2Î? us ï fe Baot » * *■ pose» 

politique (PtOE) qui n’était 
sans Saisons i. l'étranger et qié 
connaissait te terrain. Je fus 
donc -nommé comme . premier 
•ntbanadaur du Portugal Bbra en. 

France. 

responsables restée à 
Paris sont vite devenus le centre 
da fous las intérêts. Partis, mou- 
umtman. pareormafités. jouma- 
Sataa, vanaîantaux nouveUes. In- 
terrogeaient. apprenaient la 
Portugal, voulaient y aller. Nous 
étions porteurs d'un espoir. Fran- 
çois Mitterrand venait da partira 
réfection présidentielle. Devenus 
la théâtre du monde, nous race-' 
viens plus que la charge de rani- 
mer la flamme : céda da bâtir 
chez nous un socfeKsm» inédit - 
lai 


D'autres appuis 

- A Lisbonne, plaça du Roesio, 
autour dé la statue de Pedro, no- 
tre premier roi fibéral. fibertéirae 
et gauchistes de nationafités cfi- 
vwaes tenaient une sorte (ras- 
semblé» perpétuelle; mais nous 
WW» besoin d'autres appuis. 
J’ai contacté Pierre Mondés - 
France. En juin, j'ai accompagné 
A Usbome, porte at Coimbra, 
Louis Mermaz. Robert PontS- 
kwi — Michel Rocard s’y est 
fondu peu après. Un peu plus 
tard, Pierre Mauroy. La Parti so- 
cialiste portugais pouvait comp- 
ter sur la solidarité sans faille du 
PS français. 

A la première fêta da rHuma- 
nité après la révolution, la pré- 
sence portugaise était Vnpor- 
tente- Las discours communistes 
étaient très modérés. J'ai assisté 
au débat aaru intervenir dans le 

pubpc. Quelqu'un s'est étonné : 
au Portugal, on- sentait beaucot*) 
plus T omniprésence du Parti atH 
ctaüste. que ' les irijtistivM du 
Pteti communiste. Un haut rea- 

- pohfeabfe du PC lui répondit qu? 
n’y avait pas compétition; a re- 
procha autre chose auxsocte-, 
Satoa : noua n'étions pas, .surtout 
àvraxtérieur du gouvernement, 
suffisamment solidaires du géné- 
ral Spînôta, président delà ftépu-: 
bfique I Ja crois ma rappeler que 
b même opinion fut imprimés: 
datb un. numéro da Y Humanité . 
Dimanche. 

- Les 30 se pte mb re, la général 
Spinola renonçait A sa charge. 
Encore, une, fois, Mario Soarae. .. 
venu à Strasbourg, devait ap- 
prendre an Francs un*» nouvelle 
■ueta importante.- H rentra auesi- 
tSti Paria. J a rai accompagné A 
l'aéroporté , La première phase 
de te révolution était terminée. 

. Dbt aris sont paasés. : Les com- 
mémorations officieuse .ne vont 
pas sons contestation: Mais quai 
événement, historique est \ sus- 
ceptible' d'une soute lecture ? le 
pb sénat que, comme par . la 
passé, les étrangers i récoute ne . 
perçoivent du Portugal que voix à . ’ 
fariînoaou, pis, feaflànoa. 

: - A. COMMUA MART1N&, 

• ministre delà culture. 


couve sous là cendre» 


créditer de. cette réussite Taide offi- 
cielle : ceOe-cï n'a pas dépassé les 
mesures ponctueDca. . - . 

Celui qui visite aujourd'hui les 
zones rurales de rinténeur du pays, 
en particulier dans le Nord, traverse 
fréquemment de petites viQes en 
pleine expansion. ZI s’agit d'une 
croissance spontanée, non planifiée. 
Ces rapatriés, ces anciens émigrés, 
souvent aidés par les populations 
locales, n’ont pas attendu b défini- 
tion à Lisbonne des « grondes orien- 
tations globales » pour passer : A 
l’action. Les maigres crédits 
accordés aux rapatriés ont 'surtout 
servi à la création de petites unités 
agricoles, ou an développement de 
certains services. Au nord (Tune 
route, an coin (Tnne lue.- surgit, sou- 
dain, un restaurant qui porte le nom 
d'une ville ou (Tune province d'Afri- 
que-. 

Les envois de fonds des émigrés 
ont été investis dans la construction; 
les couleurs bariolées des maisons 
jurent avec le paysage immémorial 
Elles attestent l’irruption <fun nou- 
veau style de vie, appris quelque 
part en Europe- Harmonieux ou non, 
le développement de ces poches . 
régionales est unie forte réalité. . C'est 
dam les zones auparavant isolées 
qu’on constate les plus grands chan- 
gements. Là, véritablement, le Pop- 
tugai n'est pins du tout- le mène 
qu’il y a dix ans. , , ’ ; * 

Tout a bougé. Les enfants, dés 
rapatriés ont envahi les écoles, pris 
d’une étonnante volonté de réussir — 
on devrait dire : de gagner! -Les 
enfants émigrés, qui. disposent, 
souvent, de ressources plus feapor- 
tantes, posent un problème (fideo- 
tité nationale : ni leurs habftodes'-m 
leurs comportements ne sont ceint 
de leurs petits condisciples- Beau- 
coup d’entre eux parient à peine le 
portugais. 

- Africains » et - Européens », 
selon la terminologie en vigueur, 
côtoient «fa ne les écoles- les 'adoles- 
cents de la région. La participation à 


la.j3olitique .de. tous ces Jeunes est 
pra t iquement nulle. Â tout le-moins. 
ne sont-ils : pas portés vers les 
extrêmes ! Jusqu’à présent,' 
lorsqu’on les interroge sur- leurs 
options, ils. manifestent indifférence 
ou conformisme. Parfois, 3s s’affir- 
ment favorables A dc~ nouvelles 
valeurs, un peu vagues, ou à dés 
nneromonvasnents sociaux. 

Lieux de rassemblement de Por- 
tugais aux origines géographiques 
les plus variées, ks provinces exi- 
gent fat reconnaissance de leur spéci- 
ficité. Certains débat» ont étrango- 

de la Ëmitattaa duJerritoire de deux 
communes, de la création d’une uni- 
versité régionale, réclamée à la fois 
par deux vüles proches, ou du trajet 
«Tune nouvelle voie ferrée. Faut-il 
précise r que les projets gouverne- 

mentaux- fllnslillfllioii, de centrales 
nucléaires ont, en revanche, lait 
Funanknité «outre eux ? Face à 
l'absence de plans de coopérati o n 
interrégionale, les énergies des popo- 

lations se sont souvent canalisées . 
vers des manifestations d’auto- 
défense, ou l'apparition d’ intérêts - 
parfois extrêmement limités. 
L’exemple est donné par les gouver- 
nements des Iles : atlantiques de .■ 
Madère et des Açores, qui affirment 
fortement leur autonomie et leur dis- 
tance par rap port àngouvernement 

oéntreL 

Les femmes aussi 

Le refus des modèles d’antan est 
devenu une pratique courante. Les 
femme*; iraditionneUemeflt écartées, 
de la politique, ont introdttir dans la . 
vite sociale et quotidienne dés chan- 
gements, voire des, ruptures- Une 
conscience féministe, exempte des 
radicalismes démontrés dans 
d’autres pays,, se consolide. Un 
groupe _dFe femmes écrivains a 
découvert de nouveaux, horizons 
podr bt littérature portugaise -de 
cette fin de siècle. 


Peu de galons pour les capitaines d'avril 


LS ont pris le pouvoir un beau 
matin d’avril. Ils ont démis 
presque tous leurs généreux. fis 
fuît confiance aux partis poli ti- 

» «.rv AkJI. n— _ 


I 

ont 

3 ne», aux civils. Ces - spécialistes - 
e. In démocratie « feraient le 
reste ». Politiquement inexpéri- 
mentés,. généreux, idéalistes, 3s se 
sont divisés, affrontés. En 1983, 
après la dissolution du «vreriT de la 
révolution, ils ont repris le chemin 
des casernes. Seul un petit-nombre 
d’entre eux, passés de Pactive à h 
réserve, demeurent « dans la politi- 
que Certains sont dans les 
affaires. La plupart font ce qu’ils 
faisaient fl y a «fix ans : Os obéissent 
tux ordres des généraux. Mais ces 
généraux, ce sont eux qui . Ica ont 
promus ! - 

Avoir été un. membre actif du 
Mo u vement des forces années n'est 
pu, da» lé Portugal de 1984, une' 
bonne référence. Les. officiers 
encore jeunes, responsables du coup 
tPEtat qui a mis fin A la' dictature^ ne 
vivent pas la joie censée inonder les 
vainqueurs. Ils sont -aux postes les 
plus divers. Mais rares sont ceux qui 
bénéficient d’une situation conforta- 
ble. 

Nommé gouverneur de Guinée- 
Bissau au lendemain de là révolution 
d’avril et, quelques mens plus tard, 
chef d’êtaë-major de l'année de 
terre,. Carlos Fabiao. a obtenu, en 
• raison dé ses fonctions, sa quatrième 
étoile de général de corps d’armée. 

. En 1983, 3 est passé dams fa réserve 
avec le grade de IfraitGuant-coloael : 
celui qu’a avait en 1974. Actuelle- 
ment, c’est un modeste journaliste 
dans une petite revue qui s’occupe 
de problèmes du tiera-mondc. 

Responsable dn système de trans- 
missions kirs des opérations dn 
25 avril 1974; et du 25 novembre 
1975. Garcia dos Sastos a, quant à 
hd, atteint le grade de général par. 
apcfconeté. II est, donc, inamovible. ■ - 
On lui reproche pourtant, ., da» 
Tannée, set fie» d’amitié avec le. 
président de la R^niblique. Résul- 
tat : fl attend à son domicile qu’une 
mission compatible avec son grade 
hri sait confiée. Telle est, également, 
la situation de famiral Rosa Con- 
tinho, ancien membre du consdl de 
la révohitton et ancien haut conunis- 
saire .en Angola, maintenu da» une 
position, incertaine depuis des 
aimées,. 


; Retour à récote 

Cette tituatian, qudquepca cari- 
caturale, de nombreux officiers du 
MFA est illustrée par la fréquente 
tioo d’un cours à l’Institut des 
hautes études militaires. Cette insti- 
tution a.pour objectif de former des 
officiers pour des postes supérieure 
de h. hiérarchie. Parmi les « élèves » 
qui' s’y srrnt inscrits en 1984 afin 
d’accéder aux fonctions de comman- 
dant, figurent des militaires dont les 
noms sont associés aux- événements 
ks plus importants que le Portugal a 
connus durant la derrière décennie. 


L’influence de la femme dan»» fa 
gestion dès petites exploitations 
agricoles, déjà très forte en rahoo de 
l’émigration des hommes, s’est 
encore accrue. 

Malgré .leurs limites évidentes, ks 
transformations des structures fon- 
cières et industrielles opérées par la 
réforme agraire et les natûmaiisa- 
tkms constituent, aussi, une grande 
rupture. Car elles ont entraîné une 
certaine séparation, apparemment 
irréversible, des pouvoirs politique 
et éco nom ique. La redistribution des 
terres a profondément remis en 
cause le statut féodal -du grand pro- 
priétaire foncier. De même, les 
nationalisations ont retiré du poids à 
certains groupes sociaux auparavant 
tout-pulssanta. En Alentejo et dans 
ta ceintura Industrielle de Lisbonne, 
coexistent désormais un pouvoir 
politique, incarné par les élus 
;-locaux, èt un pouvoir économique, 
détenu par les grands représentants 
'des groupes privés. C’est tout l’appa- 
reil corporatiste du salazarisme qui 
est défait. 

Des penannatités de tous horizons 
débarquent aujourd’hui ri «ma ce 
petit pays coincé entre l’Espagne et 
rAthmtique. L’entrée, ou le retour, 
du Portugal dans les organismes 
intenutionaiix et la perspective de 
son adhésion à ia CEE encouragent 
lie brassage des idées. Elles posent, 
aurai, -de noilvelles questions. Le 
renouveDement des cdhtacts avec les 
pays de L’Afrique lusophone réveille 
ce désir ancestral des Portugais de 
partir ailleurs. Le départ vers le 
continent noir "redevient un rêve, 
parfois assouvi 

Spirituellement, le Portugal 
déborde nettement ce petit rectan- 
gle de 90000 kilomètres carrés, i 
quoi certains avaient reproché aux 
« capitaines d’avril » de l’avoir 
réduit. 

TERESA AMBROSfO. 


Salgueiro Mata, par exemple. Ccst 
loi qri. Je 25 avril, a arrêté te pre- 
mier ministre, Marcdo 
Devenu, avec OteloSaraiva.de Car- 
valho, l’un des symboles de la 
« révolution aux œillets », il a 
conservé te commandement d’une 
unité jusqu’en octobre 1976. A ta 
suite de la « ncnnalwatian » pofifr 
que, ce capitaine a- été place da» 
une obscure section de Pétat-major. 
Puis on Ta nommé directeur .d'une 
prison militaire.: âgé de trente-neuf 
ans. il reprend . maintenant ses 
études en vue <Tuæ promotion. 

Mais Y* élève » le pin» célèbre de 

ce cours est, sa» doute, Vasco Lou- 
re»ço. membré très inflnent de ta 
commission de coordination dn 
Mouvement des capitaines. «O 
Vasco», comme 3 est connu riaiw 

tout le pays, a fait partie du conseil 
de la révolution depuis a cons titu r 
tüu, début 1975. Avec 1e grade de 
général à quatre étoiles, 3 a été com- 
mandant de la région militaire de 
Lisbonne de novembre 1975 i avril 
1978. A ce titre, fl contrôlait fa 
structure, militaire la plus impor- 
tante du pays. Mais tout ce pouvoir 
ne lui a pas servi à grand-chose, an 
moi» pour ce qui touche & sa car- 
rière. Il s’ennuie à l’Institut (tes 
hautes études militaire* . 

Surprenante aussi est ht trajec- 
toire du capitaine Marquès junior. A 
la tête de boo unité basée & 30 kilo- 
mètres de Lisbonne, il a marché sur 
la capitale pour appuyer les 
insurgés. Benjamin, à vingt-sept ans, 
du conseil de la révolution. 3 a été 
décoré, en 1982, de Tordre de la 
Liberté par le président de la Répu- 
blique. Après l'extinction du conseil 
de ta révriuticn, fl est rmfexui ri»n« 
son ancienn e unité. Dix a» après, 3 
conserve le même grade et fl exerce 
les m&rc fonctions. A Mafra, fl ins- 
truit les jeunes recru» et véflte à 
Tbygièac de M caserne. ; 

Enfin, beaucoup d’officiers ont 
été placés dans la réserve et travail- 
lenTdans des entreprises privé» bu 
subsistent grâce i leur maigre 
retraite. Dans un petit village dn' 
Tras-oe-Montes vit, aima, 1e général 
Pires Velaso qui, en 1975 et 1976. 
était surnommé le «vice-roi du 
Nord », tant était grande - son ' 
influence dam la région. • 

Brève, très brève est ta liste d» 
utilitaires d'avril qui .jouent encore 
un rifle politique. C’est le c» dn* 
commandant 'Màrio Tomé, qui 
appartient au -secrétariat de TUmoo- 
démocratique populaire, petite org*r 


nisati bn poEtique d’extrême gauche. 
Quant aux liciitcnaut-coloaets Vic- 
tor Aires et Mclo Antunes, fls sont. 
r e spectiv ement, conseiller, du prési- 
deni de ta République et membre du 
Conseil dTEiat. L'un comme Tautre. 

^retio» pr^^mtidl» de 1^^ 

Et Otelo? L’ancien chef opéra- 
tionnel dn Mouvement des capi- 
taines, ancien . général, ancien 
conseiller de la lévnhuh», a connu 
sa» doute 1e destin le plu mouve- 
menté de tous. Deux fois empri- 
sonné en 1976, placé d’office dam le 
cadre de réserve en 1979, réintégré 
en 1983, 3 exerce maintenant des 
fonctions tout A fait bureaucratiques 
& l'état-major. Alan qu’on célèbre 1e 
dixième anniversaire de ta ■ révolu- 
tion aux .œfllets », Otrio Samiva de 
Cxrvalbo s’est vu interdire foute 
déclaration. Mais rien n’abat Otdo : 
éternel opt imi ste, grand naïf, il pro- 
fite de chaque période électorale 
pour réapparaître. Candidat aux 
prés ident ielles de 1976, il a recueüG 
16,5 % d» voix. De nouveau candi- 
dat, en 1980, fl n’en a obtenu que 
1,5%. 


Des origines 
modestes 

Lois de la révofutkm. le comman- 
dant Eanes était en Angola. Revenu- 
peu de temps après, if est nommé 
par Spinola directeur des pro- 
grammes de la télévision, u en 
devient, en septembre 1974. prési- 
dent du conseil d’adutimstration. 
Accusé d’avoir collaboré avec 1» 
militaires de drodte qtzi, te 11 mars 
1975, avaient attaqué le régiment 
d’artillerie de Lisbonne, il demne sa 
démissïon de ta télévision et exige 
une enquête. Réhabilité,- il est inté- 
gré A l'administration dn conseil de 
la révolution. Adversaire décidé du 
mimstré, le général Vasco. 
il s’engage A fond aux 
côtés d» officiers modérés, le 25 
novembre 1975. C’est lui qui, du 
siège des commandos d’Amadora, 
dirige tactiquement tes opérations. 
Vainqueur, son prestige augmente. 

XI remptace Carlos Fabiao à la direc- 
tion de l’état-major de l'armée de 
terre. Soutenu par tes sodalîstes, ks 
sociaux-démocrates et les 
démocrates-chrétiens fl est porté 
sa» difficulté. A ta présideiice de ta 
République.' Une élection de maré- 
cbâ, Sa somme l'De'toüs tes; offi- 
ciers qui se sont distingués, fl: est le- - 
seul A.qui r te système garantit une 


rente :«n tant que président, il aura 
droit A un siège à tic an Conseil 
<TEtat_ 

De quelle argile sont-fls faits, on 
officiers qui oit respecté aussi fidè- 
lement leurs convictions romanti- 
ques 1 « Il est pour moi extrême- 
ment difficile de retourner à fs 
caserne après avoir connu ce fur 
j’ai cornât, après avoir vécu ce que 
fat vécu, avoue on des capitaines 
cPavriL Mais je sais, poursuit-il, que 
des centaines de mes camarades 
avaient autant de raisons que moi 
d’occuper - les postes que j’ai 
occupés. Ayant partagé le pouvoir, 
au plus haut niveau, ce n’est certes 
pas de bon gré que je passe mon 
temps à vérifier si la c as erne est en 
ordre, tes Itis des soldats bien faits 
ou tes toilettes propres. Mais je suis 
à nouveau parmi mes camarades. » 
Parfois, pourtant, lorsque cc même 
capitaine rentre A -ta maison, il 
appr end qu’on a téléphoné du palais 
pour lui demander d’aller prendre te 
café avec le président... 

D» universitaires penchés sur 
l'analyse du coraportemem d» mili- 
taires portugais qui ont participé au 
coup d’Etat de 1974 attribuent & 
leur origine modeste leur désintéres- 
sement et leur capacité d'adaptation 
an renversement de situations. La 
plupart d'entre eux appartiennent 
plutôt à des familles de _ petits ou 
moyens agriculteurs, de commer- 
çants, d'artisans, qui voyaient da» 
ta carrière militaire une formé de 
promotion. Lors de leur admission A 
l'école militaire. 1» exigences < 
sociales d’antan n’étaient plus & 
l'ordre dn jour. La guerre en Afri- 
que venait d’éclater, et tas familles 
tes phis puissant» envisageaient 
pour leurs enfants un avenir moi» 
dangereux; et plus rentable. La 
petite et la moyenne bourgeoisie 
étaient, ainsi, invité» f prendre la 
relève. 

Fidèles A leur terre natale, les 
jeun» officiers retournaient en 
général an pays lorsqu’il s'agissait 
de choisir leur épouse,- souvent tme 
ancienne camarade de lycée qui 
avait fini ses étndes d'institutrice ou 
d'infirmière. Cette origine socude 
expliquerait la décision -d» «capi- 
taines» de supposer A leurs géné- 
raux, puis leur détermination A ne 
pas se laisser éblouir par 1» haut» 
fonctions qu’ils ont été appelés à 
exercer et, enfin, leur courage, sim- 
ple et tranquille, A reprendre 1e che- 
min de la caserne. 


CESARIO BORGA. 
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PORTUGAL : la liberté An X 


L'absence de grandes réformes plus que leur excès explique la crise économique 


L A «cène se passe à. 

Sao-Jaao-darMadaiïa, vüfe - 
industrielte du sont du pays. 
L’actuel ministre des finances, trois 
de ses prédécesseur» et phûieuxs. 
centaines de chefs d'entreprise 
débattent du thème : « Quel 
développement pour l’économie 
portugaise ? ». Lu parole est à 
M. Victor Constancio, hs dirigeant, 
du PS qui, en 1978, a négocié un ac- 
cord avec le FML XI dresse la hâte 
des priorités: «Création d'entre- 
prises rentables: solution des pro- 
blèmes de l’agriculture ; modernisa- 
tion de l’industrie; mise en place 
d'infrastructures essentielles, déve- 
loppement des ports, des rouies ; en- 
couragement d’initiatives à carac- 
tère régional; modernisation du 
système financier; rentabi lisati on 
de la ressource humaine; réforme 
du système fiscal. » On est le 7 avril 
1984. SH. avait eu à débattre dn 

mfay rmq qq dit nrw anpBn u 

Vaut, ML rmutanrin n’ u n mï t mw 

doute pas avancé d’autres «re- 
cettes)». . . 


été e ntam é e. La struqterc foncière 
reste ce qu’elle était avaatla révolu- 
tion. Les nnnuseuks propriétés 
valent toujours dans le Nord, où tout 
effort de modkruisàtion est iiripoéaé'/ 
Ue; aucune expérimentation de 
nouvelles cultures n’a été faite dans 
les grands do m a in e s . De 1975 h 
1977, la plupart de» tenus cultiva- 
bles étaient, 9 est vrai, contrôlées 
par des unités collectives de produc- 
tion (UGP) dépourvues de moyens 
techniques et financiers. Ces struc- 
tures ont seulement permis d'éviter 
l'aggravation du chômage dans la ré- 
gion. A .partir de 1977, beaucoup de 
ces UCP ofitété démantelée»- Les 
autres végètent eu attendant Fheure 
de leur bilan. Mais k retour 

des grands p rop ri ét a ires n’a 

été accompagné d'aucun effort d'in- 
vestissements supplément a ire. Cerr 
trias ont vendu ibas priz ks terres 
récupérées, d’autres les ont laissées ' 
purement et sûnpkntent A fatum , 
don. 


meuré bu «trous gigantesque où 

s'engouffrent régulièrement des mû- ■ 
Eazds d'escudos (1). Aucune tenta- 
tivede reconversion n’a été entre- 
prise. Le Portugal importe du ■ 
pcûssoal Une grande partie dé sa 
flotte de pèche, archaïque, n’est plus 
à même de quitter les ports : tons les 
plans de modernisation sont restés 
lettre morte. Cependant, la crise pa- 
ralyse tes chantiers navals oh le chô- 
mage augmente sans cesse. 


La dernière réforme dn code fis- 
cal portugais r em o nte à 1966. Ces 
textes ■ gardent -é videmme nt- Fem-- 
pnâate du régime salazariste : 67 % 
des recettes focales proviennent du 
travail, et 33 %, dn capital. En rai- 
son des Grandes et des exemptions 
fiscales, favorisant les grands 
groupes, l'impôt sur k revenu, direc- 
tement' préljwé sur tes salaires, de* 
vientk plus rentable. 


Crises cycliques 


consistait à' réduire le déficit dé la 
balance des paiements, on a appli- 
qué la thérapeutique habitude : dé- 
valuation, a ugment ation des : taxât' 
d'intérêt et réduction drastique du 
déficit budgétaire. Les résultats ont 
été satisfaisants. Le context e était 
assez favorable, Fécoi>amic mon- 
diale traversait une période, d'expan- 
sion- Les réserves accumulées par 
tes émigrés durant les « années 
chaudes» de la révolution affluaient 
enfin. L’existence de stade» et (Tune 
capacité de production disponible 
permettait k développement accé- 
léré des export a tions sans qu'il fût 
besoin d’augmenter les importa- 
tions. Les touristes redécouvraient te 
Portugal Aussi le déficit de la ba- 
lance des paiements avait-il prati- 
quement disparu en 1979 ; k pro- 
duit national brut avait augmenté 2 
un rythme supérieur à la moyenne 
dé' l'OCDE ; 1e chômage ne tétait 
pas aggravé, et k niveau des salaire! 
se maintenait 


mentions de toute nature ont été 
considérablement augmentées. L’es- 
cudo a été réévalué;- et te crédit en- 
couragé: la consommation s’est ac- 
crue" démesurément ; beaucoup 
d’entreprises sans avenir ont reçu un 
ballon d’oxygène. 


complique la trésorerie des entre- 
prises en 'difficulté '/beaucoup d’en- 
tre cites cessent tout simplement de 
payer les salaires. La loi sur la grève 


donne-t>eUetrop. de pouvoir aux . syn-r 
dicats et aux « commisskms de tra-“ 


Pour résoudre des problèmes de 
tr és ore rie, on a eu recours aux ban- 
ques étrangères, dont toutes kte 
portes étaient ouvertes. Le Portugal 
ne ÿétaxt-fl- pas très bien comporté 
lors de là crise de 1977 ? f 


L'Alliance démocratique a certes, 
gagné ks Sections, .mais à quel 
prix l Data: ks années aaivantes. k 
Portugal allait connaître un endette» 
ment galopant, loque, cinq ans 
après avoir été renvoyé, eu juillet 
1978, M. Mario L Soares a repris la 
tëte dc g ou ver n e m e nt , là dette exté- 
rienre dépassait * 13 milliards de dol- 
lan. èt-la-balaneedês paioneats. ac- 
cusait un défiât record dé' pb» de 
3 milliards. 


vaâlrare » ? Après tout, tes salaires 
réels oe cessent de baisser, et pour- 
tant le Portugal ne connaît pas un 
climat social très agité.' A la suitç de 
la signat u re . des coâyeàtion collec- 
tives dans les principale branches 
d’activités dsrantk prem ie r trimes- 
tre decetto aimée. on peut déjà 
avoir une- idée de ce que sera la 
tataedu pouvoir d’achat eu 1984 : 
environ 10,5 %, contre 4*6 % en 
1983 êt 2,5 % en 1982. Deux raisons 
expliquent, cette apparente résigna- 
tion: l'a b sence de solution de re- 
change politique et les aspects inter-' 

nationaux de la .crise, - que le 
gourérèçanent .*» manque pas de 
sonlqgnec. ' , 


Malgré toutes les dédaratiora des 
quinze gouvernements et des dt 
zaînes de m in i stres et de secrétaires- 
d’Etat, communistes, socialistes, 
sodaux-démoezates. et démocrates- 
chrétiens, qui dentiste 25 avril 1974 
ont eu la charge de Fécomamie par-. 
tugaise,ancune réforme dé fond n’a" 


’ La situation n'est pas. tdtement 
différente dans F industrie- Xes pe- 
tites et moyennes entreprises, à ges- 
tion souvent familiale, continuent & 
se multiplier dans des secteurs prati- 
quement condamnés, gomme fc tex- 
tile au la confection. Le projet pétro- 
chimique de Sïnès, c omm encé au 
temps de Marcek) Caetano, de- 


- La conjugaas» de ces facteuis ex- 
p&quc tes crises économiques cycli- 
ques. Comme si le Portugal ne de- 
vait jamais s’en sortir. La pre mi ère 
alerte avait sonné en 1977 : le -pays 
était, assurait-on, au bord de la fail- 
lite. Le FMI est veau à la rescousse, 
d ’autant que la menace «immnnhia 
détail', dissipée. Puisque l'objectif 


Mais on a pprochait des élections., 
législatives de 1980. Pour renforcer 
sa position; l'Alliance démocratique 
(AD) constituée par les sociaux- 
démocrates et les démocrates- 
chrétieus du CDS a desstirxé tes cor- 
dons de la bourses Les aBocatious 
fanaBdu, les penmons de viafléasê 
et, d’une manière générale, tes édb- 


Noovd appel ati HW 


On s’est retourné une fois-de plus 
vers le' FML L'accord signé en -fé- 
vrier demî«- prévoyait- des me sure» 
très dures : te contexte n'étànt évi- 
demment phteausn favorable qu'en 
1977, les conséquences ont étébeau- 
cotqj plus graves. .. . - **■•'* 


La démocratie së cherche ëhebre 


(Suite de !apogeI7.) 


Mais le «cal Pmtasilgo» est sur- 
tout intéressant en ce qu’il dressé 
largement k p e r s o n na l i té de celte 
qui l’incarne. Il manifeste Ferô- 
tence, entre les partis socialiste et 
cntniri n ii ig te, de toute une frange de 
citoyens politiquement orphelins. H 
s'agit de gens eutre vingt-cinq et cin- 
quante ans pour qui la révolution a . 
peut-être mning fait faillite- qu’elle 
n’a été trahie par un peu tout' k 
m onde, PS comme PC. 


« vérifier à cette occasion où penché 
le cœur du peuptt »: ' ; 


Certains demi-solde. 4p la pp Eti- 
que se verraient volontiers de nbur 
veau eu selle grâce A une formulé 
« prési dentialis te^ qui tiendrait en 
litière un PS considéré -comme tinp 
boulimique de places et iFhonneurêr 
Le chef de l'Etat, dont tes relations 
avec te premier mini st r e sont notoi- 
rement exécrables,- est certainement 
sollicité d’appuyer de- son prestige; 
qui demeure très grand,, une telle 
évolution.- — 


Ex-gauchistes non rec on vertis 
dans la publicité ou te PSD, socia- 
listes en rupture de parti, sociaux- ' 
démocrates mal à l’aise data leur 
formation conservatrice, électeurs, 
communistes désireux éventuelle- ; 
ment de voter ntitei.tout cela fait dn 
monde, et pèse (Tadtaxit plus que, : . 
dans remontage du chef de TEiat, 
tout cantine an sein de F« associa- 
tion du 25‘avnl », qui regroupe {dus 
du tien des 'officaôs d'âmivé, ~ôn ’ 
semble observer avec beaucoup de' 
préoccupation l’évolution dite 
« droitière » du Parti socialiste. 


Unmitaife? 


Tout n’est pas pur dans cette 
affaire. Ainsi, les » capitaines » 
pardonnent-ils mal 2 ML Soares 1e 
mépris apparent où il tient ceux qui 
Font hissé sur 1e pavois. Et, pour que 
nul n’en ignare. Os ont décidé d’orga- 
niser, de façon parallèle 1 celle du 
gouvernement, leur propre célébra- 
tion du. dixième anniversaire de te 
révolution. D s’agit, comme plu- 
sieurs ex-membres du Conseil de la. 
révolution nous Font confirmé, de 


Le jeu est tcntant puisquTl pour- 
rait éventaeOeiaeat permettre, de 
récupérer-' les' yoût . dë. diraincsdte 
millier» d»; Portugais j.pnnnpts-iftr 
imputer la rcaponçahilité.de te. crise-, 
aux pditidens, dont touteslescdm- 
Imniiiw ff qn f v u k* diiww alley 1 ( 1 » 
mal en. pis (3). Mais an prasgeot 
aussi 2 quel point tout cela est 
potentidlemeat dangereux pour te' 
jeune démocratie portugaise encore 
très mal consolidée et pour toute une 
société que son histoire, ancienne et 
récente, démontre encline 2 s'en 
leiimttre 2 un sauveur. 


que tout un peuple se lève pour le 
quérir en « retr ai té. Alors, un «ûH . 
taire? On prononce avec insistance, 
2~ Lisbonne; k nom du général Fh'- 
niino èGgnd; ancien ministre Ai 
général Spmola, un esprit jugé supé- 
rieur et une personnalité, dit-on, 
attachante, qui occupe actuellement 
te deuxième poste de Farinée de 
terre portugaise. Face 2 lui, ne 
seraitHonpias tenté, 2 gauche, de pré- 
senter « par sécurité » un militaire 
impeccable : intègre, ' compétent, * 
démocrate et progressi s te ? JQ en 
existe justement ait moins, un : 
l’anden colonel Costa Bras, ex* 
ministre de l'intérieur, que 
M. Soàrês vient tréfleurs tout juste 
de "‘■""Vf 2 la tête d’une commis- 
sion de « lutte contre là corruption* 
-*■ un fléau qui, par parenthèse, fait 
bien ‘des ravagés dans l’admmktra- 
tion et fcsécteur. public. "!•. 


de proposer aux partis une révïtion 
de la Constitution permettant te 
recoura an référendum/ Pourquoi 2 . 


Toutes ces spéculations qm sont 
du domaine public montrent que dix 
années n’ont pas suffi à ancrer la 
démocratie portugaise dans le roc. 
La question des part» demeure, an 
centre des' interrogations. La frac- 
ture actuelle de te vie pubfiquifr 
passe, à résidence, entrele PC et les 
antres formations. Malgré Fautt- 
ftwitmrniHTie viscéral -d’une bonne 
partie des Portugais, H semble que la 
majorité' des'mîütants de pinduie 
r efu se n t & considérer cette titnatien 
comme éterürfte- -* -2 l’inverse 'de 
Factuel premier .ministre. M; -Soares 
paraît s’accommoder fort bien d’âne 
alliance avec le PSD, quH domine; 
il est vrai, de sa laissante peraaona- 
fité, mais qm te tire non .moins évi- 
demmpmÀ droite .. .. 


La droite, elle, ne semble pas 
c r oire véritablement aux chances de 
ses leaders lors d’une élection prési- 
dentielle. Le PSD a, jusque-là, 
repoussé l’idée d'une candidature. . 
La trajectoire, pour brillante qu'elle 
soit, de M. Freitas do Amoral. n’a* 
d'autre part, pas été si «historique* 


. Que va foire lê président ? On 
s'étonne tout d’abord que, huit ans 
après la-première élection du géné- 
ral Eanes, la question soit encore sur 
toutes les lèvres. Le chef de FEtat ne 
va-t-il pas tout simplement tenter 
d’achever au mieux son' mandat — 
un deuxième mandat au cours 
duquel 9 a dTaUtetirs dft accepter ce 
qu’il avait d’abord déclaré inaccep- 
râble; une considérable réduction de . 
ses pouvoirs constitutionnels- Mais 
le présidait a récemment fait savoir 
dans une interview 2 la révue Plural 
qu*3 n’en t endait pas, 2 cinquante 
■ans, rentrer dans l'ombre II vient 
d’autre part, à l’occasion d’un débat 
qui agite le pays sur la question 
«T une légalisation de l'avortement. 


Entre un PC et un'GDS -'dênf tes 
traits respectifs sont très clairement 
affirmés, c’est au femd te destination 

ultime de rimmense électorat cefr- 
' triste, c'est-à-dire de la grande majo- 
rité des dtdyerâ, : qui est encore en 
jeu dix' an* après la révolution 
d’avril Tant que ce panorama -ne 
scra pas darifié, nue incertitude fem- 
damontale' pèsera sur -l'avenir 4e- la 
démocratie dans 1e pays. 


JEAN-PERRE CLERC. 


(3) Le FS a d’abord gouverné' seul 
puis avec le CDS (droite modérée), 
rais aujourd’hui- après l’intermède 
d’une coaliti o n co nse rv atri ce, avec le 
PSD. 


L'objectif principal a été atteint : 
le déficit de k balance dûf- paifr 
mena 2 la 'fin dé Famée- 1983 n’a 
pas dépassé 1/7 -mOfiard dé daflaxK 
De mars 2 septembre de Famée der- 
nière, la dette extérieure a enregis- 
tré âne' légère baisse. En 'revanche; 
l’inflation a atteint, de mars 1983 2 
mais 1984, 32 % ; lO pçiuts de p|âs 
que lé; taux irntiatement prévu. Là 
population, actjyq est, pour- {Ans de 
11 %, actuellement, aù-chômagé 
(contre 8 %-1’année deriùère). Signe 
-inquiétant ste moitié! des ; châmeui» 
sont des jeunes gens 2 lu xecbcrche 
d’un, premier- cuij^oL Les fortes ré- 
ductkms du détidt .budgétaire ont 
provoqué la paralysie de dargesseo- 
teors. Scsloo dea i estimations pour 
1984, k production natioaale brute 
évritteraa^atcrânait : -i% dtetf te 

meilleur des cas. 7 .* 


Le seciatr public joue souvent le 
rbte de bouc émissaire. H est, (fit-on, 
lê'gzund responsable du déficit bud- 
gétaire du. jnÿs. Statistiquement, un 
grand nombre de ses entreprises pré- 
sentent ai effet des, résultats néga- 
tifs. Mais FEtat leur doit environ 
50Q: mIDianfc. d'escudos, somme as- 
tronomique pramne économie aussi 
fimitée que celle du PtirtegaL 

c. Rusieura projets dç création de 
banques privée» sont en cours. Paral- 
lèlement, on assiste 2 Faffaiblisse- 
meuL des- banques nationaBséca en 
1975.- Par dédrâm gouvernemen- 
tate,-tes sommes enqmintée» par des 
particuliers en 'vue «Tacheter un lo- 
gement pu «Tefiectuer certains in- 
vest i s aèmen ts agricoles et industriels 
béhéfhnènt d|un taux d’intérêt plus 
bàsL. En prmcipe. la différence ' do- 
yniït. étjre couverte par- là Banque 
cenréale. Mais ce ù'est plus te cas; 

ré Imi gtf.mp jkimn nneiWi hi. 

tkn comme la Caisse nationale des 
dépôts est-elle créancière de FÊtat 
pour 30 milliards d'escudos., .... ~ 


ILe service de; te dette extérieure 


ï près 
Où tri 


La diffioil té d’accès au crédit et 
la hansse des taux ..tiüiitérét. théori- 
quement fixés autour de 26 %^ (darô 
la pratique, ils s'élèvent 2 45 % pour 
les emprunts 2 court , terme !> .«mè^ 
nent de trèg ntanbnnae» ên tiepiis eà . 
à déposer lcür bilan. Lès ïhdustritb 
du bâtnttent, eu particulier; baissent 


nards d’escudos. Où trouver cet ar- 
gent ? galazar avait. laissé un vérita- 
ble magot. En 1974, tes réserves d'or 
du pays teaioit de 830 tomes ; dix 
anà après elles sostt . amputées du 
quart,etle g pc v tr neni e u tdevra sans 
derme encore ÿ puôer. ; 


tes bras : plus pêrSœmè n’àchfctev By 


a dans là région de Lisbonne {dus > 
40 000 appartements vides. Et pour- 
tant, la croc du tegenraot n’a jamais 
été aussi sensible. -. ■ 


: Le mot «crise* s’étale partout ; 
sur tes nmra des vîltes, dans ks titres 
des journaux, ttens les discours des 
miinstres . et ^des dfrigcaiits;-;potitÉ- 
^nesL- Grise et’mSinê ïmsère tuber- 
culose et rachitifflne sé réïffliKkut 2 
nouveau dans tes i^ous les plus 
pauvres düPorhigal 


Tous Us matins, des groupes 


: Réviser là . loi r ég l e men tant . le 
dnnt de grève, adopter une nouvelle 
législation facilitant 'ks -lkenck^ 

ments, diminner ' l’importance du 
sectmir puhBc : telles soat tes iné- 
BuresprécouBécspartessêcteurstes 
plus conservateurs de te coaUtiou au 
pouyoirL-LàCoufé^ratioii patronale 
portugaise, en particulier, nsinsurgc 
cootre l’actueüe kt-sur les licenae-- 
ments- Mais ce n’est sans doute pas 
la « rigidité » de te législation qui ' 


viennent à l'église demander - de 
Taidê», a déclaré yérs Noèl dernier 
l’évéque de Setubal une des villes 
poçtùgàîse 8 où le dévdoppoûciit des 
vingt ^ dernières années' avait été le 
pins spectaculaire et où, eu revan- 
che, .la mise, frappe aujourd’hui le 
{dnscrueltemenL 


J. R. 


(J) Ua flscsdo vaut environ 0.06 F. 



SUR LA BONNE VOIE 



Chez U.B.P. vom trouverez ia sdution 
de vos afÊüres au Portugal, aus^ bîen 
qu’au niveau international- 
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DE TCHEKHOV A E RDM AN. PAR LES 

Jean-Pierre Vincent : 

Le rire soviétique 


Us comédiens-français, le 28 avril, créent, au Théâtre de Nice. 
Ivanov, de Tchékhov dans la mise en scène de Claude Régy. Ils y res- 
» tent jusqu'au 4 mai et vont ensuite à la Maison de la culture de Greno- 
ble du 9 au 12 ma’, avant de s’installer salle Richelieu. 

Pendant ce temps, un autre ■ groupe de comédiens-français pré- 
sente, à partir du 26 avril à l’Odéon, le Suicidé, de l'auteur soviétique 
Nicolas Erdman, dans une adaptation de Michel Vinaver. sous la di- 
rection de leur administrateur. Jean-Pierre Vincent. 

A la Comédie-Française comme à Qunllot. où Antoine VUez a 
monté parallèlement le Héron, d’Axionov. et la Mouette, on part de 
Tchékhov, des derniers moments de la société russe, pour voir la so- 
ciété soviétique à travers le regard de deux satiristes. 


«C 


CONTRAIREMENT an 
propos d’Antoine Vïtez, 
il n y a pas eu chez nous 
préméditation, dit Jean-Pierre Vin- 
cent. il se trouve que nous avons 
choisi deux hist o ir es qui traitent du 
suicide, deux pièces russes. Le sui- 
cide, réussi ou raté, vrai ou faux, est, 
si Tou peut dire, un élément de la vie 
littéraire eu Rossé, en tout cas un 
thème constant dans la littérature. A 
trente ans de riîat«n«» — le Suicidé 
date de 1928, — Erdman et Tchék- 
hov donnent un état de leur pays 
qu’Q est intéressant de comp a rer . 
Mais c’est un hasard. Les deux spec- 
tacles sont autonomes. Claude Regy 
et moi, nous suivons chacun notre 
chranin Nous ne' nous sommes pas 
concertés et nous ne nous ressem- 
blons pas. Alors qu’Actoine Yïtçz a . 
monté ses deux spectacles. 

» D'autre part, si Ton peut trouver 
nne communauté (Tinspiration entre 
Erdman et Axionov, si les deux 
pièces soit des satires corrosives, la 
comparaison s'arrête là. Erdman 
n'est pas, wmin» Axionov, un disair- 
dent. 11 est un auteur soviétique, sa 
vision est dure, mais, dans son es- 
prit, les choses peuvent et doivent 
s’améliorer. D cogne fort parce qu*3 
pense que c’est utile. 

- Peut-on parler d’humour 
russe? 


- L’humour russe existe, les So- 
viétiques savent rire. Comme dam 
toutes les grandes pièces burlesques, 
le thème est tragique. C’est l’histoire, 
d’un cbdmeur, donc d'un homme qui 
n’existe pas et à qui une société sui- 
cidaire demande de se suicider pu 
esprit civique, mais, malgré toute sa 
bonne volonté, O est accroché à la 
vie^. Quand j’ai In la pièce, j’ai mar- 
ché tout de suite sur le rire extraor- 
dinaire qui dy trouve. J’ai eu envie 
de revenir au franc burlesque de la 
Noce chez les petits bourgeois, c’est 
quelque chose que je sais faire. 
Maintenant il faut savoir si lepubBe 
va suivre et quel public^ A la pre- 
mttxe lecture tout le monde a ü. 
Dons ces cas-là je me montre tou- 
jours' prudent Au commencement 
des rép&tioàs, je rajoutant des gags. 
Peu ft peu nous avons élagué. Les ef- 

e étaient 


fets internes du texte 
forts. 


phtt 


• Il faut dire que Michel Vinaver 
s’est totalement identifié à 'la pièce. 
D ra vue à Moscou, au Théâtre de la 
Satire, oà eQe est sn répertoire et se 
joue de temps eu temps. Rarement. 
D Ta redécouverte. L’adaptation est 
une traduction, mais très person- 
nelle, le résultat d’une façon de lice 
extrêmement vivace. An fond. Mi- 
che! Vinaver est un peu l’auteur de 
ce spectacle. 


- Est-ce que la création 
iflvanov à Nice annonce une po- 
- llttque décentralisée de la 
Comédie-Française ? 

- Pendant des années, 0 y a eu 
d'un côté la Comédie-Française et 
de l’autre 1a décentralisation. Ce 
temps est fini, la preuve en est que, 
moi, qui ai été formé dans la décen- 
tralisation, je suis HL D'ailleurs, Jac- 
ques Tqja a commencé à faire )a liai- 
son eu collaborant avec le Théâtre 
de GenneVilfiers pour Marie Stuart. 
A partir de ma propre histoire, je 
systématise une nécessité. Il me 
semble, nécessaire de se donner mu- 
tuellement. des forces. La création 
d’ivanov, à Nice, ce. n’est pas le ro- 
dage dans le Mlddle-West, ce n’est 
pas l’avant-première en province, 
c’est une manière d'additionner ses 
forces et de rendre la Comédie- 
Française au pubUc du pays tout en- 
tier. 

— Est-ce que des. échanges 
■ • sort envisagés, par exemple, la 
création, salle Richelieu, d’un 
spectacle de décentralisation? 

— D’abord, fl faut alimenter la 
t troupe, c’est-à-dire que chaque ac- 
teur soit employé à plein temps. Et 
noos n’avons pas le temps de laisser 
la place à d’autres. £î nous dôpo- 
-rion* d’une seconde salle, flou pour- 
rions concevoir ce type d’échange. A 
moyen terme, fl y a des projets pour 
d’antres lieux; Aine rîmmêdîat, no- 
tre seule baie , permanente reste la 
salle Richelieu. 

» Mon premier devoir, ici, est de 
faire évoluer, <f enrichir une troupe 
qui existe. La situation est sans rap- 
port avec celle que j’ai trouvée à 
Strasbourg. D’abord, parce que je 
suis venu avec des comédiens qui 
jouaient déjà avec moi, et qu’un 
groupe s’fcst constitué à partir d’un 
travail commun. Enfin, mon histoire 
rejoignait celle du théâtre... 



Gravure sur bois de Masuti 

• Ici, je reste encore un homme 
d’aiHeiirs. Le minis tre de la Culture 
m’a nommé pour cette raison. Mais 
je ne peux pas faire semblant d’avoir 
le même passé que les membres du 
conseil, que les précédents adminis- 
trateurs «-hnf»»», eUX, An» h tu» won 
Evidemment, mon but est de pou- 
voir discuter le plus librement possi- 
ble avec k ■comité pour 2a -program- 
mation et les engagements. J*cn suis, 
statutairement, responsable: cela dit 
Ja complicité de la troupe est indis- 


Cest en multipliant les expé- 
riences qüe nous trouverons des 
idées ensemble. Pour nouant— on 
peut dire que ça va trop vite, ou trop 
lentement, selon les moments et 
l’humeur.^ Nous sommes encore 
dans cette période de transition oà 
chacun se cherche. » 

Propos racuoMa par 
COLETTE GODARD, 


COMÉDIENS-FRANÇAIS 

[—Claude Régy : 
Ivanov et le vide 


| E dé monta pot Tchékhov, mai» hmnov, «fit Claude Réfly. 
ÆÆ I C* est <&B qu's ne s'agira pas du monde tchékhovîen, le 
Ww jardin, la mateon, laa bouleaux, etc. Mais d'une pièce 
définie, eingulière^ comme . le sont — chacuns à «a manière — 
toutes ses pièces, car à ne me paraît pas qu'il ait écrit toujours la 
même chose, du tout. Donc, parions de la pièce ivanov, qu'a a rédi- 
gée, jeune encore, an quelques jours, puis sur toquefle i revint pen- 
dant des année s . Nahov, qu*3 aimait, qu'il trouvait im port a nte : qui 
lui tenait à cosur au point qu'à la détestait parfois. 

Le pièce commence per un coup de fou, s'achève sur un coup 
de feu et va, hantée par le* différents visages de la mort. Coup de 
feu inaugural, tiré « pour rire », qui sort Ivanov d'une torpeur floue, 
et qui hé fait si peur qu'a sa fâche. Coup de feu final tiré pour de 
bon. par laquai Ivanov se tue. Se tua sans que, d'atours, on cher- 
che trop à ran empê c her, se tue «ans qu'a y rit autour de lui un 
grand émoL (...) 

Ce dent souffre Ivanov, ce n'est pas d'un goGt suicidaire, 
c'ait de paraa eé . d'inertie morne, et pourtant bfeana m ent pleine 
d'énergie. (...) 

hmnov est imptacabtament. une pièce déd i ée au vide. Déjà, 
avec le Botho Strauss de la Trdogie du revoir 11), la parenté de 
Strauee-Tchekhov étrit flagrante, plus que celle, annoncée, rime 
GorfcL C'est encore plue évident avec hmnov. Tous ces gens qui as- 
srient de se frire dm histoiree, riora qu'fis sont dès rabord défaits, 
joués. Céet pour cela qu’avec Robarto Plats (2) nous avons choisi 
un Sou qui ns soit pas tdtékhovten-noetalgkiue-grto, mais qui per- 
mette de sentir te poids du vide et son suspens. » 

[Extrait dé propos recueXs par Evelyne PlaOer, i paraîtra 
dans le ré 2 de la revus Théâtre on Europe, où on trouve un-donter 
Tchakhûv auquel ont pertidpé ta metteur on àdne soviétique Efros, 
Gaûrgb Stiahbr, Peter Brook, Otomar Knficé... un enaemble d’arti- 
chm èurMpaintra et acéhographe Gâtas AMaud. largement Bkutfé, 
rime dm textes de Kbus Grüber, Jean-Christophe Bailly, Jean 
Jomd h e ué , Bernard Sobal ; ingmar Bergman raconté par aaa ac- 
teur», un texte inconn u de Hoffmann sur b théâtre et l’agenda Eu- 
rope am seine, qui donna be dataa et Beux des principales crée- 
tiona t h é âtrab e euro pé e nnes. 

- Théâtre en Europe sera an Ouvris i partir du 10 mai prochain 

16ÛFX] 


TNP. 


(1 ) Spoctack qse Ctaade Régy s manié as Théâtre de Nanterre et an 
(2) Sctaogfapbe. ' 


Au Mans 

le jazz venu de VEst 


Le Festival du Mans est 
un festival à thème. Pour sa 
cinquième édition, après les 
italiens et les Néerlandais, 3 
présente ce qui sera pour 
une bonne part du public une 
curiosité : le jnzz venu de 
l'Est. 

C OMME le souligne Armand 
Meignan, prérident du 
« Mans Jazz Action ». on 
doit refuser les sentiers battus et 
les co n formismes cte programma- 
tion. C'est d'ailleurs la tendance 
générale de ta Sarthe, où se tient 
chaque année au mois de septem- 
bre le Festival de Chanta nay- 
VMedieu organisé par Jean Ro- 
chard. c Propos a nt une musique 
plus créative, rit Armand Mei- 
gnan, /noir» banalisée et surtout 
beaucoup plus à l’abri des 
contraintes commerdabs », tas 
musiciens européens c se mesu- 
rent aujourd’hui d’égal à égal avec 
leurs msStres du passé : un festi- 
val ne peut pas se contenter dé- 
programmer les étemelles vtaâtas 
stars américaines, b doux ron-ron ■ 
des haa-baan du babop décBriant' 

ou les nouveaux robots de revivo- 
ns tas à la trompette flam- 
boyante». Nous suivons son re- 
gard... Même dans te courant 
américain, ce qui l'intéresse, ce 
sont tes aventures marginales ou 
inventives : l'AACM, Brexton. An- 
tony Devis... 

Le reste, depuis une dizaine 
d'années, semble sclérosé : * Or, 
ta principale qualité du jazz a tou- 
jours été de refuser r immobilisme 
et toutes les barrières, géographi- 
ques ou stylistiques. On tient à o a 


principe géographique et c natio- 
nal » parce qu'Ü peut se passer 
des choses imprévues sur une au- 
tre scène, dans un autre Beu. 
D’une part, S y a b découverte et 
tas échangée, et d'autre part b 
déplacement, qui loue un côta ac- 
tif. » Pourtant 1e festival s'est re- 
fusé à multiplier tes rencontres ar- 
tificielles avec les musiciens 
français. (I a préféré laisser au pu- 
blic ta possibilité de découvrir les 
groupes venus de Pologne, de Ré- 
publique démocratique allemande 
ou d’Uraon soviétique dans tara: 
originalité. 

A côté du « Triogua » de Défier 
Leva 11 et (avec Kent Carter et 
Joelte Léandre, création pour trois 
contrebasses), du quartet de Ray- 
mond Boni (avec André -tourne et 
deux accordéonistes), et de ta 
rencontre du Marvel tous Bandf 
avec Henri Tenter, les mûririons 
(te l'Est proposeront tours propres 
formules, souvent apparentées 
aux recherches les plus contem- 
poraines : travail de l'humour, des 
métangas, de ta citation, de la li- 
bre improvisation et des échos de 
traditions locales. Seules rencon- 
tres, seuls croisements : le Gunter 
Sommer-Sytvain Kassap quartet, 
et, en dôtüre b une sdkéf . Polo- 
naise (quatre groupes), le cfiman- 
che 29 avril, Tomasz Stanko 
jouera avec 1e Michel Portai Unit 
(Chautemps, Humafr et Jenny- 
Ctarid. 

POLOGNE 

Le trompettiste Tomasz 
Stanko est un des pion mers du 
jazz polonais, avec Michael lArbp- 
njak, que l'on connaît mieux, et 


Zbîgnrew Narnysiowsfci. saxo- 
phoniste .présent également au 
Festival du Mans. On n'a jamais 
vu en France le quintet dé Tomasz 
Stanko au m oment où la violo- 
niste Zbigrriew Setter en faisait 
partie, mais ses rencontras avec 
les metoure musiciens européens 
et américains (un disque notam- 
ment avec Garberak, Dejohnette 
et Gary Peacofc) appartiennent 
pleinement au mouvement du jazz 
dee dix dernières années. Ancien 
compagnon de Namyslowski, le 
pianiste Slawomlr Kqlpowrcz, 
d'excellente formation classique 
(comme aôuvent tes musiciens de 
l'Est), se présente en solo, tandis 
que te violoniste KrzesMr DebsJd 
revient en France avec la forma- 
tion remarquée au (tenter salon 
du jazz': le String Connection 
Group. 

rda 

Par ses productions phonogre- 
phiques ou en concert on connaît 
. mieux ta jazz allemand. Le percue- 
riémiete Gratter Sommer, qui a 
r enc ont r é tous les musiciens de • 
RDA présent s au Mans, s'est pro- 
duit également avec beaucoup 
d’Européens et d'Américains. Il 
dbige, avec te saxophortete fran- 
çais Sytvabi K eseep, un quart et 
régulier. . 

Aussi réputé députa ses presta- 
tion* de ta fin des années 60 
(Montreux. George Gcuntz, Globe 
Unity), ta saxophoniste Emst Lud- 
wig Petfowsky se présente en trio 
et dans te Woiicshop Bànd d'Ul- 
rich Granpert, qui constitue une 
curiosité . attendue du festival. 
Dans tas deux groupes. Klaus . 
Koch assure la partie de basse. 


apportant une foie encore la 
preuve qu'il y a à l'Est une tradi- 
tion (te jéu et de virtuosité tout à 
fait exceptionnelle sur l'instn* 

- ment (Miroslav Vrtous et bien 
d'autres). 

Konrad Bauer enfin annonce 
une formation originale dans son 
instrumentation : deux trombones 
(il joue avec Johannes Bauer) et 
deux guitares. Mais la souplesse, 
le non-conformisme des rôles et 
des répartitions instrumentâtes, 
sont.aussi une marque de ces mu- 
siques, plue- indépend a nte s par 
hasard ou par nécessité de taure 
modèles. 

URSS 

Non seulement le jazz existe en 
Union soviétique, moraines# ré- 
duit pas aux prestations d'imita- 
tions - néo-orléanaises que l’on 
connaît parfois. A l'usage du très 
grand public, oh pourrait utile- 
ment faire ta mime observation 
pour les productions euro- 
péennes... Leonid ChizcMk vient 
en solo précédé d'une solide répu- 
tation de finesse et- de modernité 
intelligente. Et, à le place de Via- 
ceslav Ganiefine, quf a épuisé ses - 
droits de sortie annuels, vient 
TABegro Jazz Ensemble de Nêuten . 
Levinovsfcl dont les enregistre--, 
ment* pa ra i ss ent plus coqvenus : * 
mais la surprise de ta scène et de - 
r instant reste entière,-mime pour. - 
des musiciens de l'Est, et surtout . 
devant un prttic nouveau. . 

FRANC» MARMANDE. 

★ Fntfwl de Mas*. 

39 avriL 
27-70 oe 21- 




Voyages et musique 
àdesprixFnac 

VDrr renaître des lieux historiques grâce à. la 
musique Ecouter des solistes là où vécurent les 
compositeurs. Assistera des concerts privés orga- 
nisés exclusivement à votre intention dans des 
sites exceptionnels. Rencontrer les musiciens qui 
ont joué pour vous : voilà ce que vous proposent 
les voyages de cette série animés avec passion par 
le musicologue qui lésa préparés. 

Prague baroque, 17 au 24juin. S 500 F 

L'art baroque à Prague et dans les châteaux et églises des 
environs, à travers son expression architecturale et mu- 
sicale: Bach. Haydn. Mozart. Vivaldi Stamitz— 

Andalousie et flamenco 
30 juin au 8 juillet. 5 700 F • • 

Visite de' Ronds. Séville. Coidoue et Grenade pendant 
son festival, à la découverte du plie» ancien an sacré 
d’Europe, le flamenco. Séance privées avec quelques 1 
uns des-meiUeufsmterprèies actuels. • 

. , , Bohème eC Moravie, 24 au 31 août. 5 500 F 

Beethoven. Mozart. Dvorak. Janacek. Smctana ponc- 
tueront la découverte de Prague et de là Voltata. ainsi 
que des plus beaux châteaux et anciens villages de 
Bohême et de Moravie: 

Vlv^dîà Veabe, l irr au9septembre.6500F 

A l'occasion du festival Vivaldi à Venise, séjour musical 
pendant la Etc des Régales: concerts prives, 
représentation à lu Fenkc. musique en Vénétie (vilbs 
pulIadtonnesctVicencc). . 


Audkri ’rsud de pnScbialk)nvmdredi27 avril à 17 h 30 à l'au- 
dhorium de Fnac Momruma»e. KV». nx: de Renias. 7500b 
Park Entrée libfu. _■ 

QtHWwùcüitHt .vnmtih’ Mir_ uniféc rkvuntk- un ‘h S7IJ125 
Fhul I Fonitn tki ihàk >v iûnutr.i l’ortf "SHII 

ftmï-lMVtkv I NM. 
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LE MONDE DES ARTS 


DEUX ÉTUDES SOCIOLOGIQUES 


lulture 
...et cultures populaires 


compositeur 


Q UOI de plus clair, en ap- 
parence, que les 
concepts de culture sa- 
vante et de culture po- 
pulaire ? Les sociologues, tout 
de même, travaillent pour que le 
sens des expressions, par l'étude 
des choses qu’elles désignent, 
gagne en distinction, en préci- 
sion. Au problème de la méthode 
en sociologie de la culture se 
sont attachés, notamment, 
Claude Grignon et Jean-Claude 
Passeran, dans un séminaire de 
l'Ecole des hautes études. 

A l'égard des cultures popu- 
laires qui ne sont ni cultures insu- 
laires ni cultures de ghettos exis- 
tent deux grands types 
d'attitude. Le lé giti ma n te, qui se 
veut neutre, désigne pour chaque 
société, la culture centrale, fo- 
cale, par rapport à quoi les 
cultures populaires sont des réa- 
lités périphériques, satellites. 
D'où, parfois, ta dérive misërabé 
forte, qui pense, dans le popu- 
laire. les différences comme des 
manques, des conduites failles, 
frustes, déficitaires. Ce qui n'ex- 
clut pas l’attitude paternaliste. 
Face au lég i timante se dresse le 
relativisme, né de l'ethnologie, 
qui considère les cultures comme 
autonomes et, par voie de consé- 
quence, non hiérarchisablee. 
D’où ta dérive, cette fois popu- 
liste, qui prodame le vernaculaire 
parfaitement équivalent au sa- 
vant, voire supérieur à lié, et qui 
prie l’observateur de vouloir bien 
manifester son ëmerveflfement 
devant tout produit symbolique 
fabriqué par ses gens. 

On a dénoncé (tans le kjgïti- 
mtsme une forme moderne de ra- 
cisme ou d'ethnocentrisme qui 
consisterait à traiter le peuple 
comme un ensemble de nègres, 
ou de vilains, vivant dans Fins»- 
gnifiance, dans l’état le plus pro- 
che du pur besoin. Le légitimante 
se défend : il ne serait qu’un rée- 
Ksme. R. reproche au d escri p te ur 
relativiste ou à l'agent de ta 
culture populaire de s'illusionner 
sur l’autonomie de cette culture- 
là. Car on sait prendre en compta 
l’illusion quand on a des lectures. 

Il faut noter, en effet, dit Passe- 
ron, à ce sujet, l'accord des 
grandes barbes : marxienne, 
freudienne, durk h ei mi enne, we- 
barianra. 

Ne cédons pas pour autant à 
F argument d'autorité. Par exem- 
ple, a-t-on le droit de marteler a 
priori, à la façon de l’Idéotogte al- 
lemande. — et au nom des 
conclusions de « dernière ana- 
lyse » - une correspondance en- 
tre une puissance matérielle et 
une puissance spirituelle, égale- 
ment dominantes ? Cette homo- 
logie ferme ta débat avant qu'il 
ne soit ouvert, elle gomme, sans 
examen, tout ce qui est. dans 
l’ordre cultural, interaction ou in- 
terpénétration, comportement 


d'alternance ou comportement 
d'ambfvalénca, conversion de 
certaines contraintes en res- 


A supposer qu’on ne reponde 
pas à te question de la domi- 
nance culturelle avant de 
conduire les enquêtes, comment 
foire apparaître, demande Gri- 
gnon, le degré et ta manière 
tfîmpfication d'une culture dotiH- 
nante dans ta pratiqua das do- 
minés ? Comment se garder de 
prendre pour des découvertes ce 
qui n'est qu : un effet de nos pro- 
cédures d'investi ga tion, ou un ef- 
fet de nos projections ? Le soup-, 
çormeur ne devrait pas pouvoir, 
sans mauvaise foi, éviter de se 
soupçonner lui-même de défirer, 
tant fl est vrai qu'on ne peut sé- 
parer au bistouri la description de 

l'interprétation, la science de 
Fidéologie. 

. La sociologie ne se vante pas 
de posséder une théorie merveê- 
teusè des cultures. Elle tient pour 
seulement vraisemblable qu'une 
culture populaire n'est ni entière- 
ment dépendante ni entièrement 
autonome, ni de ptae accepta- 
tion, ni de pure cont es t a tion. Ôta 
supposa, avec quelques bons 
motifs, qu'aucune culture n'est 
homogène ou monolithique. Ole 
sait, surtout, qu'elle ne peut faste 
l'économie d'une étude minu- 
tieuse des objets dont elle traite 
et de leurs conditions, sorti 
d'une recherche de discrimina- 
tion. d'une part, entre ta véritfi- 
que et l’artificiel, l'élément indi- 
gène et l'dément importé, tel 
secteur de pratique et toi secteur 
différent ; d* autre part, entre tas 
moments et tas fieux, les classes, 
strates, sous-groupes ou frac- 
tions, jusqu'au familial et à l'mfi- 
viduei — ou à Faxceptionnei. 

Quand ces inventaires et ces 
tfistinguos descriptifs ont été ef- 
fectués* 9 reste au sociologue A 
confron te r, systématiquement, la 
lecture , légitimiste et la lecture 
relativiste, au Beu de glisser de 
l'une A l'autre en un va-et-vient 
honteux, mouvement tout à fait 
habituai - et normal — si Fon- 
veut bien excepter tas immobi- 
lités intégristes des deux camps 
adverses. L’ouvrage de Passeran 
et Grignon, subtfl, brillant impla- 
cabtement logique, signifie, au 
fond, qu'il peut y avoir une dou- 
ble fâcomfité pour ta sociologie: 
partir du relativisme pourra rien 
négliger de la richesse populaire, 
et partir du légitimante pour ne 
pas oublier que tas rapports de 
fort» doivent entrer aussi dans la 
description des faits. 

LUCIEN MALSON. 

* Claude Grignoa et Jean- 
Claude Passeran, Sociologie de la 
culture et sociologie des cultures 
populaires. Editions du GIDES, 

6. roc du Venboia, Paris 1983, 
184 pages. 40 F. 


CENTRE CULTUREL SUÉDOIS 
PETER DAHL 

lithographie» 

d’après les «püret de Fredman 
de Csri Midud BeUsuns (1740-179S) 


IL rue Pajwuie - Paré > - 21 L.8120 

‘ TONY EMILSON 

sculptons 


expositions ouvertes jusqu'au 20 mai 
bBkB, rendras 12 b-18 h, saaiedi, dimanche 14 h-I8 h. 


26 avril - 2 juin 19S4 


Ryman 

peintures 

Galerie Maeght Lelorig 


13, rue de Téhéran. Paris S' 


L 'artillerie kurde de la 

sociologie ne s'était guère at- 
taquée jusqu’ici A la situa- 
tion du compositeur de musique, 
être solitaire (par définition on par 
convntioa) enfermé dans son ou- 
vre, selon une idée ancrée pur le ro- 
mantisme ; pourtant on la sentait ap- 
procher depuis les théories 
esthétiques trAdortto on les bril- 
lantes projections économiques de 
Jacques Attali dans Bruits. 

Gette fois, elle est là dans le Para- 
doxe du musicien (1), un livre- 

fleuve de Pierre-Michel Me 
(trente et un ans, normalien, : _ 
de philosophie, chercheur en sociolo- 
gie au CNRS), qui allie une étude 
sur le statut professionnel du compo- 
siteur à une analyse (historique, es- 
thétique, économique) des « pro- 
fondes transformations qui ont 



FEUX VERCEL 

présente 

DANTON 

"peinture récentes" 

Le sculpteur E. MOIRIGNOT 

invite ses collectionneurs et 
amateurs dont les bronzes ne 
porteraient pas son poinçon de 
maître h venir les faire 
authentifier par lui- même. 
S'adresser au Mouds PsÉdrité n* 9678. 

CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 

47 fais, avemefiasquat (74-666-78-16 

12 avril - 5 mai 

Henri CARTIER-BRESSON 

9 AVENUE MATIGNON 

PARIS 8* 2S&2S.19 

« CMTCTS DE NOTES SUR UE MEXIQUE > 
TJjisfdm 10 h-18 h, sam. 14h-18h 
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bouleversé le paysage musical fran- 
çais depuis ta dernière guerre ». 

Tiras chapitres, bo urr é s de rensei- 
gnements, de chiffres, de tableaux, 
sont le fruit d'une enquête menée 
auprès de cinq cent quatre-vingt-six 
compositeurs dit «sérieux» (dont 
- quatre cent trente-deux « reconnus » 
et cran cinquante-quatre « margi- 
naux*) qui ne nous laissent rien 
ignorer de leurs conditions de' vie: 
origine sociale, vocation, formation, 
carrière professionnelle et artistique, 
temps qu’ils consacrent à écrire, 
aides publiques qu’ils reçoivent, etc. 

Leur situation matérielle ne pa- 
rait guère plus brillante que jadis, 
quand on constate que vingt-cinq 
d’entre eux seulement ont touché en 
1982 phis de 50 000 F de droits 
d’anteur, et quatre plus de 
500 000 F (dont trais en travafltant 
presque exclusivement pour le ci- 
néma et la télévision), totalisant A 
eux seuls 433 % de l’ensemble des 
sommes réparties. 

Après avoir analysé les change- 
ments structurels qui se sont pro- 
duits récemment, en particulier dan* 
le domaine de l’opéra, des orchestres 
symphoniques et de la radio, 
P.-M. Menger montre combien 
- l’offre et la demande de musique 
nouvelle - sont étroitement imbri- 
quées dans l’évolution esthétique de- 
puis trente ans, dominée par la per- 
sonnalité de Pierre Boulez, du 
Domaine musical & l'IRC AM et A 
l'Ensemble ïmercontemporain. 

• Le paradoxe du musicien », qui 
donne sou titre au livre, est le sui- 
vent : dans une période où la musi- 
que a connu un développement sans 
précédent, « plus r engouement 
pour les ouvres du passé a grandi, 
plus la création savante s'est proje- 
tée dans le futur et a paru défier 


mélomanes, interpréta et public ». 
Alors que le compositeur, valorisé 
par l’auréole de ses glorieux devan- 
ciers, est devenu un » acteur social 
à part entière », pro mu par FEtat au 
rang dé « cadre d’une haute fanc- 
tian publique de la création ». k pu- 
blic de la musique contemporaine se 
réduit de {dus en {dus A un petit 
nombre de spécialistes. 

Les raisons esthétiques et sockdo- 
giqttes convergent pour expliquer 
cet état de fait, tes premières étant 
de kdn les {Ans importantes. Les 
jeunes musiciens, qui ont lait table 
rase du passé au lendemain de la 
dernière guerre, ont déclenché une 
« révolution par le haut », célébrant 
un « progrès dans Tort musical 
fondé sur des théories systémati- 
ques de l'évolution du langage et 
des forma ». L’échec du système 
sériel est né d'un divorce entre créa- 
tion et p er cep ti on de Pauvre, abou- 
tissant à une « complaisance quasi 
autistique des compositeurs », selon 
F expression de Boulez hti-méme. 
Mao, bien loin de se rapprocher du 
public, l’activité créatrice est deve- 
nue depuis « une recherche 
constante de solutions inédites, ori- 
ginales, inouïes et rigoureusement 
individuelles », oA Fauditeur ne 
trouve plus son compte. 

Le succès dn Domaine musical et 
Pinfluenoe des milieux artisti co- 
mondains qui le soutenaient avaient 
concouru à » une reconnaissance of- 
ficielle de la légitimité de la recher- 
che musicale ». et la * révolution » 
avait paru triompher avec 1e Festi- 
val de Royan, une affluence ««« 
précédent aux S emain e» musicales 
internationales de Paris (SMIP), 
dans te sillage de mai 68, une sou- 
daine floraison d'enregistrements 
contemporains, mais Fmiéxêt des 
m élo m ane s retombait rapidement 

C’est alors que l'intervention des 
po uv o ir » publics devint prédomï- 


Le paradoxe est, aujourd’hui, A 
son comble : alors que la plupart des 
compositeurs ont rompu avec « le 
langage intersubjectif de la culture 
européenne » (le langage tonal), les 
auditeurs sont gorgés d’œuvres clas- 
siques de plus , eu plus nombreuses 
diffusées par de multiples canaux, fl 
leur faudrait tme fat chevillée au 
corps pour s’intéresser à une musi- 
que contemporaine A laquelle ils ne 
comprennent rien et qui exigerait 
d’eux, « pour déchiffrer tant soi peu 
des architectures aussi complexes et 
mouvantes ». une compétence pres- 
que égale à cefle du créateur. 

La protection devient donc indis- 
pensable pour sauvegarder la 




nante, imposant une « philosophie 
volontariste de l'action culturelle 
Pour mettre ta création à 
l'abri des effets dévastateurs de 
l 'hyper concurrence avec la musique 
du passé, c'est un marché entière- 
ment assisté de l'innovation que 
l’Etat a progressivement mis en 
place » (commandes accrues, aides 
aux groupements spécialisés, fonda- 
tion de FIRCAM et de l’Ensemble 
ïmercontemporain, etc.), d’où sorti- 
rent, avec d’indéniables biens, des 
effets * pervers », en particulier une 
inflation de l’offre . entraînant une 
prolifération de petites manifesta- 
tions qui se sont heurtées A l'indiffé- 
rence de plus en plus évidente dn pu- 
blic. 


flamme créatrice, et elle s'exerce te 
plus souvent par l’entremise des 
compositeurs . eux-mêmes, « seuls 
capables de juger leurs pairs ». avec 
1e risque d’une sélection sectaire et 
élitiste qui conduise A la p romotion 
(Tan « art officiel » coupé du pubbe. 

On aboutit ainsi pour le musicien 
A un statut ambigu et contradictoire: 
« Lorsqu’il demande à obtenir une 
reconnaissance de ses droits et de 
son rôle dans la société, U devient 
un travailleur culturel, dont les œu- 
vres sont rémunérées comme des 
services I command es b ourse s, 
contrats de nchercKëJT; maüToÜH 
sisti , professionnalisé », il revendi- 
que cependant, comme un artiste ro- 
mantique, d*« être reconnu pour 
bd-mênte et entend demeurer un 
dieu libre». 

On aura deviné la grande richesse 
de ce livre derrière des apparences 
quelque peu austères et des moyens 
d'investiga ti on parfais pesants. Nous 
ne ferons ira que quelques remar- 
ques. D’abord pour dire qu'au dé- 
cèle dans cette étude une certaine 
propen si on A donner (comme le 'dit 
Raymonde Moulin dans son intro- 
duction) * une interprétation de 
l’histoire de la musique dans les 
dernières années par les conditions 
sociales et économiques de la créa- 
tion ». bien que Menger, qui se mé- 
fie des « instruments parfais réduc- 
teurs de la sociologie », se garde en 
général d*y tomber. Mais D reste pé- 
rilleux de traiter les compositeurs, 
pratiquant un art éminemment 
d’élite, de la même manière que des 
fabricants de meubles ou de chaus- 
sures. 

Plus inquiétante serait ridée, par- 
fois sous-jacente, des « effets per- 
vers [1e mot revient plusieurs fois] 
de toute politique de la musique ». 
Autant la descripitiou des méca- 
nismes de la production et de ta dif- 
fusion contemporaines est néces- 
saire, autant une interprétation 


déterministe des phénomènes serait 
néfaste- Si « la socialisation pro- 
gressive de l’activité créatrice » cor- 
respond eu partie à une nécessité so- 
ciologique, ce n’est pas l’Etat qui, 
par rinfléchissement de sa politique, 
est à l’origine de la coupure entre les 
compositeurs, tes interprètes, les 
musiciens amateurs et te public, et 
Pon ne saurait le blâmer de vouloir y 
remédier. 

Les risques dirigistes d’un .« art 
officiel » qui négligerait les compo- 
siteurs indépendants ne peuvent être 
exclus. Pourtant, ou ne saurait dire 
que l’Etat privilégie uniquement une 
tendance et que des compositeurs de 
grand talent soient ' aujourd'hui 
brimés. Le danger viendrait tout au- 
tant d’un * saupoudrage » des aides 
arrosant indistinctement tous les 
compositeurs ayant leur carte pro- 
fessionnelle. (2), comme dans cer- 
tains pays de l'Est. 

Des corrections sont toujours pos- 
sibles, comme celles dont ont bénéfi- 
cié par exemple Xenakis et le CE- 
MAMU. Jean-Claude Eloy ou 
Pierre Henry, et Ton peut discuter 
l’importance des crédits accordés A 
FIRCAM. fl est toutefois dangereux 
de paiibr du » piège de l'institution- 
nafisation du soutien public » ac- 
cordé A des- entreprises fondées sur 
un « pari technico-scientifique ». On 
doit certes chercher à « savoir 
jusqu'à quel point la garantie d'au- 
tonomie accordée à certains compo- 
siteurs peut leur permettre aussi de 
susciter pour l'innovation musicale 
un intérêt, un plaisir croissants et 
durables parmi le public profane » ; 
mais Pan ne saurait faire grief A 
l’Etat de prendre au sérieux ce pari 
sur les filières scientifiques mo- 
dernes, sur la recherche, même si 



Polytope 

dcCluny 


l’on espère que celle-ci n’aboutira 
pas seulement A quelque « avion re- 
nifleur ». 

STS est nécessaire de mettre en 
garde tes compositeurs contre U ten- 
tation du splendide isolement et 
d’une musique trop abstraite coupée 
d'une perception réelle, cm ne peut 
cependant que souscrire à l’apho- 
risme de Boulez : » La création est 
prioritaire. La communication vient 
quand on a quelque chose à commu- 
niquer». 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) EtL Flammarion, coSL « Harmo- 
nique », 400 pages, 140 F. 

(2) Une étude approfondie des com- 
mandes passées par les pouvoirs publics 
(pp. 104 A 218), avec de nombre»/ ta- 
bleaux, donne ici tons les éléments de ce 
débat ; cl. aussi p. 336. 
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UN FESTIVAL <r FRINGE » A HONGKONG 


SAISONS DU ROCK 


Le seul critère du désir 


U N Festival fringe~k Hong* 
kong ! Il y avait de quoi 
frissonner de saisissement 
pour F establishment de la colonie 


Qnet-ce que le- fringe.? Un tes- brille, dans ses veux, celle de 
rval ouvert où tous ceux om le veu- . quelqu'un qui ne se sent pas seuL 

C’est cela aussi, fc Club /ring*. 


txval ouvert oit noua qui le veu- 

lent peuvent ■* monter sur tes plan- 
ches ». Aucun comité artistique ne 



le premier «pii vient aux livres 
te communauté, anglaise ou 
chinoise, essentiellement préoccu- 
pée par la réussite financière. Et 
pourtant, dans cette société qui 
' n'est ni exactement occidentale ni 
. tout à fait chinoise, et dont les rè- 
,.gles de vie sont inscrites dan? un 
: cadre bien préris — mêm e lorsqu'il 
. s'agît de parler fantaisie, — le Fes- 
tival fringe a réussi i se üàufDer. 

Pour le grand public, tout a com- 
mencé il y a un an lorsqu'il à dé- 
couvert que, à côté des spectacles du 
" très honorable et réputé Arts Festi- 
val de Hongkong, allait se dérouler, 
en même temps, on Festival fringe. 
Ce que le grand public ignorait, 
c'est que le concept du fringe s'était 
forme depuis longtemps dn»»» l’es- 
prit de celui qui allait en devenir 
d'abord l'Instigateur, puis l'onsiu- 
- sateur et le directeur administra- 
tif : M. Benny Chia. Au départ, 

■ explique-trü, • je n’avais pas <Tictée 
précise sur la manière de faire mar- 
cher ce festwaL Je sapais seulement 

■ qu'il fallait tenter Cexpérience ». 
v ‘ Ses longues w«în« . fines happent 

‘ soudain un peu d'espace pour le ni- 
‘ citer au creux de Bes .paumes, puis le 
libèrent, comme pour faire com- 
prendre à son interlocuteur, que le 
fringe pourrait se comparer * une 
bulle parmi l'infinité de bulles qui 
composent l’univers artistique. Une 
volonté d’agir l'a fait naître, -un 
souffle généreux le »n»inriim» en 
vie. Mais, la vie, • par déj 
n’offre aucune garant i e de 


» produire tes artistes qui 
le souhaitant. - sans pratiquer d* sé- 
lection. ni exercer une f f ~ — * 


conque sur leurs réalisations », dé- 
clare M. Chia, en ajoutant : «En 
créant un environnement complète- 
ment libre etinfipmel; nous attirons 
les. gens car üs osent venir proposer 
leurs idées* leurs formes d’expres- 
sion, sans se sentir oppressés par le 
carcan des co nvent ions. ■». Mfifhmr 
devant cette innovation, le 'public 
chinois s’est vite senti à l'aise d ny 
ce «Kai Kong» Festival, ce specta- 
cle * «à Fan pourrait presque venir 
m pyjama et en pantoufles ». 

Cette liberté, a, toutefois, un 
prix : M. Benny Chia . n'offre pas 
d’argent aux artistes qui se présen- 
tent. 11 ne paye pas non plus leur 
voyage ni leurs frais de séjour. C'est 
le principe fondamental du fringe. 

« Nous ne sommes pas des faiseurs 
«Tort Ce que nous voulons , c’est tes- 
ter le potentiel d’initiative et d'en-, 
thousuume qui existe à Hong- 
kong ». L'intérêt . du fringe c'est 
aussi d'offrir un tri lieu de repré- 
sentation, variable en fonction des 
désirs de. l'artiste. Certains préfè- 
rent jouer dans une saDe de thét- - 
tre, d'autres un restaurant, un 
espèce ouvert, un marché ou une 
rue passante. Benny Chia et sa mi- 
nuscule équipe (deux perm anen t») 
s'occupent, de tr o uv er la structure 
dVacuçil adéquate, de la vente des 
billets, de la publication du pro- 
gramme, de la pubKrité. Et, ce qui 
est non 'moûts précieux, il offre un 
lieu de rencontre et de r ép ét iti ons : 
le Qub fringe. 


.un, 

• Nous avons monté le chilien, 
mois , Cela a été un coup de chance. 
Les propriétaires, explique Benny 
Chi*^ voulaient détruire cette bâ- 
tisse. d'archiSadurts ancienne qui a 
pourtant son histoire ». Son «y» 
Oid Dabry Farm /holding, en té- 
moigne >atrtrefoi&, il y. a longtemps 
de «la, cm y vendait, des produits 
laitier*, -y- compris dm glaces. 
Benny Chia a saisi l'occasion au vol 
et a obtenu du gouvernement de 
Hongkong. de pouvoir s’y iw^tnlUr 
temporairement. -Quand zL est ar- 
rive sur les lieux, il a 


wu n mmifl mîfi f , 


avecFaide de volontaires, k évacuer 
les monceaux de détritus qui a^y en- 
tassaient. Pui», oe fin au tour des 
rats et des chats d'en être expulsés. 
Ensuite, chacun en parti à la re- 
cherche de meubles, de matériel 
électrique, de seaux de peinture. 
Uns sc ène a été louée pour un prix 
raisonnable. Eh un mois, ce sous- 
sol nraaseux est devenu ce qu’il est : 
un Heu de rencontre chaleureux et 
confortable, même s'il est fcfr de 
brie et de broc. B en co ût e dix dol- 
lars pour une entrée ou vingt-cinq 
pour un abonnement d’un mois qui 
donne- droit an libre accès k la seène 
autant dé fais que le souhaite on 


* Si le gouverneur nous rendait visite— » 


Une 


« Là s’arrête notre rôle, celui 
d’impulser tout en fa cilitant la solu- 
tion des problèmes pratiques. » En- 
suite, (fit-il, tout dépendra dn 
succès remporté par tes artistes. 
Quelques-uns gagneront ■ de Tari* 
it, mais la plupart ne parvien- 
it qu’à rembourser leurs frais. 
Très fier, et comme pour justifier 
sa démarche, il précise qu un quart 
des spectacles sont gratuits et que 
certains artis te s refusent même de 
recevoir de l’argent. Pourtant, la 
majorité de ceux qui ont parricxné 
au fringe sont des professionnels. 
Une preuve de pfna, pour lu£,-que 
l'on peut aborder le monde du spec- 
tacle autrement que per Fumqur 
'attrait dn gain* 

Les chiffres sont là, du reste, 

’ pour le confirmer : dès la départ, 
en 1983, quand M. Chia a décidé de 
lancer le fringe, son programme 
comptait déjà une cinquantaine de 
manifestations différentes aux- 
quelles ont assisté quelque trente 
mille spectateurs. II n 'avait alors ni 
bureau, ni machine à' écrire et 
moins de deux cent mille dollars de 
Hot 
un 


mgkong en poche pour monter 
k festival de quatre semaines. 



NR 5080 — Ooacft Brisf Bas . 

Souples et décontractés^ les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable ' 
cuir américain — c’est ùn cuir ‘pleine - 
fleur” qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis • 
dix ans aux U.S.A: et dépt reconnus - 
aujourd'hui à Paris. 

Galerie CoacH Bag 

23 Rue Jacob, Paris 6 e 
326.29.17 


la hante société de la «nkni> 
.vient-dle au- Club ?- -* Non, répond 
Benny Chia, üs veulent bien nous 
donner éventuellement de forgent, 
mais ils ne veulent pas venir tcL » 
Pourquoi ? * Parce qtt’üs pensent, 
sans doute, que le Club n’est pas un 
endroit où as pourraietâ être vus et 
ce qu’ils veulent, F est être vus. » Un 
grand éclat de rire et d'ajouter : 
• Gageons que si le gouvemeur nous 
rendait visite, üs te précipiteraient 
tels Le fringe serait-u encore 
fringe dam» ce cas ? Sans hésiter, 
Benny Chia rétorque : * Si nous de- 
venons célèbres, au mauvais sens du 
terme , il faudra alors commencer à 
penfer à un festival qui soit en' 
marge de. notre festival margi- 


Si -s- *. .s'.. 

Cette année, le « menu » a pu être 
doublé, le nombre de spectateurs 
aussi. Aux' artistes locaux se sont 
joints des groupes venus de Grande- 
Bretagne, des Etas^Unis, d’Aostm- 
-lie^dlnde etde Turquie. Le consu- 
lat de France a permis, pour sa 
part, d’organiser une Nuit du ci- 
néma français, en mettant à la dis- 
position du fringe un local et une 
■ vingtaine de films que les specta- 
teurs choisissaient « a Ja carte ». ' 

H est près de minuit an Club 
fringe. fiur une scène, au fond de la 
salle, un mime amateur, chauffeur 
de maître durant la journée, répète 
devant une vingtaine de pers onn es. 
Elles ont gardé leur verre à la 
main, quittant leur table, le temps 
de la représentation. Des jeunes en- 
trent et sortent, jettent un œil sur 
les évolutions du mimé, reviennent 
vers leurs amis, ire mêlant à une . 
d i scuss i on, déjà entamée. Lorsque 
les projecteurs s'éteindront, des. 
membres'de l'assistance donneront -, 
leur, point de vue au mime, le , 
conseulenmt Son spectacle est loin 
d'être- parfait, lui explique- t?-ou, 
mais il n’en- prend pas ombrage. 
Une - ‘sorte de joie 



ÈS films (Faviatloa de Fliis- 
toire dû cinéma, Ja Pa- 
trouille de l'aube, Quatre de 
. Variation,. Seuls les anges ont des 
mies, tous américains, redisent * 
jteuqarèste même histoire,- opposent 

& cornage- individuel aux thrigmors 

de- ïa ' mission . * accomplir a tout 
prix. .-Westerns , d'un autre- genre, 
mais « es te ra s malgré tout, B* exal- 
tent le go&t du risque, la quête de 
limp^visible. The Righx Staff, de- 
venu en français VEtoffe des héros, 
tient la gageure de rester fidèle,.* 
cette légende, .montre sept indomp- 
tables désignés* pour partir à la 
conquête de l'espace.* l'heure où 
FAmérique- découvre qu’elle a été 
sérieusement distancée. par l’Union 
soviétique: 

Phffip Kan fmvn s'est i nsp ir é d’un 
récit de Tarn Wolfc (publié en fran- 
çais chez Gallimard) qui -dramatise 
le- destin xéà des sept p ers onnages 
ayant vécu, cette épopée. H «n fait 
des -Américains au sens le pins , im- 
médiat, des gens nés pour faven- 
, tard. 3 montre très bien la coexis- 
tence en chacun d’eux, pour ce' 
nouveau type de mission, d’un enga- 
gement. personnel et d*ime solidarité 
fondamentale avec le groupe : le 


-'. M. Chia' s'anime db qnll ra- 
conte le fringe, mais il n’anne pas 
parler de hu. « Nous autres Chinois 
n’exprimons pas facilement nos sen- 
timents donataire directe », dit-iL 
H faudra donc se «intenter de sa- 
voir qu’il est né à Hongkong et 
qu’il estime avoir environ trente et 
urians. Il ne -le sait pas «««wtiw •h 
car sa mère a oublié- de' l'enregis- 
trer an moment de. ça naissance. 
Née, die aussj, à Bortektoog, maia -' 
de parents venus- de* (mine, die a 
quitté le père de Bezmrjl y a long- 
temps. Celui-ci, musmxoan, origi- 
naire deEîngapour^rit maintenant ' 
là-bas, où. il travaille dans un éle- ' 
yfsgp de crocodiles. . — 


Une enfance pauvre, des études à 
l'université de Hongkong qu’il a 
pavées en exerçant toutes aortes de 
métiers : instituteur, enquêteur, 
journaliste, guide. -.-Un passage à 
Londres où if s'est familiarisé avec 

les wtlhirf t g «yiiljwNnr 

Puis retour 1 Hongkong. 

Où a-t-il ytii le goût de Part? 
En allant voir des opéras cantonal* 
avec aa grand-mère qui l'y 
parce qu'elle ne savait pas quoi 
taire de lui. C'est là qu'il a décou- 
vert le plaisir de regarder un spec- 
tacle libr em e n t. «Il y avait me 
certaine atmosphère de détenu 
dans cette Sade. Chacun grignotait 
des sucreries, discuttàt avec son voi- 
sin et ü était normal de ne regarder 
‘la scène que lorsqu’un passage 
'précis vous intéressait. C’est notre 
façon, à nous Chinois, de vivre un 
spectacle. Je n’ai jamais oublié ce 
sentiment de bien-être », confie-t-iL 
Lui-même n’est pas un artiste. H se 
'définit simplement qp»»»» im ad- 
ministrateur qui «iiTif «m#» manière 
d’aborder Part, même s’il y a des 
risques * prendre. Mai» il a tou- 
jours rêvé de devçniç pianiste de 

“ ‘".t; ’ v*iTA: HMD. ' 

Bu rca b du Festival Jring • s 
1334 . Pdnce’a Bmkfing Central, % 

_. Jung. TO^baoe t £269526 <m 5-26953A 
: Qab fijagy : Oid Deby f arm Building, 
2, Laarr Albert Boni OmtnL, Hongkong. 


Les vieux magiciens -i 


L ongtemps paria #'e*t 

plaint .de» conditions 
. scandateuAqr dan* les- 
quelles *e déroulaient les 
concerts de rock. de Texpkaita- 
tjon éhontée dea goûta d'on po- 
hBc par das ma rc h and * da soupe 
c ha r îa tane sq ue*. Deux aaOae fia 
Zénith et Baroyh où a y a le bon- 
heur d'une écouta normale de la 
«nuakiue. «ont ouvertes depuis la 
début de l'année. Mais ha rock 
- stars ns a'y sont pas bouaculéas 
juequ’à présent, protonflamt 
ainsi un « lanç a coupé par irtzar- 
mittanoe par le cri de vitaBté de 
Ciash ou da Dire Strate. La rock 
instable, chanpsant et éphémère, 
ri accordé au désir, ri ouvert * 
(Imprévu et * l'utopie, s’est ra- 
massé une vaste avec las modtfK 
cations du temps, avec las chart- 
gemena da senrihllité dea gêna 
devenus plus ré ai ata * 

Daptés plus d’un an. la mus»- 
que note a fri c aine paria haut et 
fort lOng Sunny Adé, FNa Ami- 
kulapo . Kutî, Tours Kunda, 
Bcambi BriUant. Cefia SteBa. Bo- 
bongo Star s , ont' ouvert des 
forces Biératricee. Bs viennent 
du tfigéria, du Cameroun, du Bé- 
nin, du Zrira. d'autres paya en- 
core (h Monde du 26 avril). Leur 
musique éclate sur daa scèn e s 
multi p la a , ae préaanüta comme 
«r arme deedomeurede rie». 

La munqua mare afiiua i u e ne 
1 nous renvoie *rian. Ole apparaît 
dans une totale fraîcheur et 
constitua un appaL Elle surgit, sa 
projette, ns laissa pas place * un 
(Secours mais * tau*. Isa dm-. 
cours. E0e porta une cartaina 
quafité da vSxation, uns recon- 
naissance d'i n stinc t * instinct. 
Bto est à raiûe cTune naisssnra 

- f- 

Depuis trente aria, la rock 
sTest prése n t é da la même ma- 
nière. Sous forme d* œuvres brû- 
lantes, de muriquM aussi inca- 
pables do sa répéter que 
n'importa quai acte de ta via. Na 
pas .durer, ne pas s'attarder ar- 
t ia tiq u èmant sur dée fermas, - 
‘s'abandovwr à rhaure, a'ettfouir 

Om.WITIKKI KmmXVS-COrDCTro 

on aa baigne dans le mer tou- 
jours labourée, toujours vierge. •••.’ 

Les êm te on a poétiquas, las 
-flamboiements d'images, Isa 


d'énergie, aa sont 
bousculés dans la rock. Las diffé- 
rences né cessa ires ont été le* r*- 
dnes sans Isegusne» la.sève de 
la création sa serait desséchés. 

AujountThui, tanefis qu'est an- 
noncée la prochaine sortie, d'in 
. album da Bruce Springstean. 
caka-iè mima qui, dans las an- 
nées 70, avait ramené le rock à 
sas sources, loi avait rendu son 
innocence, de vieux magiciens 
reprennent la route des tournées. 

Bton John se produira è Bercy 
Im 29 et 30 mai. Cé fonnldable 
cata l y se ur de la muriqua popu- 
laire qui a su garder une bede ca- 
pacité rf* a dapta tion et de sou- 
piesaa. revient avec un nouveau 
pWeir da jouer, de développer 
das grondas bouffé» da lyrisme 
et d» mékxies plaines d’inven- 
tion et de richesse harmonique. 
Stem Wondar, ptaMMhe machine 
de précision bien huiée, regor- 
geant de force et de lunéère se- 
lon la tradition américaine, don- 
nera une série de concerte an 
juk». 

Enfin, août le houlette de BOI 
Graham, r or ga ni sa teur des der- 
nières kermesses géantes des 
RoMng Stones. Carlos Santana 
et Bob Dyian effectueront une 
tournée commune en Europe et 
» produiront * Paris mi-juin. En. 
première partie, Santana dérou- 
lera a» couleurs afro-cubaines et 
son c latin-rock ». En diadème 
pitié, Dyian pré s en t era ton nou- 
veau vinge reflété dans l'album 

JmKMv • 

L'auteur de Bonde ou blonde, 
dont F aventure avait pris ces 
dentiers temps im allure babu- 
tisnte, n'est plus è présent cette 
statue de commandeur qui faseti- ' 
hait tout Punivam rock d» an- 
nées 60 et 7a Mais celui dont 
I» chansons ont jafli autrefois 
d'une nécessité pres sa nte et ont 
ainri amené tas gens là où iis 
ifirsient pe u t-êtr e pas co nse nt i 
* entrer, reste un monument im- 
pre s aionnant et un personnage 
imprévMble. Et l'aseodation 
Dyiah-Santana fort rêver * une 
autre, demeurée fameuse : celle 
da Dyian wéc le BamL 

: CLAUDE FLÉOUTER. 


te L'ÉTOFFE DES HÉROS », UN FILM DE PHILIP KAUFMAN 

La conquête de l’espace 


Tesprit de- corps 
.d 1 * 


* toct orga- 
(Tautre 


propre â U 
meme d’cssesce militaire, 

?•**- 

Comme Q-TacpKque dans un’en- 
tretien publié par les Cahiers du ci- 
néma (numéro d’avril .1984), le 
metteur en scène, seul- responsable 
de l’adaptation, & tenu * garder Fou- 
verturc du Bvra, la -partie décrivant 
le personnage du Chuck Yeager, qui 
fut le premier à frandhir le mur dn 
son le 14 octobre 1947. Chuck Yea- 
ger aurait dû être normalement dési- 
gné pour participer abx essais prépa- 
ratoires de* futurs astronautes. S'A 
ne fut pas Pun d’eux, il resta leur 
modèle, une légende que, par cer- 
tains cdtéa, ces astronautes vont per- 
L'auteur dramatique Sam 
lest l’ I nte rpr è t e inapiré de ce 
rôle symbolique, héros hawknen par 
excellence, dont la présence permet 
de faire la baisoif avec l'ancien Hol- 
lywood. _ . .. 

Le corps du film se lit comme une 
véritable épopée, . -épopée, sais flon- 
flons , mélange dé. faits .vécus et d’ef- 
forts quasTferfanCmains. Le récit va, 
désormais, ae partager entre teois cfi- 
rections : le travail adiarué de cha- 
cun pou- maSfiiser là teefe^iee et 
surmonter les faiblesses indivi- 
duelles; leur vie privée,. entrevue, 
mais bien prés e n te * Farriêra-plàfl 
avec ces pauvres épouses comme en- 
traînées malgré eues dans te tepitiBr 
km de la renommée et qui, parfois, 
contrôlent malJcur angoisse î.enfin, 
le rôle des offteiete, en premier Beu 
Lywk» Johnson, vice-présidèat-des 
Etats-Unis, plus d£à> 

gné pour s’occuper de ces gnestioas 
et qui s’em sot, à roccasfcm, comme 
d*un tremptia potiriqne. 

L'Etoffe dès héros prend: dés 'id- 
lures (Funmeme documentaire, re- 

caestitué,-de travail t&aneKiâê. poQr 
obtenir qu'à la limite les -acteurs 
dans le film pqîaeitt ftre rappro- 
chés, sans choquer pcisoitiie. de 
leurs mo dèles dans la vïe l : te*. Vrai 
astro n a ut es tels que les- captèrent les 


réussite la phî flagrante est celle 
des deux John GJenn, un peu * 
limage d'un fÜm qbî, par un énorme 
travail de montage, des trucages en 
tout genre, nous donne nUuskm de 
revivre, dans le confort de nos fau- 
teuils, une épopée comme à elle 
s’inscrivait réellement et pour la pre- 
mière foâs sur Fécran. • 

' Les sept mercenaires de Fespace 
- si l’on peut se permettre cette 
comparaison - Mitonnent Fécran 
avec Paplomb de héros de science- 
fiction, casqués, caparaçonnés 
comme des cbevafiere die haute Sce. 
D’une histoire qu’on aurait pu crain- 
dre de voir dévier vers la pure dé- 
monstration technicienne, 3s émer- 
gent comme les porteurs.. d’iuio 
l égende pas seulement américaine, 
figures de prône d’un Graal Insaisis- 
sable, où chaque seconde peut signi- 
fier la mort. .. 

E est impossible, devant une telle 
performance collective — celle des 
acteurs certes, mais aussi celle de 
tous ceux ayunt.eoUaboré au film, — 
devant une -telle passion.* foire revi- 
vre avec une minutie presque poro- 
ta&ste cette seconds .Guerre des 
étoiles, sans guerre mais non sans 
panache,- de Aerçarite demander 
pourquoi le fitm'a a peu ému sou 
premier destinataire, le grand public 
américain? Pourquoi cette exalta- 
tion du courage américain est-elle 
tombée i plat ? En essayant d’analy- 
ser les rusons de ce semàéchec, 
peut-être arrive-t-on * mieux saisir 
l'originalité et les limites de Fentre*' 
.pose; 1 -■ 

Philip Kaufmaai, natif de 
Chicago, débuta eu * 1965 avec 
Goldstein, une fable juive sur sa 
vïHe natale, qui eut sa ' première 
mondiale * Cannes, * la Semaine de 
la critique. Comme plusieurs ci- 
néastes de sa.génération qu’il a re- 
trouvés * San-Frandsco où 3 s’était 
établi depuis longtemps, et d'abord 
voit le cinéma 


côté. «tête hriUéea, d’une part, et 


docu m en t s photegrapinquea et-oné- comme un jouq^ febuleux capable 
maiog rep faqteg -de F^éqae.; La de recréer tes plus beBes Rendes. 


Mais 1* où Lucas, son ami, pré- 
tend revenir à la source, ft des contes 
très naïfs, simplifiés au possible, 
Philip Kaufman découvre l'enfant * 
travers l'adulte, rbomme de l’Ouest 
cheminant au jour le jour face aux 
difficultés, aux pièges incessants. Ce 
qui pourrait ne ressembler qu’à une 
exaltation de l’esprit guerrier; si Fou 
n’y prenait pas garde, renvoie bien 
davantage hoe besoin incoercible de 
tout risquer * tout moment. La ré- 
ponse n est p» inscrite dans le ciel, 
la mort vous attend à la première oc- 
carion, vous la frôlez perpétuelle- 
ment. 

La co ntre partie de cette angoisse 
individuelle bien réeOe, c'est le rejet 
de tout esprit cocardier, c’est mon- 
trer FAmérkme sans supermen, par- 
delà des individus reconnaissables 
de laisser deviner la vulnérabilité du 
groupe. L'étoffe des héros du titre 
Français, ce n’est plus exactement 
the rieht stuff, la qualité particu- 
lière du titre originel anglais. C’est 
une prédestination à l’héroïsme. Phi- 
lip Kaufman et son équipe n’ont pas 
joué cette carte. ■ 

' : -Le film de Philip Kaufman gante 
toute l’ambiguïté que ne possédèrent 
jamais tes anciens films d’aviation. 
On ramie ou on le rejette sans ré- 
serve: Howard Hawks, dans ses épo-, 
pées du deL revivait un peu sa pro- 
pre aventure, son côté risqne-tout 
Pour Philip Kaufman, l’avenir, au- 
jourd’hui, ne peut se gagner que col- 
lectivement et par-del& la seule 
Amérique. Nous vivrons ou nous pé- 
rirons ensemble. A travers une ad- 
mirable démonstration technique, 
une 'construction romanesque sans 
faille, c’est un peu Ja nouvelle nef 
des fous où nous Invite à embarquer 
le dnéaste. 

- Ce. film exceptionnel mérite bien 
mieux que le demi-échec, qu'3 a 
connu aux Etats-Unis et que la sor- 
tie timide qui lui est accordée en 
France. C’est, en hû-même, tin cas 
limite, la confrontation de l'homme 
avec rim possible. Et ce sont trois 
heures bois du commun. 

LOUIS MARCORELLES. 

' Voiries Citai nouveau. 
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LE MONDE DES ARTS 


SELECTION 


CINÉMA 

Festival 


de là tradition juive . 
au Rivoli-Beaubourg 

Le troisième Festival de la tradi- 
tion juive commence le 25 avril à 
14 h avec Les mensonges que mon 
père me contait, de Jan Khuar, mie 
histoire qui se passe dans le quar- 
tier juif de Montréal en 1925: Une 
trentaine de longe métrages et 
documentaires sont présentés 
jusqu’au 8 mai, dont beaucoup 
d'inédits. Q y aura un hommage 4 
Mânes Sperber avec le film tiré de 
son roman « Une larme dans 
l'océan * et des rencontre-débats. 

THÉÂTRE 

Great Britain 
à Nanterre 

Un pavillon banlieusard, un 
labyrinthe de béton gris. La vio- 
lence absurde d'un groupe soudé 
par l'isolement, la violenoe d'une 
passion interdite dans un monde 
détruit. Le rythme et la forte 
directe d'une science-fiction' améri- 
caine. 

Dis Joe 
à la Bastille 

Jean-Claude Fall reprend pour 
quinze représentations ce monolo- 
gue de Beekett, voyage dans la 
mémoire usée, rageuse et sarcasti- 
• que d'un homme aux portes de la 
mort. 

Le Neveu 
de Rameau 
à l'Atelier 

La malice 'de Michel Bouquet 
s'emballe i la folie sur l’ironie de 
Diderot. 

MUSIQUE 

Aida, Boris, Wozzeck 

Menu plantureux pour les ama- 
teurs d'opéra. Du 26 avril au 
13 mai, on attend 216 000 specta- 
teurs aux seize représentations 
d'Aïda , qui auront lieu dans la 
pyramide pharaonienne du Palais 
omnisports de Bercy avec six cent 
soixante- quatre participants, sôus 
la direction de Michel Piasson, 
Atna une mise en scène d'un habi- 
tué des arènes de Vérone, Vittorio 
Rossi. Au bonheur des soirs, on 
pourra entendre Martina Axroyo 
ou Ghena Dimitrova, Cossaoo ou 
Obraztsova, Bonîsolli ou Coescua, et 
bien d'autres. Le spectacle est 
assuré, sinon 1 acoustique. 

Au palais Garnier, le Boris 
Codounov révolutionnaire 'réalisé i 
Genève par Petrika Ionesco, mais, 
semble-t-il, pas mal assagi, avec 
Nicolaï Ghianrov, sous b direction 
de James Conon (dix représen tâ- 
tions 4. partir du 28 avril), tandis 
qu'à l'Opéra-comique, b; même 
soir, renent b délicieux Mariage 
secret, de Cunarfisa, â longtemps 
exilé de Paris, avec Michèle 
Lagrange, sous b direction de Cyril 
Dièderich, dans une mise en scène 
de Cologne (huit représentations i 
partir du 28 avril). 

A Nice se préparé une belle pro- 
duction du Wozzeck d’Albau 
réalisée par Pierre Médecin, sous i 
direction de JBerubv Klobucar, 
avec notamment Peter Runge et 
Carole Farley (les 2, 4 et 6 mai). 

— ET AUSSI : Casdglioni, Dooa- 
toni, Fenrero et Maora de Stra- 
vînsky, par l'Ensemble intercon- 
temporain, dirigé par Michel 
Swiercewski ét P. Boulez (Th- du 
Rond-Point, le 26) ; Délier Consbrt 
(Radio-France, le 26) ; oeuvres 
de Jolivet, Hubeau a Nrég 
(Caveau, le 27) ; remise "au 

P rix Ravel & G. . Ligeti (Montfort- 
Amaury, le 27, à 18 h « 21 h> ; 
Tannhauser, direction M. Janowski 
0W, le 28 à 18 h) ; 
Boulez, Tremblay, Manoury, 
Debussy, par C. Helffcr (Centre 
Pompidou b 2) ; Debussy, Chopin, 

fefc2)f r T *^ Cm 


VARIÉTÉS ROCK 

Ged Marion 
au Forum des Halles 

A sa manière, Ged Marion 
l'ancien partenaire de Farid Chope! 
d«mt les Aviateurs, réinvente b 
show musical et burlesque avec un 
humour fin, léger, une grande 
vivacité et un ■ roc le- cl as 6 », 
comme il nomme lui -même la 
musique de Reinhardt Wagner. 

- ET AUSSI : Graenut Allwright 
k Bofaino ; Simple Minds au Zenith 
le 26 avril ; Joe Jackson à Lille 
(Palais des sports) le 5 mars, au 
Zenith le 7, à Rennes (Salle o mois- 
ports) le 8 ; The Damned à Annecy 
(Parc des expositions) le 8 ; lé Cir- 
que de Pékin à l’Olympia ; Herman 
van Veen au Pabis des glaces i par- 
tir du 2 mai ; Musiques Ka de la 
Guadeloupe avec Guy Konket au 
Théâtre de b Bastille du 26 avril 
au 5 mai. 

PANSE 

Bill T. Jones -ArnieZane 
and Company ." . 
au Théâtre de la Ville 

Trois hommes, deux ! femmes, 
deux noirs, trois blancs, un blanc 
tout petit, une Manche petite, une 
très grande femme noire-.. Une 
danse dynamique cataloguée dans 
b style « next wave » (24-28 avril, 

18 h 30). 

«LeSonge 
d'une nuit d'été i 


de l'Opéra de Lyon 

La pièce de Shakespeare revue 
par Gray Veredon, un chorégraphe 
formé comme Neumeier par 
Cranko. • 

ET AUSSI zNacreùula jetée, par 
b compagnie b Salamandre au 
Théâtre Dejaxet (mise en scène du 
roman de M- Raphaël) 25, 26, 
27 avril, 20 h ; Le Jeune Ballet de 
France 4 l'Espace Cardin (Initia- 
tion scolaire sous l'égide des JMF) 
24, 28 avril; PSle a pôle par la 
compagnie Ardance à l'Agora 
d'Evry (la solitude à deux) 27 avril, 
20 h 30 ; Grande Serre a l’Expo 7 
du Petû-Qoevilly à Rouen (du 
maquillage au sxnurf) 27 ami, 
20 h ; Hommage à Marie Tt 
par le Ballet de l'Opéra de 
seille, 25 et 28 avril. Centre cultu- 
rel du cours Julien ; Saxo, de 
Didier Desc h amps & b Maison de b 
Culture d'Angers (24 avril, 
20 h 30) ; II J" rencontres interna- 
tionales pour la danse, à l'ancien 
Palais des expositions de Genève à 
rtir du 27 avril, 20 h 45, 
h 30. 


£> 


EXPOSmONS 

Les acquisitions 
de desans 
et de sculptures 
du Louvre 

Après ces cinq années d'enrichis- 
sement de 1975 à 1980, cette expo- 
sition comprend b moitié des 
œuvres entrées au département des 

sculptures, entre 1930 et 1983, soit 

quarante-deux pièces d’importance. 

Le cabinet de» dessins lait égale- 
ment b bilan de dix dernières 
aimées' d'acquismoms. De 1973 à 
1983, il s'est enrichi de 1 653 des- 
sins et albums, b tiers étant entré 
par achat, b reste par - dation et 
legs. Certaines centres, dues notam- 
ment à Strozzi, Liotard. Turner, 

comblent dès brimes de b ooUec- 
tiom pourtant bien riche, du cabi- 
net des dessins du Louvre. 

— ET AUSSI : Bonnard, au Cen- 
tre Georges Pompidou ; Le trésor de 
Saint-Marc, La collection de Ménü 
et La peinture du Nouveau Monde, 
au Grand Palais. 


RHONE-ALPES 
SUISSE ROMANDE 

Le supplément a" 5 « Arts et reette- 
cfag» consacré. 4 h région Mn 
A lpes et i ta Smsta romande nanftra 
dans le Monde da 3 ml (denftns 
feHthmsLnraenaesnqaltesurtoccm- 
P* tact criard Boritaa i Areacy, m 
reportag e sur- m aider de fithofra- 
pM* lyoanzh, sar le musée das 
mmfererites da Gtefo, et me sétac- 
tfaa da .prt 
■rtigtfqresfai 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principa le me Saint-Martin (277- 
12-33). Informations H flfo bculoo— : 277- 
11 - 12 . 

Sauf manfi, de 12 h A 22 h ; tant. tt dbiL, 
de 10 b à 22 h. Entrée Gbn te dbnandhi. 

MNAM 

Visitai ammatiaus régnfitoa, sauf mardi 
et «K"— 1 16 h et 19 b ; le samedi, fl 
11 b, carrée dn année (troisième étage) ; 
faudi et jewfi, 17 b, galeries contem p o- 


PfERBE IONNASDl Jusqu'au 21 maL 
DONATION DE LA FAMILLE DE 
MENIL i sc afol wm, tiiMmu. Jusqu'au 
4 jain. 

UN SIÈCLE DE FBOVOGRAFB1E8 
D'ARCHITECTURE, 1139-1939. 
Jusqu'au 21 mu. 

ENK1CHBSEMENTS DU CABINET 
D’ART GRAPHIQUE. Da Baafct fl 
Matin Juaqa'aa 30 jiâflct. 

JOE GANTS. Finit prudes. Jusqu'au 
20 maL 

ÉTIENNE-MARTIN, «Duntra». 
l reqtf « n .ll jasa. 

BOUILLON - REYNIER - VIEILLE. 
Jnsqn'rell jaia. 

CQ 

' IMAGES ET IMAGINAIRES 
D'ARCHITECTURE Jusqu’au 28 rai 
TEXTILE : Créer avec Plaflnrtrie. 
Jusqu'au 7 msL 

RH 

THEATRES D’AFRIQUE NOIRE. 
Jnsqn’au 21 maL 

REPORTAGE DU MOIS. L’WnM 
vue par tas Isuriiàts da World Pnn 

LA PHOTO ET LE PHOTOGRAPHE 
AU CINEMA. Jasq&’n 7 maL 
EUROPE OOFY RKHT. De 28 avril 
an 21 ™î- 

THËME ILLUSTRÉ. Clande 
T restais. ■■lislnir. BShfioddquc doa 
criants. Piazza, jusqtrtn 18 juin. 

• • • 

ILES FLOTTANTES. Un pmcams fl 
tram a taa — ma de Roda Ttaaae. Atdicr 
dot calants. De 14 i 18 fl. Jusqu'au 30 maL 

Musées 


rim WWMBMaiM P 1 *** *** 

place de Trocadéro (727-35-74). Sauf 
manfi, de9h454 12h30etdel4h4 


17 h 15. Entrée : 9 F. Dn 27 avril aa 
27 soÛL 

Centres culturels 

JEAN COCTEAU et tas. acta | 

Pavillon dea arts, 101, n 

* .Sonf bnMfi.de JO hfl J7 k 40. 


JuHjU BB Û fol 

SOIS. 


qoes « 
Jasqsai 


(256-37-11). Santhmfi 
1419 h. Entrée : 8 F. 


UN NOUVEAU MONDE : 
dPnmm de ta urintaan» aarfricahw, TW* 

19141 Gravi niais, avenue du Gfcriol- 
Etaenhower (261-54-10). Sauf manfi. ' de 
10 11 fl 20 h: mercre di , jusqu'à 22 heures. 
Borée :16F; te sanrefi: 12 F (gratuite le 
26 avril). Jusqu'au 11 jain. 

LE TRÉSOR DE SAINT-MARC, da 
Vttiaek Grand Palais (voir d-desaa). 
Entrée gratuite ta 21 mai Jusqu’au 25 juin. 

LA RIME ET LA RAISON. La critoe- 
Haas Miafl (Huurion - New- York). 
Grand-Palais. Entrée place Ckmrecwa. 
(Voir dhdessus.) 

HALLES ET MARCHÉS PULL 
DE-FRANCE. Grand Patata, enace 404 
(225-03-20). Sauf manfi, de lO i fl 18 L 
Entrée fibre. Jusqu’au 14 AtL 
JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Pages raham. Grand 
Winstm-Cburclâa < 
et manfi, de 12 b 
JuKjn’an lésfptemlw, 

W1LUAM BOUGUEREAU, 1825- 
1905. Petit Pelais,' avenue Whutos- 
ChendriB (265-12-73). Sauf lundi, de 10 h 
fl 17 h 40. Bottée : 12 F. Jnaqn’aa 6 mai ' ' 
NOUVELLES ACQUISITIONS du 
«partimiut. des e c alp tm aa, 1900-1982. 
Muée du Lowre, juLvfflon de Flore, entrée 
porte Jamjard (JÛi-39-26). Sauf manfi, de 
9 h 45 i 17 h. Entrée : 13 F (grandie le 
dima n che) . Jusqu’en 4 jain. 

ICQUISmONS DU CABINET DES 
SSDCS. 1973-1983. Muée de Louvre 
fwdreMmmi’J.'Juqu’an 4Jrin.: 

DIX SIÈCLES D’ENLUMINURE 
ITALIENNE; du VP ou XVP dtah. 
KbfiotUnH! m^îbiié^ nM de Bklift" 
fieu (261-8243). De 12 h 4 18 h. Jusqu’au 
3 juin. ■ , 

Rauhaüs et phcttographie, 

1924- 1935. Muée d'art moderne de la 
Vie de Parta, H. a va ni e dn IVésidentr 
WHsoa (723-61-27). Sauf hmdï. de 10 h 4 

17 h 30 ; mercredi, juqul 20 h 30 Eurfo : 

9 F (cratuitc le dSmanche). Jusqu'au . 
13 mai. 

RTTZI ET PETER JAOOBL Muée 
d’art modcnK de ta VIDe de Paris (votrdb 
dessus). Jusqu'au 24 juin. 

ATELIERS 84, ARC aa Muée d’an 
m odorne du la Vfiïe de Paris (voir ct- 
drssus\. Jusqu’au 29 avril. 

LE JARDIN MUSICAL. Musée des 
enfuu as Musée «fart moderne do ta V3H* 
de Paris. 12. avenue de. New-York (723- 
61-27). W lundi, de 10 h 4 17 h 3a 
Jusqura 29 *vriL .... 

LA LITTÉRATURE EN COULEURS. 
Musée «fart moderne de ta Vffle de Paria 
Musée du Eafanta (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 29a*riL 

LE PRINCE EN TERRE DTSLAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Jusqu’à fin 
octobre. - NOUVELLES ACQUISI- 
TKJNS. - CONTIGU ÏTÉ S - REGARDS 
SUR L*ART. Juqu'aa 29 avriL Mb de 
TVdm. 13. orcuae du PrfsJdwu-Wilsou 
723-36-53). Soaf manfi, de 9 h 45 4 
7 h 15. Entrée :9 F. 

L'EMPIRE DU BUREAU, 1904>2044. 
Muée dea arts décoratifs, 107,- me de 

Rtadfi (260-32*14). Sauf mardi, de 12 h 4 

1 8 h : sam. et lEhL, de II h 4 18 h. Josqn'ao 
15 maL 

LIMAGE DE LA MER. Muée de h 

pobficbé. 18. me de Paradis (246-13-SM. 

Sauf mardi, de 12 h 4 18 h. Entrée : 15 r. 
Juqu’aa 21 msô. 

CENDRE ET ALOOOILSL Ceadrtats 

. MlritUnui de ta ratlsrrtsn RiA%usv 

Muée de la pabUeité (voir ddttsus). 
Jusqu'au 30 avriL . 

PASTELS DU MUSÉE CARNAVA- 
LET. Musée Carnavalet, -23,; ne de Sévt- 
|né (272-21-13), Smf lundi, de 10 h 4 
17 h 4a Entrée :9F (piëflB ta (fiman- 
' c) . Jusqu'au 29 avriL 

LUTÈCE-PARIS de césar a 

CLOVIS. Musée Carnavalet (voir d* 
dessus). Juqu'l fin mars 1945. 

LOUIS XIV ET L’URBANISME 
ROYAL PAM 8 1BN. Ar chi v ea nafionata». 
Muée de fUttoî» de Praacq, 6a me du 


Fbodatû» nationale du arts trapbi- 
11; nw Bferryer f j«3- 

nurdi,- de 12 h fl 19 t . 
fn21md. 

LE CORBCSIER^AVINA. gtefolarm 
aC dassins. Fondation Le Cafbusier, 
10, square - tb Docteor-Biancbe (288- 
41-53). SanfdmL.de l0hkl3hetdeiAh 
4184. Jmqu’aa 1 9 maL 
tkb Tgfts Birtnsî muyis DU 
DUC DE BERRY. Far iMI fortpreL 
Fo ndati on Davoe-Thieis, 27, place Saïut- 
Georus (878-14-33). Sakfbn&Tde 10 h 4 
lSh. Jusqu'au 27 maL 
LE VITRAIL EN LORRAINE, dt BP 
au XX*.'aBde. Caisse nationale des usanD- 
méats historiques, 62, rue Saint-Antoine 
(274-22-22). Tons hüjown, de 10 h 4 18 h. 
Entrée Hbre. Jnaqa'en 17 juin. 

CASPAR DAVID FRIEDRICH. Le 
liuctsflfotnumisiîaut.CBalrBqdMi reidu 
Marais, aa nte dea'Rauea-BaBnuab (272- 
73-52). Sauf manfi. de 10 b 4 19 u. Entrée : 
20 F. Jusqu'au l*nuL 
■ ALTDOREER et le séafims fi mtaafl. 
■wéwbrtslimfl Centre caltnrel du 
Muais (voir d-dasus) . Juqu’aa 15 jaü- 

ASTIR06 SAMAN. Rus. Centre 
d’art intern at ional. 99, boatavard SaapaO. 
Juaqu'att 15 maL 

HOMMAGE A GAUDL QaUre htar- 
mératteue netucRm. Maiaou internationale 
de la Cité uni ver sita ire. 2L boufcvaid JmrP- 
dan (589-10-30). Sauf dm»»**» et jour* 
iM6a.de 14&421 h; ta samedi, de 18X4 
21b.Jnsqu’au5mail 
DESSINS FLORENTINS ET 
ROMAINS DE LA COLLECTION 
F RTTS LUGT. Jusqu’au T7 mai; WIM 
OEFTS. Tahlraur et pw— . Jnaqu'an 
20 maL lustîntt n ée ri a n d aiu 121, res de 
Lüta (705-85-99)7Saaf hiadL de 13 h 4 
19k . 

TONY EMILSON, rn^ttru ; PETER. 
DAHL, Htfcagr apM w. twtflaa. Centre 
Cutanés suédois, il, rue FMenua (271- 
83-20). De 12 h 4 18 h ; sanmdis et dbH»- 
ches de 14 hl 18k Jusqu’au 20 maL . 

CONSTRUIRE POUR - LA 


CULTURE. Iostâut fiançais' d’arcWteo- 
- nue, 6, rue de Toimon (6330006). 


Sauf 


dimanche et lundi, 4b 12 h'. 30 4 19 k 
Jusqu’au 12 maL 

MISES EN BOTTE Outre- entaud 
WaUoa i e Dnm cfiei. 127-129. nw Saim- 
Marün (271-26-16). SauftamH, de.Il h 4 
.-18k Jaaqn’au.3 jûW 
' JEAN VC8GT. Unps de la dfen- 
duce. Maisu dn Danenâik, 142, avenue 

ïwk 

Entrée libre. Jusqu'au 20 maL 
. SIMPUCBS1MUS. Cut em le ét wu 
ta uta 1896-1914. Centre culturel 
allemand. 17, avenue <TUna (723-61-21). 
Sauf aamsrfi et dimaaohe , drio k 4 20 k 
Jusqu’au 11 maL 

ESPACÉ SONORE - ESPACE 
SILENCIEUX 3* votai : tk S cMtae sae, 
hammuneau «Sucre» deSlwvtasIrl Goe- 
the Iwriret. 31, ne de Comié (3264)9-21). 
Sauf samadi et dimanche^ (ta 13 h 4 19 k 
Jusqu’au 18 maL 

LE TEMPS DU REGARD. Hflptaüda 
VUde-Gtflcc, 74. boukvud de Fret-Royal 
(329-12-31). Juqn’au 2 maL 
EUGENIOTELLEZ. Payjis UUm 
tauaaa. Enace lalino-em6ri cala , 44. rue da 
RfdeStaOe (27*2*49). Sauf dbn. et 
tamU, de 14 h 4 19 k Jusqu’au 12 maL 
PHOTOGEN1E. Parc de U VÜtatfe. 
point «Information», 211, a vares Jean- 
Jwaès (240-27-28). Sauf éta, de 10 h 4 
19 k Jus qu ’au 6 maL 
SOU VENIR D'UN UNIVERS 
VERDU. Qsrwuiqaa da lu vta Mu au 
ds 1864 4 1939. -CeotreRachL 


ifim, de 11 h à 17 h 30. Entrée : 10 F.- 
JnsqnTl fin dé cembr e . 

L ES FAS TES DE LA TAPISSERIE - 
XV/XVWr SIÈCL E. Musée J ao q ne miirt - 


158, twolevurd HawnaWn (562-' 
39-94) . Sauf lundi, de 13 b R) à 19 k 
Jusqu’au 17 juin. 

UN SIECLE IT1MAGES DG PIÉTÉ 
1814-1914. Musée-galerie de ta SETTA. 
12, rue Surcouf (555-91-50). Sauf «Kman- 
cbe et jouis Cédés, die Zi h 4 18 k Jusqu'au 
16 juin. 

158 ANS D£ RESTAURATION EN 
LANGUE DOC-R OUSSILLON - 
L’ARCHITECTURE ET L’EAU. Misée 


Jonckbeere, 21, qeai Voltaire (261-38-79). 
Jusqu’au 7 jnütat. 

ACHIAM - Soalptaur - JEAN-MARIE 
MUSTEK. Patat u rn . dsetaak Galerie 
Sculpture, 11, rue Vueouti (634-23-30). 
Jusqu’au 19 maL 

mariano Hernandez, bienct 

UNDSTROM. Gàkrta Christian Cbe- 
neau. 30. n» de. Lisbonne (536-3646). 
Jusqu’au 30 mai 

VINCENT BAXBEDAT. Les 

Galerie Miebflta Bnmttm, 31, ree des Ber- 
Sers (577-93-79). jusqa’flh 18 maL 
RARANOFT-R066INE (1888-1944). 
L*uvaat-farda rwet. Galerie Vcnteuil 
Saints Pires; 13, rue dea Sahrfa-Fflras (260- 
2*30). 

CLAUDE REIXEGARDE. Cihlnss 
. dwflrêi 1968 Galerie 1950, 38. ree 
de Liflc (260^4-37) . Jusqu’au 19 maL 
ROS RLAECOL Galerie Jacoh. 28, rue 
Jacob (633-9046). Jusqu’en 19 maL - 
VICTOR RURGIN. Ike Gale- 

rie Duud^ont, 3, me des Haudriettes 
(277-6*60). Jusqu’au 12 maL 
. SAMUEL BURL Galerie Jean Briance, 
23-25, reUGnéuteaud (326-85-51) ét aata- 
rie ta Dessin. Zf. ree GuéaGagsud (633- 
04-66). Josqu'ao 19 maL 
PATRICE CAWOU. SrMptmte. Gale- 
rie Site-Art pré s e n t, 10, rue CoquiUttf» 
(50*5*96) . Juqu’aa 9 juin. 

CAMESL VtaKta - hvMIIÉ Galerie 
M. GbM. 22, ree da Prison (271-6006), 
Jusqu'au 12 mai 

CONDt. Galerie de Marais, 33, me. des 
Francs-Boorgeota (277-17-25). Jusqa'aa 
SmaL 

COKHBSSE. Mtarc. Galerie Cfi- 
vagea, 46, rue de ITiaivaaïté (296-69-57). 
Jtnqu’au 19 maL 

MARTIN «Mm- Galène Cnwssd- 
Hassenot, '80, ree Qufocampoix (887- 
6081). Jusqu’au 16 maL 
ETIENNE-MARTIN. Las bâta, 1951- 
1984. Aitcurtal, 9, awaue Matigaaa (299- 
16-16). Jbsqn’au 30 juin. 

FACMEZ. P sta tm mS sécte ls a Gâterie 
RfÏHnt, 28 M. boulevard de Séb es topol 
(27*01-91). Jusqu'au 2 juin. 

GILLES GREZ- Galerie Caroline 
Corn, 14, ree Goéo4*aud (354-57-67). 
Jusqu'au 19 WL ' 

JAMES GUTtIT. Pbtaflmn léesutaa. 
Gatarie Ronds, 11, rue . dea Btadcs- 
Munteauz (277-1981). Jusqu'au 19 mai 
BARRIS HASTÏNGS. Paiattae. Gale- 
rie Brcteau, 70. rue Btmaparte (326- 
4096) Jusqu'au 12 rtst 
ANS HEY. Mare State, 25, AMute-de 
ToorviDe (70508-46). Jusqu’au 12 maL 
EARL BUBüOCfi. MibjjS .jpr 


PONTOiSE. Le pisvtreit dans les cal- 
ketioas da renée. Musée Tàvet Dclacour, 
4, rue Lcmerctcr (038-02-40). Sanf manfi, 
de 10 h 4 12 b et de 14 b 4 18 k entrée 
fibre. Jusqu’au 20 maL 
SAINT-OUEN-L’AUMONE. 


Hfitri dé vüle 
(464-05-16). Du27 avril an 28 maL 


preita En province 


AMIENS. Jean Dataffd, pUutmm 
194*1982. Maison de ta culture, 2, place 
LéOB-Gcntier (91-8*36), Jnsqubn 12 maL 
ANGERS. Arc hi te ct ure sntttqne et 


r j»nRl 

Kari Ffinfesr, 25, né- de, TbbniM (325* 
1*73). Jusqu’au 5 ànL . ‘ 

MARZENA KA WA KElbw (CL 


SaSerie dSt ' Çtert 6 *lS?^ 2 , 

FenaréH (54*84^28 >. Jhaqu’*u 1 


3a boulevard de Port-Royal (331-98-20). 
De 10b 4 21 k Jusqu’au '31 tnaL 


UN DEMLSDBCU DE RELIURE S 
D’ART CONTEMPORAIN, M 1 
daaa ta Mali. Htaal -da Sare, 1, w «« 
Freuior (27*J*60). Sauf dun. et iureE^du 
13 h S) 4 20 k Du 27 avril au 23 juta ' 

L’ART CULINAIRE AU Xfr SDE- 
CLE : Atanata Carflata MldtiS dd 3* airon- 
(fissexneut. 2. ree Sauf 

hmdMcIl h30 4 18 kreaqnïu20 maL 
PARIS. CAPfTALEDK LA GASTRO- 
NOMIE. Deux ccats ans ta rmteteattau. 
HBtd de Vfita, salon d’acoaefi, 29, rue de 
RtaU Tou les joui, de » h 30 i 18 L 

Jusqu*ati20 msL 

Galeries ■ 

'■ LES TROKNOU. Galerie Muscade, 
21, ne du Porit-Musc (272 f 15-80). 
Jnaqu'an 5 maL 


Louis-en-Tlsle (633-56-02). Jusqu’au 
12 mai t 

KIMUEA. Onra réentes. Art 
Tomiarl S, quw de Coati P26-15-35). 
Jusqu’au 12 maL 

MAT1 ELARWEDL Galerie fin Bra- 
chot, 35. ruc Guénégaud (354-S40). 
Jusqu’au 2 jata* 

FLORENCE LÜCÀ8L Là Galerie. 
67, ne SaiatAndr é des Aiu (63 3-34-14) i 
D e 27 av ril ah l9ih4i-\_ ' ; . 

PIERRE MlXdEÜL Œtmtm h 
■ dlMis.1 1981-1984. Gatarie GHL 
Inn&Saiomoa» . 24. nd Bc a iri i ot ug ( 
11-71) . Jusqu’au 2 jîêï .. .. 

MANDEVILLE. Gâterie J. MassoL 
12. nw La Boétfc (26*9*65). Jusqu’au 
19 maL ' 

• JEAN MESSAGER. .BoupM de 
M0498L 
. ne Jean- 
Jusqu’au 12maL 

OUEZZIN. Galerie Ctaude Aubry, 
2, me des Beeux-Arta (326-27-27). 
Jusq u'au 2 6 m al 

ACHBJLE PERHLL Insrisnalt as> 
m ttric u Paris- Ait Ceatcz, 36, me PaL 
guière (322-39-47) . Jusqu’au 5 maL 
MORENO PINÇAS. Galerie C Déliais. 
420, rue Saint-Hoonré (260-13-44). 
Jasqu'ae 20 maL 

- ANNA lfCKfeB. Galerie E de Csu»- 
Hn, 25. lue de Selac (326-54-48), 
Jusqu’au 26 maL 

GERMAINE. 

Gatarie Beaubourg, 23, nie du 
(271-2*50), Du 28 ivrB an 9 jeta. 

ROBERT EYMAN. Petatiwas. Galerie 
Manlit Letad* 13, nw de I&lnn (56* 
1*19). Jusqu’au 2 jim. - 
PIERRE SZEKELY. Le cfarew de 
ftam. Grierie G. Laubie, 2, nie BrisemL 
ebo (887-4541). Jusqu’au 5 maL 

- rif jiBB ffi misn ftm fwi, 

aa nw dn PoafrNeêr (23*1*96). 

l’au 5 maL . 

VELLTOT. pela(nr«4. Galerfc 
V. Schmidt, 41, nwMaxartee (354-7*91). 
Jusqu'au 19 mai. 

ROLAND WEBER. Pbtaduw JJ8I- 


1983w Galerie J. Sptesa. 4, avenue de Mac- 
). Jusqu’au 5 maL 


£ atae (256-0641). 

En région parisienne 


11^. Sauf 


de I4h 4 17 k Etalée : 4 F; dim. : 2 
InuB’au 31 ofjflbiu. ’ 

CAMaXÉ CLAUDEL, 1864-1943, 
Musée. Rodin, 77, nw de Vareaoe (705- 
01-34). Sauf manfi, de 10 fl 17 b 45. 
urée : 9 F. Jusqu’au 1 I juta. 

JO AN PALA. Prix Bnreilrfia 1983. 
Musée: Boeiddk 56. nie A^&owdcffie 
(54*67427). Saaf tawfi.de 10 h 4 17 b 4a 
Jusqu’au 13 maL 

JEAN MESSAdER. Musée de la 
we, 34,' boatavard de Vaogbird (320- 
Satd tfinu de 10 h 4 17 k Enfaée 
fibre. Jusqu'au S nmL ■ 
MONTMARTRE. ‘Dm taUree fl Ma 
Mreie de Momaertw. Tï, nw Cup- 
ioc (60*6141). De 14 b 30 4 17 b 30; 


PHOTOS-TEXTES. Prend rw. _ . 

Michals, TurbevUJe. 'Galerie Sam la 
Ssouma, 2, imposa dattattdâMois (236- 
4446); Jusqu’au 12mqL _• 

UN ART AUTRE/UN AUTRE ART. 
Lei wmtre 58 (19454M5). Galerie Artère 
rial, 9. avenue Madgnoa (29*1*16). 
Jusqu’au 28 juQtot. - - .. : 

MOLAS, dre héreiKM de ta 
Gatarie Urubamba. 4,. ree de k B&dwrio 
(354-0*24), Jusqu’au 2 juin. 

TISSUS ART DGOO. Attire MulmdL 

ANCŒ ANAK1S, ELIANE TARUSr 
VERONIQUE WIRBEL Galerie dte 
fcmnire. 74, rua de Ssfaw (329-5*75). 
Jusqu’au S maL 

J WN DEMOS, COST1S ANTO- 
NUWS- Dwm Jtareta pflntegrepbw grec a 
Gateta La Cb â m btc dalrc, 14, ree St- 
Selpice (6344JM1). Jusqu’aa lFmaL 
VOLTÏ-BaRON-RENOUaRD, Ub 
■ e tapteai, .m p ri rer c. Hall Mercedes. 
IIS, anmie des Chasbpé fitesées (562- 
2W4), Jusqu’au 6 juin, . 

MAITRES iMPRESSibNNISTESET 
MODERNES. Oilerfe D. Mallague, 
26. avenue Mûdgnod - dZ6*6*33),- Du . 
26avrilau9jnte- 

LÉS MADRÉS -FLAMANDE' DÈS 
XVP ET XVO* SIECLES. Gatarie du 


AWLNAY-GOUS-BtMS-H 

Gâterie d’ea p o sl tiüfls de Ddid de 
vffic. De 9 b 4 12 h « de 14 b 4 tS k 
Jusqu'au 17 maL 

BOBIGNY. Rager SaretHe, préfoctore. 
botta de vüle. Baume dép ar tementale dn 
travail. Maison de la cnlmur Beaseitm>- 
menta : 83*1 1-99. Jusqu’au 2 maL 
BOULOGNE-BILLANCOURT. De 
Vaubre 4 are jMdf : fréta afteta» de cafte- 
p|Ut (naren. Hall du" I» étage de 
Fbfcel de ville, 26, avcuuc Andi*Morizct, 
boucs tfouv a t a re de ta mairie. Jusqu’au 
16 maL 

COBBEIL&SSONNESl Erre Centre 
d’aetteo cuhurcDc Pablo-Nciuda. 22, me 
Mucd-Ctthm. Sauf 1e lundi de? b i 12 h 
et de 13 b 304 18 b 30. Jusqu’au 30 maL 
JOUY-ENJOSAS. Itaptctataw rêdre- 

staie «■ XIX* taMe. Musée Obarfcampf, 
ch4Mm de Mbtacbefio (946-8*48). Savu. 
dinu mardi et jours férita, de 14k à J7 k 
Jusqu’au 28 juiâ, 

, LA DÉFENSE, taa Itlftlisfciudantae- 
Geterta de l’Esplanade (796- 
?).Jnsqtt’aal3maL - 
MARLV-L&ROL De Break 1W 
M ari yteR oL 


I pare de Loire Musée des 
beanx-am, rue du Musée (88-64-65). 
Jusqu’au 13 maL 

AUBUSSON. Marin Pranrirea ; Tapfa- 
atrica. Musée de ta tapisserie, avenue des 
Lissiers (66-3*06). - Ptaatmre et des- 
tina. Ecole nationale d'art décoratif, ptaec 
VÜtaueure (6*14-28). Jusqu'au 12 juin. 


AVIGNON- Jure Vte (10* ■ 
da sa tewt). Mate» Jean-Vüar (8*5*64) . 
Jusqu’au J maL 

BEAUVAIS. Btati et Peter JacabL 
Galerie nationale de ta t a p is s erie , me Saint-. 
Pierre (44*2*53). Jusqu’au 24 juin. 
• Mécénat «fart arenere 4 Paris ». Maséc 
départemental ds rOta. ancien palais épte 
oopal (44*13-60). Jusqu’au 31 mai 
■LEBANOOUBT ÇAkre). La «iltaure 
iltsm 


les csBectious du ' 

Musée- aatkaal de h coopération franco- 
américaine (3*6*16)- Jusqu'au 30 sep-, 
lanbr a. 

BOURGES. Jreu-nem Jotafrar. 
«Flpwehwtire ». Bfl ft rë ïpcctlre 1962- 
1984. Manou de ta culture, place Asdré- 
Malram (2*13-84). Jusqu’au 14 maL ' 
CADILLAC J(aa-Pul ThRwa u. 
• Actirlst ». CMSsan-das dore dTEpwre» 
(6*13-03)- Jusqu’au 20 maL 
CALAIS. Joseph Baya. Desafas 1941- 
1983- Musée des beamc-arts et de ta den- 
telle, 25, nw de Rkbdku (97-9*00). 
Jusqu'au 4 jain. 

CASES DE PENE. Pbtafrew taterafces 
des arelas 5*6* Ftautatire du Gbâtean- 
de-Jau. Jusqu'au 20 maL 
CATEAU-CAMRRES6L Mie en eecle. 

IHL - J i, » v - Bba- ww B 1 Faia-tf ■ 

HOVODHIM BC mie nUCTCKT* MÉSCC 
Ma lisie palais Fénelon (84-1*15). 
Jusqu’au x maL 

CHAMBÉRY. Des Bargredes 4 
Ptjsta, asflk mm de Mmnre Age. Que 
ititetB.de nw châteaux! Musées d’art 
« dkistOHC, square Lammy-d&-Bissy (3* 
44-48). Jusqu'au 13 maL ' 

: CHATEAUROUX. Renard Vcoet, des- 
tins 196*1983. Centre d’art 
rein, place Sain té-Hélène (34-98-2 . 
l’as 19 maL — Brio: eeadea, pofitics, 

. 'W'* 1 * Courent dea Cordebcrs, 
Inqi’MiZOmL 

CHOLET. L’AnérervBglrevarleacrfi- 
wtedsXBE’ ti ècta. Musée dea arts, 46, ru 
Gambetta (62^1-46) . Jusqu'mn 14 maL 
COLMAR. Otarie* FpteiBw Msblllre 
1980. Musée d’Urtcrfiadea, place dUtan* 
liadeu (41-8*23). Jusqu’au 27 maL 
COMPÏEGNE. MH-Puta te 4 Care- 
ifltae Du 27 avril au 30 mai - Dods 
Reche ■— Gatarie Mofière. Du 28 avril au 
31 maL Centre cuhnrd, ptaec Briet- 
Daubigny (4204J7S7). 

DIEPPE. JVMfamte. CniKta . 

• rfe a a te s . Château-musée, ree des Chastes 
-(84-1*76). Jusqttbn 31 maL 
DUON. Caere de Nota?. Architec- 
bra et' aires «Fart. Muée dm besnx- 
arts, ptaec «le la Saiain-Cbspdlc (3* 
31-11). Jusqu’au 14 maL 
DUNKERQUE. Pial JrefcJas. CM- 
tagea. Musée d’an oantemnoram, avenue 
dn Bains (6*21-65). Jusqu’au 28 maL 
GRAVELINES. Laa W t tare de Guy 
LMs Mau» «tics fitamt s mu . Musée du 
. dessin et de l’estampe originale. Arsenal 
(2*0*13). Jusqu'au 1* ïmI 
GRENOjBLE-GffisaAHanfl. PefaUmes. 
Mate» de ta Culture, 4, rue Pial Claudel 
(2*05-45). Jusqu’au 30 maL 
LA ROCHE-SUR-YON. Qaatarerefcy. 

Musée municipal, rue Jean-Jaurès (05- 
54-23) . Jusqu’au 26 maL 
LYON. Sarpaa, 192*1976. Musée des 
beamt-am. 2a ptaec da Terreaux (82* 
07-66). 158 afficha ft reslw du cinéma 
mata. Institut Lumière, 25, nie du Premier. 
PQa (80*8*68). Jusqu’au 8 maL - Doa- 
mteuK. Anonyme U Pefatnrea. L’Œil 
écoute, 3, quai Romain-Rolland (842- 
2*65). Du 27 avril au 26 mal 

MARCQ-EN-BARŒUL- Orages 
d tata ta. cm le p ar s o ns sa e «lare ta tEadae- 
dan de U w tsa Fo nda tio n Septentrion 
(4*2*37). Jusqu'au 3 juin. 

MARSEILLE. Peter Basa. Œnvree 
1944-1984. Gatarta Area, 61, eoure JuS» 
(4*1*01). Jusqu'en 19 maL 
MONTBELIARD. Lo — abre dL Pufa- 
tures. Centre Action Culturel, 12, rue du 
Collège (91-37-1 1). Jusqu'au 20 mai 
NKE. A. et CM. Mowa . Musée des 
btsumtiJnlesCliint, 33, i vumw da 
B a umettes (44-5*72). Jusqu'au 31 maL - 
Ecrftnud dre I* ptantere. Centre national 
d’art contemporain de ta vüla Arsoa, 30, 
avenue Stephea-Uegeard (S 1-3*00) . 

PERPIGNAN- Sorte Faadder. Musée 
Puig, Villa de Perpignan. 42. avenue de 
Grande-Bretagne. Jusqu’au 12 mai. 

OUIMPER. Aquarelles orientales 
«PEmBe Bernard. Musée da beaux-arts, 
4a ne de ta Mairie (954*20). 

RENNES. Sbrea Votre - Eastedbe U 
Sam. Dostai fa mreie de 
Musée «tas beaux-arts. 20. quai I 
(30-83-87). Jusqu’au 10 juin. 

ROANNE. PfcmGred*. Musée : 
Déchetetle, 22, rue Aunota-Franee (71- 
47-41) .Jusqu’au 6 mai. 

ROUEN. «Sol-Mur», photographié 
fnitswpsrahts. Musée des beaux-arts, 

26, xne.Thiert (71-28-40). Jnaqu’an 
■ 20 mai. " 

LES SABLES-DGLONNE. Jean-Lac 
VBrewfk Œnra récentes. Muée de 
rabbeyoSatetfrOoiX (32-01-16), Jusqu’au 
31 mai. . 

. .SAINT-ETIENNE. Murs Mânes pour 
chambre noire. Maison de ta culture (2* 
ÛS-I8). Du 26 avril an 3 juin, 
SAINT-PAUL-DE-VENCE. Hom- 
aoxeà Jure Mfaa. Fondation Maegbt (3* 
83-63). Jusqu’au 8 mai 
SAINT-QUENTIN- «AtHKnhcw- 
«iaez» (fa H. Mütase). Muée 



Jusqu’au 

MONTREUIL Flb M J>f. PM- 
fap*,D. PwtasaMb Sadprema, BlbUotbè- 
su. Bsttnlnhwle IL-Desâoa, Jardins de 
fhatd de vilta (85*91-49). Sauf fansn- 
che,(k9b419k JuKpitan 15 maL - 
■ 'NOGENT-SUR-MARNE. H«Mm 
: Varet Safarem. d ssstai , p statoé a . Mai- 
Nd nationafe da artistes, 14, nte Cbario- 
VH (871-284»), Tous lés jours, de 15 b 4 
18k Jusqu'au 3 maL ... 

. POISSY. L’art 4 Pltiptekl : P. LMW- 
oére, prias»; M. 1. suiiii, pntar. Con- 
tre hospitalier intercommunal Léon- 
Tbahtad&m,-. 10, rue dn .CbatniKlailtanl 
(074-9*1 1, poste 447). JusqntaulîinaL ' 


MarcbAaux-Poiaffls (32-4*07). Jusqu'au 
^ maL - Bafeert Hmaerstiel, iterere. 
Cabinet da estampes, château des Roban, 
-2. place du Ghliran (3*4895). Juqu’aa 
20 maL 

TOULOUSE. Art espagnol actaaL 
Palais da ara, 5, quai de la Dorade (2* 
2193). Jssqo’an 20 mai 
' TOURS. La Patetm et rar c Mteanre 
retique. Musée da beaux-arts, 18. ptaec 
Fnmçois-Sicart (05-6*73). Jatou'CU 
3 juin. — Jcaa-Pfsm Péricand. Ptmtms 
récentes. Galerie d'art cnntnmporaîn. 17. 
nw.de ta Boude (20-4*75). Jusqu'au 
2 juin. 
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ANTIGONE Tbétrre dn S nirH {374- 

HgtSS *' 26,27 ^ *»SSoEE 

LA JUNGLE DES VILLES - Atefier 
du Chaudron (32897-04),]» 25. 26. 
27. 28. J- M« 4 20 h 30. 

LE PRINCE TRAVESTI - £p6e de 

boa (808,39-74) . les 25. 26. 27. 28 à 
20 h ; sam . cfim. 15 h 30. 

AMS DE SALAMANQUE - 

SEN5UAUTA — SnaJoD (276 

46-42), te* 25. 26, 27 et 28 à 20 h 30. ; 
BONSOIR PRÉVERT - Huchcstte I 

MARTVAUX ET MARIVAUX - 
Thattede fePteiae (250-1545). ta 

25. 26. 27. 28 à 20 h 30 ; te 29 A 17 h. 
LE PRINCE - (Taprèf A. Rimh^d 

Tk6fttre des Décbargenr* (236- 

0M2).te.25.26.^SÏÏ!lïÏ5 

V 22 XL 

FANDO ET US - Théâtre «ta Eaccr- 
»*“*. (544-57-34), tes 25, 26, 27. 28. 
30 et I* Mai 4 18 h 30. ^ 

LA LANTERNE MACIQUE - Théâ- 
tre dn RdoOPcna (256-7080), te* 

25. 27. 28 4 20 b 30 ; le 27 à 17 b 30 ; 

te 294 15 b et 17 fa 30L . 

LE SUICIDE - Odécn (325-7032). 

ba 26, 28 ft 20 b 30 ; k 29 i 15 h. 

AIDA — Mais «a niio or is de Bercy 
(346-12,21). 20 h. «fin. 14 b 30 
(26). 

BATAILLE NAVALE - Studio dca 
Champs-Elysées (723-35-10). 21 fa: 
cfim- 15 h 30 (27). 

LES LINGES DU TEMPS - Bofai- 
goy, M-C. (831-11-45) le 27 fa 
20 h 30; te 28 A 16 b 30 et 20 h 30; le 
294 16 b 30 

LA CUADKA DE SÉVILLE - 
Cheik», CAC (421-20^6) k 27 i 
20 b 45. 

LA PLACE AU SOLEIL - rt—™» 
Hall Montorgnefl (2964)4-06) te 
1" Mai 4 20 h 3a 

LA SALLE A MANGES - Théâtre 
à* PWh Mnmpamaaar. (3208090) 
te 1-421 ta y 

HORS PARIS 

STRASBOURG - Atelier Théâtre da 
Mouvement (88) (30-33-38) - 
Mbit iBlteÉib iia 
de DnrioFo.Dn2Smi.28 avril. 
CHALON-SUR-SAONE - LIMrt 
d’Edgar Poe. Théâtre Grain «k Sel 
(85) (48-6058) le* 26, 27. 28 fa 
20 h 45. . 

STRASBOURG - La Via pc fa Pal 
d «a rfi, an TNS (88) (3S&60). 

Do 26 avril a» 19mâi. 

LUXE - Jean-béto 4 b (etae, 4 l*Hos- 
mee Ccm t em e, ne de la **»«—« 

Db 27 avril m 9 maL 
RUMS - La arfragrito de me» an 
Théâtre de kCtanédie do Raima: Do 
27 avril aa 26 maL 

— .i 1- 

Les salles subvèràïonnéès ■ - ~ 


OPfiON (32S-70-S2), mMcte. 

PETTT ODÉON (325-7042), ta» 25, 26. 

27. 28,29418b 30: Rcmi&mra 
TEP (3648080),; (tara, Mar). Lee 25. 

' 26. 27. 28 à 20 h 30 : le 29 fa 15te: 

- 323 000 F. Cte lra » rte 284 14 k 30 ; le 
29 à 20 b: Une chambre «m tflb, «le 
J. Demy : U Fiftvre du* le tau. 
«TB-K aan. 

JP (36W80). k» 26. 28 * 
18h:CaltnmBplarieItea. - - 
BEAUBOURG (277-1233), (Mar), KM-- 
Mm:fc25faTfb;L^ reMt eet n »dmte 
oafaa ; 18 b 90 : taofcAaa «te Vkooatf 
19 h ': de te. psychiatrie 4 récriture: 1» 

. Agubonante; 21 4: Autour de Saturera; 
te 26 fa 18 b 30 : daa M twm rap p mta 
..antre ante t at et iawih i i.u a » ; te 26 A 
21 h: Mwi i iiifs cangbra •tente de nfa- 
frac * : te 28 fa pairie de 15 b 30 : ttrâ- 
t06* caraïbe* « LOns parcours créole» ; 
k Z? fa 19 fa: DcaninqBe Rwreade; fa 
2T h :ka<kssoua de Paris i trop» des 
. . Catacombes, te 30 de 15 h fa 19b 30 et de 
21 fa 4 23 h : Qdtme et RdvohdiM : Iter- 

- legal 10 aaa après. - Ceecerta- 

sssrs.xëî^-iSi^tr 

‘ Œce«Jc MC Jmatüte 26 i 20 h30:Ea- 
■em b i e Inter Contemporain («fit CL Qol- 
' motri) ;te 27 4.18br NtmreDevnasteae 
faparfain TTafam «Hta In TJ. JC. 

. 27. 28, 29, 30 i 13‘b; Etre eacebttc et 
domer li vie ; J’ai chutai fa cimaacutr e. 
de N. Croancnborm ; 4 Uiiii&teünm 
dn Mkfi : tes gtcn* de la pnrate, de i.-F. 
Scdëano ; 4 19 b: Oman amère, de J. A» - 
afin; tes 25, 26, 27, 28, 29. 30 h 15 h : 
Frirai» Martin : ne*' «™ Bmhofle, Le 
Monl, StaUy ; k 18 h : Anfa* 80, ao» 
vrf fagfaémton: • - 
THEATRE MU53CAL DEPARS <261- 
19-83). (Dfarn. LongMar.) -Opère; tes 
25, 26. 27. 28 fa 18 h 30 : Mshabtamy 
(ensemble àmri|De il once.; Die. Dteao 
Manon). 

THÉÂTRE DE LA VUE (274-22-77) 
(Lan-, Mar.) tes 25. 26. 27. 28 à 
20h45'.le29.fal4b30:Aidon<teJR»- 
veaham ; les 25. 26, 27. 28 fa 18 fa 30 : BT 
Jonm-A. Zaac. 

CARRÉ SXLVIA-MONFORX (531- 
2054) (Lan, Mar.), tes 25, 26. 27, 28 A 
20 h 30 ; k 29 fa 16 b : tan Imama tare 


COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(7200804) (D.aoir,L.).20b4S.aam. 
.18 b 45 et 21 445, «fia. 13b 30fCbecan 


.181*45 «21 i 45,dim. 15b 30 (Chm» 

mvCritfk 

OOMÉDIE1EALKNNE (321-2822) m. 
soir, L-), 20 h 30. <&« , 15 b 30 : tes 
Aventura» «le te v&Mgtatare. 

COMÉDIE DE PARS (281-00-11). 
' 20 b 30 ; I* Maicfaaa* da fUia (dm*. 

le 28).' ■ i _i-‘ 

DAUNOU (261-6984). .(mer, EL rate). 

21 b. «fin. ZSh30:&OS.liomSMmL ... 
nCCHARGEURS (2360002). 19 h : 
Cfate 84 fdoctal» 28) ;201r30t Gmtzad. 


ESPACE MARAK (58409-31) ÇD. soir, 
. L.), 22 b; dba. 18.h;Aduaet Brescia 
Tzoirièfaw Sexe. . 

■s xsResssu&ÿ^^ 

FONTAINE (874-7640) (D.). 20 h X. 
tara- 18 h et 21 ta30 tes Avenlwai de 


FONDATION DEUTSGS DB LA 
MEURTHE (53687-25). Mer. jsa^ 
vea, 21 fa : Cotes Brangnm. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-1618) 
(a soir. L, l«maL).20b45.<fiau 15 b: 


ci -a- 


. i j . 1 . s 


t - . ™ . * •■*» s 
« î# - : 


OPÉRA (742-57-50). In 27. 30fa 194 30: 
Werther; te 28 4 19 h 30: Boris Godas- 
non. 

SALLE FAVART (296061k), le 28 fa 
19 h 30 : Mariage secret. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (2961620), 
(Jeu. Ven, Mar). Les 25. 28 i 14 h 30 
Les 29, 30 fa 20 h 30 : Orna ; tes 25. 28 fa 
20b 30; les 29 fa 14 h 30 : Ln Mort de 
Sénèqae. 

CHADLLOT (72751-15) Gml Payas- : 
rcUche; Grand IWba (Lbl. Mar.) ; 
les 25, 26 fa 20 b 30 : La Mouette ; les 27, 
28à20h30;te294 15 h- (data.) ïL* 
H6 toh ; Théâtre Gémter 3 relâcbe 
jusqu'au 9 mai. 

bh Ca soir à 21 heuresrere 

à la Péniche 
Opéra 

les dessinateurs 
CABU et KERLEROUX \ 

les peintres 

P. ALBERT , 

et J.-P. DUPLANT 
les Dianistes 

PetraCASEN et Jeff COHEN 
'pour 

«r/e Tableau . 
sonore » 

MuriquH de : JADW - ALXAN 
BERUOZ-USZT 
-MASSENET.FËLK2ENDAVD 
sajnt-saEns-d'jndy - 


1 T61. : 245-18-20 < 


Les autres salles . 

. A DfilAZET (88757-34)- (iX). a h 30 : 

in tfnlt itna a—mii . 

ALLIANCE FRANÇAISE (5467250); 
k* 25.26, Z7, 28 4 20 b 30: Théâtre Nor- 

a*L . • . - . 

AMERICAN CKN1KR (32 1-42-20), 

. 21b:QddHaibor(de*a.te28). . > 
ANTOINE - S. BERRIAU (20677-71) 

. . (D. soir. L.), 20 h 45. dïm.. 15 b : Nos 

ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), h» 25, 
3G 18 h 30 : teFèterin; te 27 à.18 4 30 ; 

. tes Sinoères ; te 25 4 21 4 : le Coar in- 
Bombiable ; 1c 26 4 21; fa: liai; k 27 4 
: 21 h ; le 28 4 18 b4S et 22 h: Revende 
rétaite ;te 29 fa 15 btlalfaiRica» ;te30 
421 h t21detrésfa rendre: . ■■ ... 
ATELIER (6064954) (D. *cir, L), 2 J fa. 

- dmL ISb;Je NB*ea<teRamesu. 
ASTELLE-THÉATRE (238-35-53). mer, 
20 b 30 : ]»BaaneA(<lecatln?8) *.*en^ 
; - T — t J t M BiWMWril <d«n. te 

28). i- ? - . 

ATHÉNÉE (74267-29) (IX, U Mar.), 

. . 20 h 30 : k Gnene.de cas me, pnintac 

Map l BW 

BASnLLE (357-42-14) (D, L), 20 4 : 

■ DteJon. 

.-BOUFFES 'PARISIENS (29660-24) (D. 

- . . et Ic i"), 21 tarte* Triâsteune. 
CALYPSO. (227-2555) (IX. L.), 20 b : le 

Sr^ilIlI T W l, 1 „ . , 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
4865). mer^ Jol, m, 20 fa 30 tZod. 

|wvl 1 Btfvl »e<pf 

CARREFOUR DE XA UkfCKENCS I 

(37200-15). fa*n»,jea. 21 b; van, «m- ■ 
20 b : Redaooa, eanvoismi Enfer. 
CARTOUCHERIE» Tta dn Sokfi (376 
2608).tes25.26,28» 18 b 30; le 29 4 
15 h :Jkeri IV; J» 27 ft lt h 30 : JU- 

■ obsrdIL 

CTTHEA (357-99-26), te 23 4 20 4 ; le 25 à 
•' 21 bt L» MsdcdrinePnani en rorme. - 
Oie INTERNATIONALE (5895869). 
Gâterie (Dl, L). 20 b 30 : TAme dn h 
fngne (4 partir dn26). . 
COMÉDI&CAUMART3N (7424641) 
(Mer^ D. *oir), 21 4. ma. 17 4 30, dm. 

. 15h30:Rg>vmedofnârfaTBfawéç. 


I C&Â &CL A 

r.: y: ii 


DIS JOE 

Création 

Jean-Claude Fall 

15 représentations caceplionneîlcs 
â 20 heure*. 

Relâche Dimanche et Lundi 


GALERIE SS (32663-51) (Dw L.). 

20 b 30t WW» AfirMi oTVk^ài Wodf î 
GRAND HALL MONTORGUSIL (296 
0606) (D. aoir, L, Mar.), 20 fa 30,db&. 
18 b SOî Dcmxvioax psntqae. 
HUCHETCE <32638997 (D.). 194 30 : 

ln Cantatrice dteavs ; 20b 30 : la Leçon. 
LA BRUYÈRE (8767699) (D- aoir, Lot 
k 1*). 21 ta «B- 15 fa : Top Giris a pw 

tir ân 24). . 

LUCERNAIRE (54657-34) • . (D.), 
20 h 15 : rAmbmmdn; 22 fa 30 : L. Ë» 
ndtekL - IL 20 fa 15 : l'Ambassade; 
22 h 30 : la Pantbèrc btene. - Patte 
telta 18 b 30 : Fine et pxtac et fbike 
drame ; 22 b 30 :1e Drap de «aibte. .. .1 
LYS-MONTPARNASSE (3276861), 
20 k 30: Cbaslx mfiés (dau le R) * 

dim. 22b :te Sfang» (dça. te2Q- ' 
MADELEINE (36507-09) (D. suit, L), 

1 20b45,dnB.15fa:ki(Eaftdenmt»- 
-ehe. . - . 

MAISON imnten* HEINE . (365- 
15-73), 20-4. 45- la Noce êtes tes perirs 
boarpaoia(denL te 27). 

MARAIS (2784X353) (D.),20 fa 30 : Le 
- irimmeert. 

MARIE-STUART (50617619 te.Y«a, 
SteafaiL TIte da tewi - -m 
MARIGNY, j adr ■*■* (2560441) Çj. 
soir, L.) 21 fa. Dim. 15 fa b îy sak. 
reste; refis GafaiW (225-20-74) (D.aoir, 
L). 2t h; Sam. 18 fa 30 et 21 fa5fc-Dte. 
15 h :lo Don d’Adèle. 

MATHURINS (2656000) (D. soir, L.), 

20 4 30,Mm.l5b:BetrayaL' 

; faHCHEL (265-3502) (D. arir.stk 1-). 

: 21 fa J5, Sam. 18 kTS et 21 h 3ta Dân. 

; 15 4 30; On dînera sa Bt. 

faüCSKHXÉRE (7426622) (D. scâr,L), 

21 ta«m. 15 fa 30 : J’ai drexnwtsir voas 
! «fire- ’ . " . 

• MOGADOR' (2854550) (P- soir. L), 

20 h 3ta Sam.31 fc Dim. 16 h 30 : Cÿraae 
. doBetiersc. . 

! MONTPARNASSE (32O6960) (D. ank, 
L) ; 21 fa. Sam. 17 b, Dim. M fa ï Tdn 

i NOUVEAUTÉS (77052-76) (I- DTtek 

• «Tte 1*0 20 4 30, Sam. 18b 45 et 21 h 3ta 
Dns. 15430.- rBotonrioape. - 

ŒUVRE (874-052) (D. nqir, L.)' 

. 20b'3amaLDim.l5b:Ckmi]nentderê- 
. nir anc mère jtâvc en (fix leçons. -T. 
PALAIS-ROYAL (2975961) (D. soir, 

. L.) 20 k 45. Snm. ,18b 45 et 22 b. Dim.: 

154 30 ;k fille rar)a banquette axriètv. - 
PARC DE LÀ VULETTÏ, aami cbap6] 
«aaa (241-31^53) (Mer^ L, D. soir) . 

: 20 h 36, Dim. 46 ta: pm a tons te jonm' ' 
contant--* IL (387-71-31) Oéer.Kn;D.' 
soir, L.) 21 b, Mer, Dim. 15 b 30; JtonAo 
■ et Jubepe. 

PLAISANCE (3200006) (D, L.) 

'20445 rkfiorio de k faite. 

POCHE (5486267) ÇP. et 1s 1-) 20 h : 
'MoOyBlaoa;2!4':rBbedtlt*d*. 
PORTE-SAINT-MART7N (6076753) 

. (D. soir, L.) 21 b, Sam. 17 b, Dbn- 45 b r 

Kl ■ * -, ■ — •••• ’• 

POrUNÜRK (2610616) fl>. soir. IL et te 
1«0 20 b 3a Dim. 16 hrkSslte «tes prêta. 
QUAI DE IA GARE (52368-78) (IX) 
20h30:Moby Dicta . " • 

RENAISSANCE (208-1650) (D. soie. L. 
et te W 21 ta Sam. 18 fa 30 st 21h 30; 
Dim. 15 b . Noix de cxwn. 

jSÀIXE DU RATEAU IVRE (297-4869) 

Ven. 20 fa3ta Dim. 18 fa 30 ; AnfiteBa 

POINT- VIRGULE (2786703) (D- et tes 
, 3aJ-),20bl5:teS»rs«4fc;21fa3D^ 


SAINT-GEORGES (8786347) Mer., 
Ven^ Dim, Rtr, 2) fa, Sam 18 ta 30 et 
21 h 30 :Th6fttre dé Bmnatd. ' 

TAI THÉÂTRE D^SAI (278-1679), 
L (D. L.) 20 4 30 : rficume.«tes Jetas. — 
IL (D.L.) 20 h 30: Hâte cteA 
THEATRE A-BOUKm 073-47-84), 
(p.) 21 taSam. 16 h4S : Yfaa amarr— oc 


88 THEATRE 0266747) QX acir). 
21 b. fim. 16 fa :Neni > im»in¥ ainsi* nfa- 
*re (dm.loS). . 

ÉDOUARD-VU (7435749) (EUsoir.L.). 
20 fa 3a sur. 18 h «c 21 k 3a tara 15112. 
Dtairta 

EPICERIE THEATRE (272-27-05) (D ), 

19 h : teprin pnar nn pri*i î (ùr,),' 

20 b 30: r)te des chèvres. . 

ESPACE GAflt (3276564) (D. soir). 

2Ofa3a£m.l51r:teB0M& 


THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) CD.), 
30 ta- 13 : tes Mm redire ; 22 b. Ssm. 
22 b s« 23 b 30 : Nemrcte'Odi «fa an smon 
db de faire. 

THÉÂTRE NOOL (34561,63) 20 h 3a 
Dim. 17 fa : LW de Colpmb., (deçà, k 
»).• . ■. . • . .. - 

THÉÂTRE DE NUBtRES (606 
07-48) (D.), 21 fa r FS* de batte oa ica 
de MaQimtnzc. 

THÉÂTRE DE PARS, «tes sa* 
<2860*30)50 b 30 , mit. Dtab IS fa-.S*. 
Tapiont Tbeaxer (ders. te 25). 

THÉÂTRE PRÉSP4T (2090255) (Pl 
soir. L.) 20 b 3a Dim- 17 h : La VHbae 


>*OU>«nE07S6i.l5). ta, V, S, fa ÇRÉEEZL» Mafatea daa mU (8999650), 
21 brTg^han omte. \ te25,26,Z7.28420h30:L.Fcrr£. 

ŒSTMHOW (5086061) (D, L. et le ENGHŒEN. Tta de Cretae (4L26000).lc 
t-l-WbîteP^enrdoperirejMhaO: 28 * 20b4S:Gonpd«aclefl. 

7 EVRY, tem (077-93-50). te 27. fa 

S ^ rXH * «BHOilS Jt3M7-27) 20k 30Vrab4p0te. 

n’JvFl : mcY ' Sctek, (672-3743) (Dim. soir. 
” : . h .. Ra g Jbo.), 20 h 3a Dim. 17 b : la Scrprbe de 

“ Kom *° * -fammieï raaxmr. 

(D,L.).20bl5:MBonj«teta ' MONTTORT LVlAM^Y^SSis. te 27 

~JL 15 • 21 h 30 ï *■ «fir. E. K xjvîm: (ligetL Rate. Debtmy). 

*** *** 22 A 3 »- 19 4 3a cfim. 174 :Onan Britsm. 

DûS» 1 “ pmwm. «HL, 17 fa ; siS<»AN<æ, Tta R. Drame. (906 

72-72). te 284 21 ta :SoL 

_ , , SAINT-DENIS, Tta Gs-PURçe (243- 

En région parisienne o o») k» 2 6.27,4 9 b 30 et i4h i5:ie 

rejSNWc^-^,,.». 1 

A 2î^i.¥» ( .ÏÎSrSLlïï' J,i 

ÎmÎl^^S SAINT-MAUR. Ri* I P*tate Ukertfa. 
&Lte iVSira 15 k - (889&1 1 >, te 27. 28 A 21 h. te 29 fa 

ROULOQŒ-BniANCOURT, TBB «7612.7?) u y, s 

Wbrâmr - u ■ je ante resté comme are chaise; k 29 fa 

15h30:DaoOob«.A^raalra 

. VERSAILLES. Tta Mateter (950- 

(f 9 ^ 9 : 79 ) » fa» 71-18), Îe 26 fa 14 fa 30: Qrcbestre de 

£.1”. b J - E ~^J^P h< y<P* *» nie-de-Franoe, dlr. R. Cbagnoa 

CVmy teRr*,te28à2Û430: Odc&r*. (Bralma, BactaTcbalk(n«ki),Iea27,28 

CUCHY; Tta ni f. (739-2658), te 421b:T4. LoLeron. 

27 à 20 b 30 : Orehwtra de lTlo- VINCENNES» chas IVT (365-6363) 0X 
do-France. soir). 21 b, «Sm. 15 ta : Table masquas, 

COURBEVOIE, Maire* mm lara (333- (<tem.te29). 

63-52), k 26 421 h : ta Aadrir «fit M- VERRES, Ci m (9485806). k 28 i 

rare 21 h : Myrtsgooe. 


VDEHJLE GRILLE (70760^3)- «X. ta). 
20 b 30 Ï te Vte ram iradrate; 22 h 30 : 
te SoUo qn a dn pmma; Dira, 17 ta s 
D. Garnir, 


THÉÂTRE DU lXtoS '(355-1088) (D. 
ta),2i b : Médde. 

TOURI0UR (887-42-48) (D, ~ta) 

20 b SoTSaaâ^lS fa ^ cOMtr dans tes 


TROIS SUR QUATRE (327-09-16) (a). 
20k30:kP8cteàkm*8fe 

VARBtïÉS (Z336963) (Dl soir, ta) 
20 b sa San. 18 b 30 at r 21 4 45. Dim, 
154 30:rÊrignotte. 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA ÉfPUMJK 
44-45). 21 ta «tel. 15 b 30:1 


E (278- 
pardka 


DEUX ANES (60610-26) (Mer.), 21 ta 
dim.15 h 30 : ITrapdr et les On 

Les cafés-théâtres 

ATHLBTIC (62460-83) Ota ta). 21 ta ï 

Une pentesor tmnrac. 

AU BEC FIN (29629-35) (DO. 20 fa 45: 
k Tmistemc jambe dn cnnoian ; 22 fa 15 ; 
kPrétidcaiL ' 

KAUBOCRGEOB (2720851) (ta et k 
1-), 19 h 30 : Odd sombra» rar an air de 

- - 

BLANCS-MANTEAUX . -(887-1564) 
(D.), 1 e 20 h 45 : Arsufa-MC2 

21 h 30 les Démenas Loulon ; - 

22 b '30 6 Ssm. 24 h : te Sacrés Mons- 
tres; n t20 b 15 ‘.Brada okméllk pme 
CtedriDai;.21 b.36: Lttt Lraefa.Dra 
ater Serrioe; 22fa 30 : lioatn. 

CAFÉ DB LA GARE . (2765251) OX." 
ta), 20 b : Chant «Kpaadagp ; 22 h 15 : 
L’esprit 'qui mord.'. I . ,' 1 

GÂTÉ D'EDGAR £322-11-02) (D.), I : I 
20 b 15 + mm. 23 fa 45:Tten» raQXdeu 
bondi ni ; 21 fa. 30 : Maogeiues 
dTummes ; 22 b 30 : Orttes de secours; 
H : 20 fa 15 : Os avaient les foies dans 
TOnmt; 21 fa 30 :)e Cteraosomê cte- 
tooBkax; 22 ta 30 .* BD» aura wafate 


ARCENmata CCM (961-25-29), te 26, 
- 4 14ta: Fatras drpemtea. 

AUZNAY, MC (8660022), les 27, 28 fa 
20 h 3a k 29 fa 16 h 30 : Dera^aa. 
HAGNEUX, Tta V^Bra (663-1054) 
OX soir. L.). 20 h 30. fan. 15 ta ; Vte- 
lotte Leduc» rAfiazDée. 
ROULOGNE-BELLANOOURT, TBB 
(6036044) (Dl soir. L.), 20 fa 3% Dira 
15 h 30 : 1» J^ma Commères de 
■’ Windsor; Ceravrétates, te 26 à 21 ta s 
SearaDalraw (Pnteca). . 
OBKRSV, Tta P. Eteard (89069-79). te 

26 fa 21 h : Enacsnblo pofypfaoôora de 
rb O RykR o»;k28fa20fa30:OdawL 

CUCHY, Tta Ihirirtnir, (739-2658), te 

27 à 20 b 30 : Orehastra de ITlo- 


COURBEVOS, Mtera sera Sera (333- 
63-52), k 26 fa 21 h : J. Andair «fit R6 


A PARTIR DU 2 MAI 


nma micliL-l umnurr l-.-v-c- — .-'“‘A- 

I c'est autre chose 

AU LIERRE THEATRE 22 RUE DU CHEVALERET '13' ! ’ 586 55 83 


Théâtre des Amandiers/Nanterre 

7, avenue Pablo-PIcasso 92000 Nanterre 


Pg CAaM O (27636 -50) (IX), 21 fa ; 

a F3 

ifaM i id • *n: 


^30.4-^20^15 :« 

>.k TWttt; SU 30? 


CHEIKH IMAM 

3 concerts exceptionnels 


location s; 

■72El&81iïNic 


Les 27 et 28 à 21 j 
Le 29 à 14h J 


rilli 

% «•: 

i®: 

6 

i 




aaa 







\ U*-' : . •• • 


THEATRE DE L’A 

Direction: Pierre FRANCE 

*i. présente 

; A PARTIR DU 24 AVRIL 198^P 

> ‘ dus le cteke de raaaée Diderot M§m 
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LES SALI FR VOIR LIGNES PROGRAMMES — 


^GRAND PRIX DU FESTIVAL DU FILM POLICIER DE COGNAC j 

Remarquable". François CHALAI3 FIGAROMAGAZINE 
Admirable ! Quelle leçon ! Du grand art”.' 

Claude BA1GNERES LE FIGARO 

Action 4- rigueur -4 jeu impeccable =. thriller de haute 
• ee A . 0 ' acsclumer.:. " le point 

r-ce a race acne—e cars u~ s..soerue ;mc a- 
■' 0-- marcne a fore paris match 


CINEMA 


Les Sm mrqafts (*) 9Mt iaterdts m 
■otai de Mm tm, (••) au Mki dt dta- 

Utm 

La Cinémathèque 

CXXAJDULOT (794-24-24) 

MERCREDI 25 AVRIL 
1S K Aimez-vous la remma?, de 
J. Lean; 19 h, Btlkrte Bcrliooisc, de 
RLA Sfrannik ; 21 ta, Qnfime ânOxai : Dt 
fiaient (Sx, de B. Dienar. 

JEUDI 26 AVRIL 

15 b. Adüee Lfimud. de P. Prfirert; 
19 h. CSofime japOD^s : In DcxnMHra, de 
tat Ud ; 21 Confia» knOkn : Hemdn. 
dcD. Wncfattnen. 

VENDREDI 27 AVRIL 
. 15 h. r Atlantide, de J. Fcyder; 19 ta, 

jtqxmab : le Courut A»mi de 
Y. Miuemara .; 21 ta, Cnkme krafifien : 
Plongée pro f onde, de S. Dotas. 

SAMEDI 28 AVRIL 
15 fa, k Bfcd, de J. Reaeir ; 17 h, Gafieaa 
hwfl iivi ; l’Homme qm » M it poer i* * "- 
dre, de PA. Parieme ; Onfima japanak : le 
Tram bondé, de K. tcfaOawa ;21 ta, Grfipoh 
enfe à Tokyo, de Y. Ozo. 

DIMANCHE 29 AVRIL 
15 h, Journal <f*a end de campegne, de 
R. Bretton ; 17 ta, Cinima knakn : Le 
trotpc, de A. Noter; Onfima japonak; 
19 ta, KDm et berna, de T. Imu ; 21 h, k 
r ortex ai e cncbfic .de A. Knrcrawa. 

LUNDI 30 AVRIL 

Rettcfae. 

MARI» 1- MAI 

Rattache. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 25 AVRIL 
15 h. Hommage à A. Kfoge : In Geftahr 
and graastor not brint dur Mhtehwg den 
tod. ; - Photo et Onfima • : 17 ta. Le photo- 
graphe Lutine, de G. Maroonnler ; 
JA. Martin photographe, de J. ; 

19 ta, Betfim. bwfinea, de C Tborcy- 
Tbkr ; Pkterex. de M. Btadc. 


JEUDI 26 AVRIL 

15 ta, Hommage ta A. Kfaige ; Bratefitat 

ia stem dk cwîgkeh rat gâtera, de 

A. Ktatge et P. Schnmoni ; Lehrer tan wan- 
dol. do A. et KL Eloge; Entrai enxr 
beMtarang : Frau Bkcfcbnm : Feoeriocter 

R. A. Wmteratein ; wir verbeoen 3 x 27 
Mîlti Ailhf {g w b m i mjjfl j gcklchlB ! der 
ugrk&edhalm, de A Kloge; «Photo et 
Cinéma - ; 17 h; The (*«"»"*" ballet, de 
OS. Bmhh ; 19 ta, Six et demi orne, de 
J. Bprtem; Limage, de J- Fcyder. 

VENDREDI 27 AVRIL 

15 h, Hnmnagc ta A. Kloge : Buil/Uu 1 - 
geri*. Jatargang 1908, de - A Kloge ; 
NKkrictatea voa den ttanfern, de A Kkge 
et M. Mitai; Anf der sache nadretaxr 

praktiichen real iatic taon haltung, de 
A Khige ; « Ptaotoet Ctofima - : 17 h, Okzr 
tyn Pologne, de V. Tamkkr ; la Chambre 
verte, de P. TralTaot ; 19 b, Sam i fim o to , 
deN-MObalkov. 

SAMEDI 28 AVRIL 

15 ta. Hommage 1 A fOngt : Krieg and 
firiedca, de A Kloge, V. Schknsotff, 
H. BoB, & Ant, A Engctfeid; «Photo et 
» : 17 ta, Un beitement d’elle, de 
P. KauoiIu et C Remy ; k Voyeur, de 
M. Powefl ; 19 ta 15, k FJficho da temps, de 
A Janbert; la Denâen Jours de ta vic- 
time, de A Aiktaram et JP. P""™™ ; 
21 ta, k fidiKimninr , de J. Nkbet ; k 
* *■— ■ t— 4. a a»*— 

fiaL 

DIMANCHE 29 AVRIL 

15 h, Enqnfte ta Venise, de R. TtaamM ; 
■ Photo et fSwfaw » : 17 h. Psparazâ, do 
J. Rosier ; Drdle de frimoasae, de 

S. Danon; 19 h 15 : Cartes postales d'on 
dafipMk pendu» Po ccnpatioa, R- Cn—- 
rinsfcy; Portrait (fane enfant déchue, de 
J. Schatzberg ; 21 h 15, Karine, de 

R. Cahen ; les Yen de Lama Mut, de 
LKcnhaor. 

LUNDI 30 AVRIL 

15 h. Arma Mertens, da T. Whetam ; 
-Photo et Onfima- : 17 b. Un hiver ta 
Paris, de J. Loysean; k d’être 

femme, de A Bluetti ; 19 h, Just a kdy, de 

S. Trow ; A Constant, de A Laurent. 


MARIGNAN - PUBUCIS ÉLYSÉES - PARAMOUNT OPÉRA - FRANÇAIS - RICHELIEU 
PARAM OUNT O PÉON - QUINTETTE - MONTPARNASSE PATHÉ - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
FAUVETTE - PARAMOUNT GALAXIE - VICTOR HUGO - PARAMOUNT MAILLOT - NATION 
PARAMOUNT BASTILLE - GAUMONT GAMBETTA - WEPLER - GAUMONT CONVENTION 
CONVENTION SAINT-CHARLES - GAUMONT SUD - FORUM HALLES (ARC-EN-CEL) 
SAINT-LAZARE PASQUIER - Gaumont-Ouest BOULOGNE - 4 Temps LA DÉFENSE - 

Pathé BELLE- ÉPINE 

Pathé CHAMPIGNY - 4 Poney SAINTE-GENEVIÈVE - Cyrano VERSAILLES - U.G.C. POISSY. 
Ariel RUE1L - Ulis ORSAY - ARGENTEUB. - Français ENGHÆN - Club COLOMBES - Gâteront ÉVRY 
3 WICENNES - 3 Pierrots SAINT-CLOUD - Artel NOGENT - Carrefour PANT1M - Parbtor AULNAY 
Buxy-Boussy SAMT-ANTOME - Paramout La Vareime - Tricycle ASNIÈRES - Flanades SARCELLES 

Pléiade CACHAN - Arcal CORBE1L 



LINO VENTURA 


TOURS 


'.J LINO VENTURA .. -et».: jcuA:v a »i;iLwi- 

«GIUSEPPE FERRARA 

...GIULIANADESIO iiko moisi c-.soro»' 

STEFANO SATTA FLORES 

OIC«3IO«l>vO"ia MIRSWV»NM:A»-:Hlil.S:i.l»l.-* fin»»*-» . »».CC*«OOi*CO<-* . «l'-MCiOT 


LE 6RAMD BIARROT VO 70 mm auèumMUST . LE GRAND BRETAGNE VF 70 ran Œ 

ffix vf aairomr- ugc odeon vo 

14 JURLET BEAUGREWaïf VO ODI^^r- BCUFBAL V0 CO^ 
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Un petafh. • We Bhi d-rmUP KAUFMAN LTTOfït DfiSHESOS -naïunsim- 

BARAKA HESSHEY. SCOTT GLCNN. DENnis QUAIÙ- SAM S kOAim -BMStANLEV 

‘«scthScbl - *- 4. Ttw wocra k^uhh caujmaw 

PfiitaKewUtWÜM W 1 NK 1 JB m BnwjrruiBTAr» - pur!" — -X ~ M — "lin îrimilMJUU 


suumx 


Dkritwfi mt WARNER<oujMBIA FILM 


1 AtAODOOMMNnrBBEAK 


Les exclusivités 

L’ADDITION (Fr. *) : Forum Orient 
Express, 1- (233-42-26) ; Rex 2- (236 
*3-93) ; UGC Odfion, » (325-71-08) 
UGC Montparnasse, fr (544-14-27) 
UGC Biarritz. » (72369-23) ; UG< 
Boulevard, 9* (2466644) ; UGC Gau 
de Lyon, 1> (343-01-59) ; UGC Gobe 
tins, 1> (336-23-44) ; Paniusicm. 14 
(329-83-11); UGC Convention, 19 
(828-20-64) ; Images. 18> (52247-94). 

L’AFFRONTEMENT (A, va) : Stadâ 
Alpha, > (354-3947) : Paramomrt Ck 
Triomphe. * (56245-76). - VL : Para 
monat Opéra, 9" (742-5631); Para 
mwnt Montparnasse, 14» (32990-10). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CENT JOURS DE PALERME, film 
Franco-italien de Giuseppe Ici r ara : 
Forum, 1~ (297-53-74) ; Pazamonnt 
Odfion. 6 (325-5943) ; Marignan, 
. 8*. (3599242) ; Saint-Lazare Pas- 
qmer, B> (387-3543) ; Français. 9* 
(770-3348); Narions, 12* (343- 
0467) ; Paramonnt Bastille, I2« 
(343-79-17); Fanvette. 13* (331- 
5646) ; Paramonnt Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Montparnasse Pathé. 
14* (320-12-06), Paramonnt Moot- 
paraesse, 14- (32990-10); Gan- 
mont Sud, 14- (32744-50) ; Gau- 
mont Co nventi o n . 15* (82842-27) ; 
Convention Si -Chariot, I5« (579 
3340); Victor-Hugo. 16* (727- 
4975) ; Paramannt Maillai, 17* 
(75824-24) ; Wepler. 18* (522- 
4601); Gamnoat Gam b etta. 20- 
(6361096). 

LA MAGQNAIÆ DU FOU, film 
français da Richard Demi» : Gau- 
mont Halles, l- (2974970) ; Ber- 
Btz, 2* (742-69-33); UGC Gkfira. 7f 
(261-50-32) ; SvMOennam Sto 
mo, 5* (6334938) : Pagode, > 
(705-12-15) ; CoUsfie. » (359 
2946); MaHporaea, 14- (327- 
3837) ; A théna. 12* (3480748). 
L’ÉTOFFE UES HÉROS, film am6 
rieaia de Pbfflp Kaufmaa {va) : 
Odfion, 6 (32671-08) ; UGC Kar- 
ritz, P (7236923) ; EscnrisI, l> 

- (707-2804) ; 144mDet Bcangre- 
nelle. 15* (57879-79); (v.f.) 
Grand Rex. 2* (23643-93) : Breta- 
gne. 6 (222-57-97). 

. FAUT PAS EN FAIRE UN 
DRAME, film américain de Ho- 
ward ZjcIT (va) : Gaumont Halles, 
l* r (2974970) ; Saint-Germain V3- 
bge. S* (6334820) ; Gaumont Am- 
bassade, 8 (35919-08); Mont- 
paraos, 14* (327-52-37) ; Mayfair, 
16 (52627-06); tvj.) : UGC 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Lumière. 9> 
(2464907); Mistral, 14» (539 
5243). 

FORBZDDEN 2K>NE, lüm américain 
de .Richard Elfman (vjo.) : 7» Art 
Beanbonrg, 4* (271-5836). 

NATTOU, fibn Guinéen de Moussa 
Kfimodo Dïakïtfi (va) : Studio 
Saint -Sé vérin, 8 (354-50-91) ; 
Datte, 9* (878-02-18). 
PERMANENT VACATION, dm 
américain de Jim Janmoch, (v.o.), 
Movks ks Halles. 1- (2604899). 
SAHARA, lüm américain de 
K Me Lagk-r. {va) : UGC Ermi- 
tage, 8 (3591671) ; (vJ - .) : Rex, 
? (2364893) ; UGC Boulevard, 9* 

* (246-66-44) ; UGC Gare de 
Lyon,12« (343-01-59) : UGC 
Convention, 15» (8282064) ; Panr 
mount Montmartre, 18» (606 
34-25). 

LES VOLEURS DE LA NUIT, fibn 
français de Sumac! Fuüer : Forum 
Orient Expias, 1* (2334826) ; 
Action Rive Gauche, S* (354- 
4862) ; Paramomil Odfion. 6 (326 
5983) ; Monte Caria, 8* (226 . 
09-83) ; Puamoum Mercury, 8- 
(562-7690) ; Paramoant Gobdns, 
13* (707-1828) ; Parnassiens, • |4* 
(3298811) ; M.) : Puimouu 
Marivaux, 2» (2968040); Para- 
monm Opéra. 9» (7485631) ; Para- 
mmmt Bcstfile, 18 (3487917);. 
Paramooat Galaxie, 13* (580- 
18433) ; Partanwnst Mtmqnràasse, 

. 14* (32990-10); PEramount Or- 
léans. 14* (3404541) ; ConvcnLk» 
Saint-Charles, 15* (5793800) ; Pu- 
ramount Maüka, 1>‘ (7582624) ; 
Paramonnt Montmartre, 18» (606 
34-25). 


LE MONDE DES ARTS 


ALDO ET JUNIOR (IV.) : hatio, 2» 
(7486933) ; Riehdka, 2* (2385670) ; 
UGC Danton. 6» (329-42-62) ; 
George V, g» (S624146) ; Marignan, 8» 
(359-92-82) ; UGC Ermitage, 8* (359 
1671) ; Mufivüte, 9* (770-72-86) ; Lu- 
mière, 9» (2464907) ; Mistral, 14* 
(3595243) ; Montparnasse PUbfi, 14* 
(320-1206) ; rtamnn.it Co nv e nti on. 18 
(8284827) ; Images, 18- (52247-94) ; 
Gambetta. 20» (6361096). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
va) : Denfert 14* (32141-01). 

L’ANGE (Fr.) : Studio da Itawlinns. 6 
(354-3919). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Epfic de Bris, 5* 
(337-5747) ; Calypso. 17* (380-3911). 

L’ASCENSEUR (HoL. vl.) (•) : Paris 
Gué □, 19 (77821-71). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ vX) : Capri, 2» (508 
11-69). 

LE BAL (Fr.-lL) : Stmfio de k Harpe, S* 
(634-2652) ; UGC Marbenf, » (226 

lÀ^i&E CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(FL sp.), 14* (32141-01). 

HQUEFARRE (IV.) Sek*- 

Andr6des-Arts, 6 (3264618). 

CARMEN (EspL, va) : Cmodm, 6» (638 
1982). 

CARMEN (Franco-IL) : Ganmont-Hallea, 
1- (2974970) ; Berfitz, 8 (7486933) ; 
Vendante, 2*. (742-97-52) ; Hmrtafeirifk, 
6 (63879-38) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 9 (359-04-67) ; Athéna, 19 
(3480965); Mirammr, 14* (328 
89S2) ;KmopHnarama, 16 (3065950). 

LES CAVALIERS DR LORAlGE 
(Franco- Yongoalave) : Ambassade. 8* 
(359194»). 

CUN DTEH (IV.) : Espace Gaîté. 14* 
(327-96 94). 

LES COMPÈRES (IV.) : Gond P a vo ts . 
15* (554-46-85). 

LES COPAINS D’ABORD (A, va) : 
UGC Danton, 6 (3294262) ; UGC Ro- 
trmde.6 (6380822) : UGC Marbenf, 8* 
(2261845). . 

DCAD ZONE (A^ *1) : Gaumont Ricfao- 
Kcn, 8 (2336670). 

L ES. PŒ UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Botaj-A, vl.) ; Impérial Puhfi, 

8 (7487262). 

DIVA (Fr.) : Chndiea.fr (6381982). > 

ÉCOUTEZ HZEAU, ÉCOUTEZ MAY 
PIQUEBfAY (Fr.) : Saint- 

Andr6des-Arts.fr (3264818). 

L’ÉDUCATION DK UZA (AagL. va) : 
UGC Marbeof, 8* (2261845). 

EMMANUELLE IV (••) : Gange V. 8* 
(5684146) ; Mufi*ük,9* (7797886). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Paramonnt 
Marivaux, 8 (2968940) ; PabUcâ Ma- 
tignon, fr (35931-97) ; Ctab, 9* (779 
8147). 

1ES FAUVES (*) (IV.) : Forum Orient 
Express, 1* (2334826) ; GaumantRî- 
chcBeu, 2f (2385670) ; CUny Palace, 

9 (354-07-76) ; Ganroom Ambassade. 8* 
(359194») ; Français, 9* (7793888) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ;Mhamar, 14* 
(3298952) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
8460) ; Gauntont Convention, 15* (828 
4827) ; Pathé Œchy, 18* (522464)1) ; 

- Gaumont Gambetta, 29(6361996).- 


ET VOGUE UE NAVIRE (11. v.o.) : Stu- 
dio de k Harpe, 9 (634-2652). 

FEMALE TROUBLE (**) (»-«>■) ï Mo- 
no, 1- (2694899). 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Ptanh 
mount Odfion, fr (32659-83); Mari- 
gnu, 9 (35992-82) ; Paramonnt Opéra, 
9 (742-5631); Paramooat Montpar- 
nasse. 14- (3299910). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL. va) 
(••) : Logos, 5* (3544834) ; Elysée* 
IJficnln, fr (3593614); Répubhc C8 
néma. Il* (80651-33) ; Parnassiens, 14* 
(3293919). 

FRAULEIN BERLIN (AIL, va) : Ma- 
nda. 4* (27847-86). 

GUERRES (IODES (Ang_ va) : 
Otympic Saint-Gennam, fr <222-87-23) . 

LAISSE BÊTG9I (IV.). Studio 43. 9* 
(7796340). 

L*HAJEHLLEUR (Ang, va) : Ctamy 
Ecoles. 5* (534-2912). 

LE JUGE (Fr.) : Ricbetiee. 2* (238 
5670) ; George V. fr (5684146) : Ma- 
rignan, 8 (35992-82) ; St- Lazare Pas- 
qnler. 8* (387-3543) ; Français, 9* 
(77933-88) ; Natta». 12* (3480467) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Montpar- 

. muse Pathé, 14* (329124)6) ; Mistral, 
14* (5395243) ; Pathé CUctay, 18* (528 
464)1). 

LE LÉOPARD (Fr.) : UGC Opéra. 2* 
(261-5932) ; UGC Biarritz, 8* (728 
6923). 

LETTRES D’AMOUR PERDUES 
(Fr.) : Stwfio Bertrand, 7* (7886466) . 

LOCAL HERO (BriL, v.a) : Quintette, 5* 
(6387938) ; 14-JnüIct Parnasse, fr 
(32658-00) ; George V. fr (5624146) ; 
14 Juüka. Beangrenclk, 1 5* (5767979) . 

US MALHEURS DK HEUH UL, vS.) : 
Saint -Ambraiae, 1 1« (7068916) ; Grand 
Pavraa. 15* (5544885). 

MEGAVIXENS (A, vJ.) (•■) : Septième 
Art Beaubourg, 3* (2783615). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, v.o.) : Forum Orient Ex- 
press. 1- (2334826) ; 14- Juillet Racine, 
fr (3261968) ; I4-Jm!kt Parnasse, fr 
(3265800) ; George-V. fr (5684146) ; 
14-JaiUet Bastille, 11’ (357-9981) ; 16 
Jufllei Beaogrendk, 15* (5767979). 

LES MORFALOUS (Fr.) : Berlitz. 2* 
(7486933) : Rex, t (2368893) : Bre- 
tagne, fr (22857-97) ; Le Par», fr (359 
5589)4 UGC Biarritz. » (7286923) ; 
UGC Normandie, fr (35941-18) ; Hol- 
lywood Boulevard, 9* (7791941) ; Na- 
ttai, 18 (3434)467); Fanvette. 18 
(331-5686) ; Gaumont Sud. 16 (327- 
8650) ; Gaumont Convention, 15* (828 
4827) -.PhthfiOicfay. 18 (5224601). 

NEW-YORK N1GHTS (A. ta) ( M ) : 
UGC Opéra, > (261-S932) ; Ctoé Beau- 
bourg, > (271-5836) ; UGC Danton, fr 
(3294262) : UGC Normandie, fr (359 
41-18). - VA : Rex, 2* (2368893) ; Pa- 
ramount Opéra, 9* (7485631) ; Para- 
moant Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramonnt Montmartre. 18* (606 
3625) ; Sécrétait, 19* (241-77-99). 

OSTERMAN WEEK END (A, va) ; 
Gamnoat Halles. 1- (2974970) ; Chmy 
Palace, 5* (35607-76); Quintette, 5* 
(6387938) ; Gaumont Ambassade. 8* 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 


I III IQ I O I UC 
VI Vi l U I VIL 

VIVA LA CRITIQUE 

"VI VA LA VIE réconcilie cinéma d'auteur et cinéma populaire" 

Jacques SICLIER/Le Monde 

"Il y a du plaisir à revendre dans VIVA LA VIE" 

Michel PEREZ/Le Matin de Paris ’ 

"On se laisse prendre avec un total bonheur" 

M.F. lECLERE/Le Point 
"Feu d'artifice... le spectacle est permanent, haletant, réjouissons- 
nous de cette profusion" 

Gilbert S ALACHAS. Télérama 

"Comédie, drame, cri d'alarme, cri de survie, c'est tout ca 
VIVA LA VIE" J.M. BESCOS/Paris Match 

"Claude Lelouch s'est emparé de nous, de nos têtes, de nos cœurs 
comme un magicien" - . 

Sophie DUMOULIN/France Inter 
VIVA LA VIE "un savoir filmer" exceptionnel" 

Jean CHATEL Europe 1 

"C'est absolument un événement" j : - 

Henry CHAPIER FR 3 

"VIVA LA VIE est sûrement le meilleur film de Claude Lelouch. 

C'est tellement passionnant, déroutant, bouleversant, intrigant, 
qu a la sortie vous serez comme tout le monde, vous ne voudrez 
rien dévoiler a vos amis" 

Marc ESPOSITO/Première 
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ET DES SPECTACLES 

CINÉMA 


(359-19-08) ; Olympic Balzac, 8* (561- 
1040) ; Pwnusieas. J4» (329-83-11). - 
VJ. : Gaumont Beditt, 2* (742-60-33) ; 
Hollywood Boulevard, 9» (770-10-41) ; 
Mooiparoas. 14» (327-52-37) ; n *. ««« 
■ Convention, 15* (828-42-27) ; fana». 
.1 » (52 2-47-94). '“T*. 

PEi'PERMINT FRŒDEN (A P ., va) s 
Action Christine, 6* (325-47-46). 

WLAR (Ft.) : Ctuny Ferifaa. 5» (354- 
M-12) ; UGC Marbeuf, fr (225-1845) ; 
Otyxnpic. 14» (545-35-38). 

POLAROID KDLZJER (Fr.) (»•) ; M» 
vies, I» (260-43-99). 

RETOUR VERS L’ENFER (A-, va) : 
Forum, 1« (297-53-74) ; Pammut 
Odéon, fi» (325-59-83) ; Marignan. 8» 


(359-92-82) : P ai ’ uiuunt Cïtÿ Triomphe. 
8" (562-45-76). — VJ1 : Faramoont 
Optra, 9» (742-56-31); Muévffle. 9» 
■ (770-72-86) ; Max Liadcr, 9» (770- 
4004) ; Par a mutin» Bastille. 12» (343- 
79-17) ; Fauvette, 13» (331-5686) ; Pa- 
nuoount Galaxie, 13» (580-18-03) ; 
Paramotun Montparnasse, 14» (329 
90-10) ; Montparnasse Patbé. 14» (320- 
; 12-06) ; C o nv entio n Saint-Otaries, 15» 
(579-33-00) ; Gaumont Convention. 15» 
(828-42-27) ; Panmosnt Madiot. - 17» 
058-24-24) ; Images, 18» (52X47-94) ; 
Paramount Montmartre. 18» (606- 
34-25). 

MSKY BUSINESS (A, v-o.) : Marinas, 
8» (359-92-82). — VX 2 Moctpomsaac 
, Palhê, 14» (320-12-06). 

RUE CASES-NÊGRES (Fr.) : Epée de 
Bois, 5» (337-57-47); Saint-Ambroise, 

' 11» (70089-16). 

RUSTY JAMES (A, VA) : Gnocbcs, 6» 
(633-10-82), - ■ ’ - ■ 

SANS TÉMOINS (Sot, va) : Cosznoa.fi» 
(544-2880). 

SCARFACE (A, va) (*) : George-V, g» 
(56241-46). - VX ; Français. 9» <770- 
3388). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Ft.) : 

Studio 43. 9» (77063-40). 

STAR 80 (A~, vJ.) : Opéra Night, 2» (296- 
62-56). 

STAR WAR LA SAGA (A, va) : la 
Guerre des étoiles ; L'empire contre- 
attaque ; le Retour du Jedi ; Eacurisi, 13» 
(707-2804). . 

STREAMERS (A, va) : Modes, 1- 
• (260-43-99) ; UGC Opéra, 2» (261- 
50-32) ; Studio Logos, S» (35442-34) ; 
Otympic Balzac, fr (561-1060). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : UGC Opéra. 2» 
(261-50-32) ; UGC Odéon, 6» (325- 
71-08) ; Biarritz, 8» (723-69-23) ; McsJt- 
paroos, 14» (327-5X37). 

TENDRES FASSIONS (A, va> î Fo- 
rum. 1- (297-53-74) : Cfnfi Beoubouig. 
3* (271-5X36) ; PibBdf St-Germsin, 6» 
(222-7X70) ; ParamomU Odéon, p 
(325-5983) ; Pabfids Champs-Elysées. 
8* (720-78-23) ; .Marignan, 8- (359 
9282) ; Parnassiens, 14» (32983-11). - 
VX: ffemnOuiK Marivaux. 2» (296- 
80-40) ; Paramount Opéra. 9* (742- 

56- 31) ; Nation. IX (34904-67) ; ftzfc 
mount Galaxie. 13» (580-18-03) ; 
Paramoiut Montparnasse. 14» (329 
90-10) ; Paramotmt Orléans. 14» (540- 
45-91) ; Convention St-Cherles, 15* 
(579-33-00); UGC Convention. 15» 
(828-2964) -, Murat, MP (651-99-75) ; 
PatbéCIicfcy.Jfr (52X4001). 

THE WIZ (A, va) : UGCMariwtf.fr 
(225-1X45). 

TIME RIDER. LE CAVALIER VU: 
TEMPS PERDU (A, vX) : Témptev 
fr (271-8656)- 

TOüEOR NOT TO RE OA. va) î 
G eorge V. 8» (562-41-46) ; Contrescarpe, 
5» (325-78-37). 

TO0TSDE (A, vX) : Opte Night, X 
(296-6X56). 

LA TRACE (Fr.) : Lncenaire. 6» (544- 

57- 34). ’ . ' ~ 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr^vws- 
. DcUvanb) : St- Ambroise, 11» (700= 

89-16). - Ven. Gai: Ciné Beaubourg 
(H, sp.); X (271-5X36) -Veta Sanrova; 

- Gné Beaubourg. X (271-5X36). \ 


TRAHISONS CONJUGALES (An*U 
va) : Luoeraoire. 6» (544-57-34) . 

LA^ULTtttA (SNA (Cab, va) : 
(H. sp.) Denfert, 14» (321-41-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : H«m>. 

teOe. 6- (633-79-38) ; Cotisée. 8» (339-' 
‘ 2946). 

UN BON FETU DIABLE (pr.) ; St- 
Ambrone, IL» (70089-16) ; Grand Pa- 
vois, 15» (554-4685) : Calypso, 17* 
(380-30-11) : Rialto, 19» (607-8X61). 

UN DIMANCHE A- LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles. 1« (297- 
49-70) ; Impérial, X (742-7X52) ; Han- 
tefadZIe. 6» (63X79-38) ; Pagode, T 
(705-1X15) ; Coinéc, X (359-2946) ; 
Saul-Lazare Pasquier, X (387-3843) ; 
14-JmUot Bastille, II* (357-90-81) ; 
Gaumont Sud. 14» (327-84-50) : Pornos 
liens, 14» (32030-19) ; PLM StJacquea, 
14» (5898842); lAJoflfct Beaugro- 
«die. 15» (575-7979) ; Bkavanuc MoUr 
pnnae, 15» (5462542) ; Passy. 16» 


UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : Geofie-V, X (56X4146). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
va) : Forum Orient Express, h» (233- 

. 4X26); Quintette. 5» (633-7938) ; 

■ GewgeiV. 8» (5624146). - VX :tnpé- 

SÊiïgSSSI; 

VHVT DE SABLE (A*, ta) : St- 
Gwuiain Hncbaaa. X (63X6X20) ; Bo- 
napane, 6» (326-1X12 ) ; Gaumnet Am- 
bassade, 8» (35919-08). - VJ. r 
MaxéviBe, 9 (7707X86). 

VIVA LA VIE (Fr.) : Rex, X (236- 
BMî) ; CtBé Btaabonrg, 3» (271- 
5X36) ; UGC Montparnasse, 6» (544- 
14-27) ; UGC Danton. 6» (32942-62) ; 
UGC Normandie, X (35941-18) : UGC 
Boulevard. 9» (2406644) ; UGC Gare 
dé Lyon. IX (34X01-59) ; UGC Gohe- 
tiiB, IX (3302342) ; Mtttnl, 14» (539- 
5243) ; 14-JuîHet Beaugrenelie, 15» 
(57X7979) ; UGC Convention. 15» 
(828-20-64) ; Marat, 16» (651-997 5) ; 
Pithfi Wépter, IX (52X4641). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Ro- 
tonde. 6» (63X08-22) ; Biarritz, X (72X 
6923) ; Maxévültt, X (7797X86) ; 
UGC Boulevard, 9» (2464644). 

VU LES SCHTROUMPFS (A, *X) : 
George-V, X (56X4246) ; Lmniére, X 
(246-4907) ; Maxévillc. 9» (770- 
7X86) ; Nations, IX (34X0447) ; Fav- 
vette. 1> (331-56-S5) ; Mentparoame 
Patbé, 14» (320-12-06) : Grand Pavois, 
15» (554-46-K5y; pW CSAy. IX (52X 
4601). » • . . 

WEND KUUNI (Hanto-Voha) 2 Sx 
Andr6dea-Am.fr (32648-18). 

WILLIAM BURROUGOS (A, va) : 
Olympic, 14» (545-35-38). 

YEN IL (A^ va) : Ciné Beanbomg. 3» - 
(271-5X86) ; UGC Odéon, fr (325- 
71-08) ; UGC Rotonde, fr (63X0X22) ; 
UGC Champv-Elysées. fr (3591X15) ; 
14-JmBet Bastille. Il* (357-9981) ; 
14 Juillet Beaugrenelie. 15» (575-, 
7979); vil: Rex . X (236-8X93) ;UGC 
Montparnasse, fr (544-14-27) ; UGC 
Boulevard, fr (2466644) ; UGC Gaie 


mount Msflfct, l> (758-24-24) ; Patbé 
. CtidH^lfr (5?X46«). 

•ÎWu *- 

Les festivals ■ 

MARX BROTHERS Action Érote, fr 
: (347-72-07), tlj. : 14b, 16 h. 18 h, 20 b, 
22 b, mer. : Une mât i Tapte; jeu. : 
-Nâi de coco : vcn. : la Soupe an canard ; 
aam. 1 kt Marx au grand magasin ; dhn. : - 
Mankey bosinem; IpncS Chercheurs 
d’or ; mnr. ; Une nuit 1 Fopén. 
FESTIVAL AUTOUR DE L’ÉTOFFE 
. DES HÉROS (va) : Eseurial, 13» (707- 
• 28-04), farGasg des Eréres James ; Sans 
retour; l’Évadé dTAksmz; American 
Grafitti ;Thneridcr, le cavalier du temps 
. perdu; Urban cow-boy ; l'Enqune; la 
Légende' de J««y James ; TIdvaiion des 


DEUXIEME FESTIVAL DU FILM 
ARABE (va) : Otymplc Marityn, 14» 

- (5463548). Un homme ebez noos; Ton 
‘ jour viendra ; le Cbaat du eourtii ; Pas de 

eandalteoe pour les femmes ; Sblam 

- apte la mort; Le Caire 30; Saürhan- 
kfc; El Chergni ; Botro-dd et tare ; les 

. Enfan ta do «ont; le Péché; T Avocat: 
Raya et SaUna: Vidéo sur nUM-Tfld 
Jm^bs : la Noce ; Que Eaft-00 ce «Hman- 

M. DURAS : Denfert, 14» (32141-01). 
acr^ dint, 12 b, m, 16 k. tan, M k : le 
Cantion ; mnW 12 h : JMtrofae dfa-eOe ; 
bu, 12h : AareBaStsincr. 

HOM MAGE A SAMUEL PDLLER 
(VA) : Aerien La Fayette. 9» (878- 
89-50), nv.Bur. : Les maraudent» atta- 
.* - quent ;jau^fun.:k Manon de hambon;: 
von. : Qnamate Tbeurs ; sam. : le Port de 
la draine: sam. : fct Bas-Fonds new 
yorfcala. 

LDGEONO VISCONT1 CINÉASTE, 

. Olympic Marilyn. 14- (5463638) : 

Hnaocem; Vitence et passfcn; Roceo' 

‘ « ses Mme; les Damnés; Osésariene; 

PEtranger ; Jour de gtoire. 

FESTIVAL MUCAUtOV (u.) ; Oobmi, 
fr (54628-80) : Gnq Sorte: Partition 
•' taa cb evé e pour piano mécanüpio ; OM» 
mov;rEsaave de Tainoar; Sont témoin. 
PANORAMA DU JEÛNE CINÉMA 
FRANÇAIS, Studio 43, 9» (7796X40) : 
non 20b 30 : Mon inconnue ; Melody ; 
le CSd saisi ; lu Secret du la dune ea 
noir; Jetais fatigué. 

PROMOTION DU CINÉMA (ta) :Stn- 
. dlo28, lfr (606-3607) :nwr. r le Tempe 
suapend e ; jeu. : l'Ange : von. : Mqwv 
‘ farre; aam.' : Scsrface (*) ; dbn. mar. ; 
Star 80 (*). 

FESTIVAL C- SAURA (ta) : Deufcrt, 
14» (32141-01) : mec. mar. 20 h, vue. 

• 14 b: Vivre vite (**) ;jeu. Ifi hSO, i&m. 
20 h 50, ton. 18 b : Nooea de aeag : jeu. 
21b50: EHaa vidamie (vA);hUL 14 h, 
vtn. 20 h ; Asu et lee toùp» ; mm. 18 h 
Cria Cuervos; mar. 16 b : ta Cousine 
Angélique. 

Lest séances spéciales 

L’AGE DDR (Fr.), Thmplkn, X (27X 
94-56), tfim. 20 h. 

AMERICAN GIGOLO (•) (A, va), 
Châtelet-Victoria. 1» (508-94-14), 

-. 15h30 + rtA,aanL,0h30. 

LE BON, LA BRUTE RT LE TRUAND 
(IL, va), Esnace-Galté, 14» (327- 
9694), 18 h, il E 

BLADERUNNER (•) (A, TA), Studio 
Galende, 5» (354-7X71). 16 b. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A^ va), Soint- 
Ambroise, 11» (7008916), sm, dm., 
20 h. 1 S ; lun. 20 h 45 ; mar. 18 h 1S. 
CASANOVA DE IBUra (*) dt. VA). 
Soint-Ambroite, H- (7098916), m 
17 b 15. • . 

LES CHARIOTS D^JpXf (BriL, ta). 
Saint-Lambert, 15» (53X91-68), mer, ' 
21 L, ven^ 1 7 h, mar. 19 b. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (*) 

- (Il, va) r Soint-Ambraiac, U» (700- 
8916), saut, ut, 22 h ; tel. 22 b 15 1 , • 
tnn.22b.30- -..-irt i ; - 

ELEPHANT MéN (BriL. TA^ Grand 
Ferais. 15» (55446«S),mat21b 15. 
ECOUTEZ BZE&U; ECO U TEZ MAY 
T1QUERAY • (Fr.)i Saisi- „ 
AudrfidanArts. fr (3264618), 12 h. . f 


AudrfrdaeArts, fr C 
FAMILY. LUE C 
B e anb omg . X (271 
12b. 

FRANGES (A^ va). 


IANCES (A. va) , Sas 
(7098916). vol, 20 h. 


18), 12 h.. 
TA). CSp6 
1. ditn., Bor^ 


Samt-Ambraiie, 11» 


FRANEENSIEIN JUNIOR (A. ta). 

Stndlo Bertrand, T. (783-6466), met: 
, XJ hn jeu. 20 h 45, un 22 h 30, «Km. 

15h45.hm-18h.15.mor.19h. 

HAIE (A-, va)'î Bo&e.à fibnLlX (622- 
44-21), 22 bT5L 

HAMMETT (A-, ta). ChAteéH-Vâcmris, 
- 1- (50694-14), 16h25. 


IDENnnCATION JfrUNE FEMME 
(II, va) Grand -Puvoà, 15» (554- 
4685), van. 19 b 15; 

JOHAN. CARNETS INTIMES (—) 

• (Fr.). Movira-Hodeo, 1- (2604X99). 
12 h 10. 

LES JOUEURS D*a«XS (faxL, TA), 
Sahd- Ambroise, .11» (7006916), mtr, 

. ,20 b. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 

■ 

LÀ LUNE DANS LE CANTVEAU (Fr.). i 
GtauLPerad. lfr (5544685). dfe, 

:20 b. . ... - I 

‘MORT A VENISE (II. va) : TcmnBtn. 
3»' (27244-56) tij^ sncf un, «Kol, . 

20 b -*• sam, dfae, mar, 1 7 b 45. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Oné 1 
. Bcaobomb fr (271,-5X56 ), dia, ha, 

. mar, 31 h 55. . . - 
NOCES DE SANG (Eap, va) : »rt 

Vtetoria.^45Q8te-»4L14h.. 

NOS FUS DELXES ANNÉES (A, 
TA) : JkBc.kBB*. IT (62X44-21), 

.: vcn,saswd|sL*2Qbï5, . - 
NOUS ÉTIONS UN SEUL HOMME 
- r •) (Fri) Modes. Pf (2604X99), 

• 18b 50 * ■ tenu 34b, ■ . . 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A. va). 

Cbitelet' Victoria. 1*» (508-9614). 

14 h m 

oursmots (A^TA).OIyiunfe-LuiWD- 
bourg. 6» (63X97-77). 12 b et 24 b. 

PLAY TIME (Fr.)' : Temptien, > (272- 
9656), drôL. 21 b. 20, mer, sam, tBm., 
nar. 15820. -‘~ 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr J : Oné Beaubourg, fr 
(271-5236). «Km, hm, mar, 1 1 b 40. 
PULSIONS (••) (À, va). Cto6 

Beaobouig. 3» (271-52-36), «sm, «Km 
Oh 20. 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.), 
Gmédeanboug, fr (271-52-36), ha, 

RASHOMON (Jap, va). Studio Ber- 
trand, 7» (78X64-66), mer, jea, vea, 

15 b 30, sam, «Cm, 14 b. 

SALO (••) (II, ta) : Cm6Beaoboarg.fr 
(271-5X36) . sam, dim, 0 b S. 
SATYRXX3N (•) (It, " va), T emptes.fr 
(27X94-56) .22 h. 

LE SECRET DE VERONKA VOSS 
(AU, va) : Grand Pavois, 15» (554- 
4645), mar. 19 h 15. 

LE SHÉRIF EST EN PRBON (A, Va) m 

Grand Parafa. 15» (5544685). je*L.- 
sam, mar, 20 h. 

SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER (A, va) : . 
Sainti-Ambraha, 11? (7008916), veu, 
22630. 

TAXI DDVEK ( M ) (A, va) : Boite à 
füina. IX (62X44-21), vea, sam, «fia, 

18 b 5, hm, mar, 22 h 5. ‘ 

THE ROCKY HORROR PKTURE 
SHOW O (A, ta) : Studio Oalande, 

5* (354-7X71). 22 h 25 et 0 b 15. . 

LES 3 COURONNES DU MATELOT 
A(Fr.), Saint- Am broûe, 11» (7008916), 
mer. 22 i 10. 

TES UNS ET LES AUTRES (Fr.). 
Cbitelet- Victoria, I". (508-94-14). 

19 h 15. . ‘ . ■ : 

. VA), ; ;Soint-Lamb« rt,l^ 


nnn LE MONDE — Jeudi 26 avril 1984 - Page 27 

V.a -.WOmCMLD - PARAMOUNT ODÉON - ACTION HVEGAUCK 
FORUM HALLES - PARMASSEMS 
VJ. : PARAMOUNT MBÏCURY -PARAMOUNT OPÉRA 
PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTMARTTœ 
PARAMOUNT BAST1LE - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT Û0B&JNS - PARAMOUNT ORLÉANS 
CONVamON SAINT-CHARLES- PARAMOUNT MAHXOT-NBaLYWtoflu 
LA VARBME Parumosnt - PANTRI Carrefour - MARNE-LA-VALLÉE Artai 


VERONIQUE JANNOT - HOBBY DI CICCO 

LES VOLEURS 
DE LA NUIT 



.. ^ S.-VMÜEL FULLER 

..«VICTOR LANOÜX 

r. w - « ENN'tO MORP.ICON'f; 


iCBBRagwno EavgM ctff-oGCfloBiBiiiasffflBe c iBivaTioBffoaa^ 

tmc cMi OE itm w - 3 SBMgTM w - i»*n teOBWT anmi WTBé » 

mm. MnlnufSWiEug^^S ' tSnunmm iiSsWBiBT ten 

BROOKE SHIELDS 


kîtki 


(A. va):! 
W8), 12 h. 


19.PÈ8CH60PÔ1A eena p etu aufounTbal 
' tMasoirée au «Tableau aonorn», hom- 
magr in pi not waiy mualcat an viguoor 
.eu XDC* aâde. Dana fa pénieba transfor- 
mé* sa atalar da peintre ou an bazar 
. oriental, fat puristes Pana CAS» et Ml 
COH» intarpcétarontdaa (BMreedaAL- 
KAN. BERLIOZ, LISZT, MASSNET. FéA- 
dm QAVD, SAffiT-SA&e. aie. -Tante 
que las d a— 'na taurs GABU et KBtLE- 
ROIIX.T fa* peintres Patrick ALBBCE -aC 
. Jaan jP fa ire PUPlANTIaa Buatreront. 

A21 hawaa. TB,: 246-1920. 


. U CAIWOd CB0(P.111C.iiwmblD0IEStlEl£6 
. «-—■—>^CoLArKUJ»is^( M >TOKr«v.ridAGÙn'SMUM- 
nUMBT WMl BOK5 UMCIBIOU J0M1 M1S6MWES BOMLDlACn 
Lk^mÜ5i »»mÉtC..tm>i«5gVCr0gKCST 
ams. LOCMnOSnOOrSnmer'^m-»»!»^*- Eimo NOnKONE 
nmekjl-tm. DAHD OOKnmC. TE» SHtELDJ • 

« RDnr UCÙTMMkr» KKAIttH GOÜW lomk» JAIES K SBIE 
MX KMBrt GOWf- YOIMM GU0OS sm r AMffltW 1 NcLMaoi 
-• UMriteWU»K^OUtBAraB 


GAUMONT COUSÉES - MONTPARNOS - SAINT-GERMAIN VILLAGE - GAUMONT-HALLES - BERLITZ - U.G;C. OPÉRA - PAGODE - ATHÉNA - PARLY 


ALEXANDRE ARBATT 
LIV ULLMANN 



2 HOMMES S’AFFRONTENT. 

UN SUSPENSE A L’ÉCHELLE DU MONDE . 


MICHEL PICCOLI 
LESLIE CARON 


UN FILM DE 

RICHARD DEMBO 






rps'J ‘r'GUES AN'CIADE • MICHEL AUMON ■ • A '.TL 1 LE LAN • j ACOL*Ei? BOUDET • i J IE??.E MICHAEL • DA. N EL CLERYCHSK! 

V-’OTEE rZONî.AK • FENC.T ?ZC.- • H’.-JE FT -CNT MACA - V * .AL3EPT 5IMOVO • ?rE^»E VLA! • VC?NARD ’.VLCiC 

p^OUL CL '.TARD • £'t * LC< CûNCT • Mr -t .V Gî'll . :'MC>T M:r:;n.:c CABPEL YA?£D 
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AU THÉÂTRE DU ROND-POINT A PARTIR DU 12 AVRIL 
POUR LA PREMIERE FOIS A PARIS 

L b THEAffct NATIONAL DE PRAGUE 

F V IF II IA 11 U. Il A 

' Le . ( -Et(r/t<! i(lr/n 

UN SPECTACLE MAGIQUE POUR PETITS ET GRANDS 
Comme per enchantement, les personnages 
d'un film apparaissent «en chair et en o$.>> sur scene 

CT ’v-i itcc x n < \ RéP«;SDGNlV1£. , 'v7S ÜÜ 


LE MONDE DES ARTS 


CINEMA 


4 

Sophocle 

vin 

theàtre 
de Sa tempête 

ANTIGONE 

cartoucherie 

328.36.36 

compagnie georges lafaye 


[Le Monde In fo r ma tions Spectacles] 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles. 

(de lî h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

«K prix préHérantieb avec la Garta Oubl 


Les grandes reprises 

AUEN (A, v-o.) C): GUudc. » (354- 
73-71)- • . . . 

AURELIA smNEK (ft): Dotât 
(HL «p.J.14» (321-41-01). 

UES AWSTOCHATS (A-, vX) ; Napo- 
léon, 17- (755-63-42). 

BLANCHE NEIGE (A, vX) : Napoléon 
17- (7554342). 

LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND 
: Etfmx Gaîté, 14- (327- 

CHRONIQUE D'ANNA MAGDALENA 
(AH..TA): Studio M&Bcb, 5f- (633- 
2547). . . 

LE CRIME ÉTAIT FRESQUE PAR- 
FAIT (A, và) : Action Cbriatine, 6- 
(325-47-46). 

LA DAME DE SHANGHAI (A, ta) : 
Action Christine Bu, 6- (32547-46) ; 
Man Matera. 17- (38044-81). 

DANS LA VHXE BLANCHE (Sui.) 
Saint-Ambroise, U- (700-89-16). 

DÉLIVRANCE (A, ta) (*) : Studio 
Bertrand, > (783-64-66) ; Balte 1 Abu, 
17- (622-44-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
ta) <**} : St-Ambrofse, Il- <700- 
89-16). ’ 

DERSOU OUZALA (ta) Forom, 1* 
1-74); Action Rive guebe, 5- 
; Ojpqiic B ily , > ^ 61 - 


LES DtABa dQUES 
L ux em b ourg. 6- (633-97-7 
ELEPHANT MAN (Ang.) : Grand Pï- 
vt*, 15* (554-46-85). : 
EMMANUELLE (Fr.) ("■) : P amm o uii t 
City,» (562-43-76). 

LES ENFANTS DU PARAI» (Fc.) : 

Randagh, 16- (288-64-44). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
. DEUX FOCS (AO « ; Templiers. % 
(272-94-56). 

FANNY ET ALEXANDRE (So&L, ta) : 

Otympic EntzepOt, 14- (545-3338). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL, 
ta): Manon, 4> (287-47-86). - 


FENÊTRE SUR COU* (A, ta) : Saint* 
Mkfad. 5- (326-79-17) ; Elyiées-LJncota, 
» (359-36-14). - VL : Toorefioa, 20- 
(364-51-98). 

FURYO (A, ta): SUm-Lambcrt " 
(H. «P-), 15* (532-91-68). 

GARDE A VUE (Fr.) : CHympic Lrmm- 
boonc, 6* (633-97-77) ; Gaumont Am- 
b—*» » (359-19-08) ; Mïnmar, 14- 
(3208942). 

GERTKUD (Snéd, ta) : Mare», 4>. 
(278-47-86). 


GOMME SHELTEB (A-, ta) 
atone, 6- (325-60-34), 


Vidéo- 


1080) ; PaünaMMüiÀ 14- (32943-11) 

VX B um ino ua t Marivaux, > (296- . 
8040). 

LESDÉ&ARROCS DE L’ÉLÈVE TOft- 
LESS (AIL, ta) : dymaie Luxem- 
bourg. fl. api, » <63297-77). - 
DÉTRUIRE DIT-ELLE (FL); Deafcrt 
(R ap), 1+ (321-41-01). 


Soirée de gala au profit de la 

FONDATION CLAUDE POMPIDOU 

pour raide aux personnes âgées et aux enfants handicapés 

Mercredi 9 r*U 984- 20 b 45 
* - Salle Gavant 

Héritai Sriatoshr RJCHTER 
Prix des places : de 500 à 800 F (réservation à la Fondation : 508-07-49) 
de SO à 300 F {réservation Salle Gaveau) 

GMMQKT AMBASSADE V0« GAUMONT IES HAUHVQ-SI-GOMAIN VILLAGE VO 
MÂYFAIRWlalB MOMTPJUIMOS VF «LUMIERE VT «UGC OPERA W* MISTRAL VF_ 


FESTIVAL DU FILM D’HUMOUR 

CHAMROUSSE 1984 

PRIX DE LA CRITIQUE ET PRIX DU PUBLIC 


DUDLEY MOORE • NASTASSJA KVMSKI 



Club du Monde des Spectades 

Réservation 


Location réservéeaux adhérents 
du Qub du Monde des Spectacles 
• Renseignements : 281.2&20 


• F — U » ul dm Bakn-Omnàm. Orcb. Baroque d'Amsterdam, la 20/06, 45 F au San de 5Q F. 
Chiatuor à cordas da Parla, le 29/06, 45 F au Kau da BS F. Enaambia {ntnrcontafnporafct, 
I» 1/06, 40 F au Eau de 46 F. Daaiii l » Oontradi a mpa da G énéra i, la 6/06, 40 F su 
Esu da 46 F. IV* Symphonie da G. MaMor psr l*0i«h. Nat da Lfla, ls 19/06, 65 F su feu 
da 7E F. Madrigal Chor de Stuttgart (Stmm* Wmtt, la 26/06, 66 Feu Hau da 75 F. 
Symph. rF 2 daBasdtowt par l'OIF, 1*27/06 Cavac ML AortaO, 50 F au Bouda 60 F. 

• La Mouette, da Tchékhov, la* 10/06, 18/06,20 h 30 fGhaHkH/L 50 F au Eau da 60 F. 

• BteFitx!gerald.la 14/06, 20h30fPaMi>deaCtingrMl 166 F au Kau da 200 F. 

• Ls Naveu de Harassa, arec Mchsf Bouquet, las 4, 6, 9, 10, 12, 13 (mat). 15/06 
MmferJ. 108 F au Bouda 120 F. -. 

• A cinqwnts ans; sB* découvrait la msr, da Damas CMam. las 3 at 11/06,20 b 30 
f7fc. dit ta Commuta i AubanMen). 46 F au Eauds60.F, 

• Qroups TOcsIds T i sn os. Ar. M. T rawtf ra nt Tda l aeau a. Pa b uaey . X anal rla L is 3/06. 
20 h 30 MgBmSoInHouioon-nalai. 40 F au Hau da 60 F. 

• Sols Gareau : Ottvier Gardon (piano) ; la 29/06 : 20 b 30. 78 Fait lauda 80 F. Ejmfe 
Naoomor (piano) ; la 28/06 : 20 h30. 78Fao En da 90 F. Karin Lachnar (piano) ; la 
19/06 : 20 h 30.78 F au Souda 90 F. 

S Grost Britain. d'après Edourad H, da C. M arieras, mlaa an se. : J.-H. Angfada: la 
2/06 : 20 h 30 ; Isa 10ât 17/06: 19h 30 (Arrrandta* Nmarmjl 68 F (prix normal). 

a ToMu-Tchln, iwe Ma s troia nni: la 6/06 : 17 b (T h é ii ra Mon grama re al - 133 F au Eau 
de 160 F. 

• Exercice* da stylo, da R. Queneau, mise an ac. : J. SaEar fTTMEtra Mon t pa m amm i ; Isa 
23 *c 24/06 :20 h 30. 106 Fau Eau da 120 F. 

a EnsamMo Eatn aa O l da France, avec D. Varaano, PH. Bride, S. SoufRard : Bach. 
Mozart ; la 14/06 z 20 h 30 nhàêtn dm Owiya fT>a iml 100 F au Hou do 120 F; 
75 F au Bouda 90 F. 

a rra Sd ds Valau t i la B o m ain a , do 8 )uilat au 6 août (contXdooa Oub. nous 
ootmdtar). - Foathnl do Stri^auMjOlrB. 29/06 au 28/07 Odsm). 

• Cfcma. mira an sc. ;X4A VBAÿar ; la 18/06 : 20 b 30 (Gomédo-AanpabaL 66 F au 
Isa da 83 F. 60 F au Eau d* 60 F. 

• Jo* JOdcson, la 7/05. 20 h 30 (ÛnHItJ. 83 F au Bso da‘90 F. 

a The Cw*. la 1 5/06, 20 h 30 (ZéniW. 83 F au Eau da 90 F. 

m Avam-prsmièr* Johnny HaSday, la moreradl 7 nouambra (Zénith). 125-F su Eau da 
180F, 105 F au Eau do 160 F, 76 F au lauda 120 F. 65 F au Eau do 100 F. 

• Spectacle CouraaBm. las Hat 21/05:20 h 30 (CbmdkSHnnçaML 66 Fau lauda 
80 F, BOT au Eau 6a 60 F. 

• hanov, da Tchékhov, misa an ac, : CL Régy; Isa 31/06, 6/06. 11/06 : 20 h 30 
(CamédhrRançaise). 65 F au Sou de.83 F ; 50 F au Haa do 60 F. 

a Le Dâsctsur do théétro, opéra-bouffo de Mozart, par h Camerata dos Arts da Paria 
(+ oeuvras do Mozart), 1*0 17, 19, 23/06 : 20 h (tnméë Grévin). 60 F au Hou da 60 F. 

• Dora Juan, mise an sc. : M. Bénidwu : las 24 et 30/06 : 20 h 3a (BouOm s du Nanti. 
60 F au Eau do 70 F. 

• Exceptionnel [amant. Festival d'Avignon (da 7/07 au 4/08) : HkbaniM, la Nuit dm 
mi* Hanri IV, Rkhard UL Ufymo, h Bséot da rOpén d» Pana, rEcfmpe rote* la Princa 
deHombotMTf. h Oa trama. Noua con su lter-. . 

• la Femme ai a a la a . de Copi tUathurinal N 22 (PB, 21 h ; 1*6/06. 16 h 30. 80 F au Bau 
da 120 F. 

• Uhrauox. la 13/05,20h(Zérilft/. 72FaaBeudaB0F. 

• Roger WStara. Eric Ctapton. Isa 6 « 7/07, 20 b (Bacyj. 100 F an Bso da 110 F, 
13B F ai Eau do 1 50 F (orchestra). 

a Vas, las 8 «B/07. 20 h (Bercy), 90 F au Bau do 100 F. 

• Gust. d'Actnombuach, Iss 9. 10, 11, 12» 14, 15, 16. 17, 18. 19/06, 21 h (TB*L 44 F 
au Kau ds 61 F. 

• La Grand BaBot ri a airiim a da Moscou DW HhaW. las B. 10,11/06. 20 h 30 (718% 
150 F au Bouda 178 P. 

• Gala des Jaunes étoflaa, lau réat* des oonooura d* Moscou et ds Vam, le 9/08. 
20 h 30 fTMPi. 168F au Hau do 176 F. 

• La BaBot da Mara a M a. las 16. 16. 17, 18. 16, 22. 22, 24, 26. 26/06; las 20 at 
27/06. 14 h 30 fTMP). 140 F au fleu d* 156 f , 

• Carmlna Burana. la* 12, 13. 14, 16/06, 20 h 30 (TMPi - 160 Fso 6au da 175 F. 

a U Lanterne magiqiM da Prague, la g/os : 20 h30 IRboddWRjL 130 F au Reu da 
1G0 F (auf la 21 /04) ; 106 Fau Eau da 120 F ; 80 F au In da 90 F. 

a GraMW AOutriglit, le* 2,4 at 6/OS : 2Dh 30(B)oManlL 93 Fau Eau de 110 F. 

9 BaBot M afc u a l av. la 1 5/<C (PotaU dm Congrès). 146 F au Eau da 190 F. ITOFauIay 
da 130 F. 86 Fau Eau ds 100 F. 

• Undaay Karap Company, Isa 4, 8 se 17/06 ribélMdaAiriejL 90 Fau Eau da 110F.. 

• 75 F au Eau da 85 F. , 

• Ardan da Févaraham, les 6. 10/05 (TMItra db le .VMWL 90 F au Eau da 72 F. 

MhïCMmo : MqumdnâiwfSr écra n * P mi+NriphAH LM* Lyon. Mn a a d c Ortérnm, 

Tomate du aam. IShaudbn. IB h. méHm da «Ras at «Md. 1 10 F Om cfaqaMqusal 
22QFQmdbü. 


RêsarwaiKX > don; b Kmita 6es ploces t fi spo nib leL inefiquez les dotes ef le nombre dn ptocas choisÛM, Pour 
rémrmr. téléphonez-nous et co nfirme z per écrit avec un chèque souS'4B heuras, ’àu bien rgtauowr-naus 
cfiredement ce bufteün de location avec voire chèque. (Les prix inefiqués comprennent Ig* frais tié fooationj 


GUSSSMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (••) (H. sp.) : Denfcft, 
14- (321-41-01). 

GOÜIlFINGESt va) : Kaho, 19- 
(607-87-61). 

HAROLD CT MAUIffi (At*, ta) : 

RiaHo. 19- (607-87 -61)-. 

HAUTE SOCIÉTÉ (A-, ta) : PantliéuB, 
5- (354-15-04). 

L-BOM&Œ QUI VOULUT ETRE R OS 
(A^ ta) : Espace Gafté. 14- (2Z7- 
95-94). 

L'HONNEUR PERDU DE KATARINA 
BLUM (AIL, ta) : CSaé Beaubourg 4* 
(271-52-36) ; Ëlyséa Liacdn. 8- (359- 
36-14). 

LTMPOBTr ANT C’EST D’AIMER (Fr, 
EL sp.) (*“) : Boite l fDms. 17° (622- 
44-21) ; Saint-Lambert, 15- (532-91-68). 
JÉSUS DE NAZARETH .{L, ?!) : 

Grand Parais, 15 e (55446-85). 

JEUNE ET INNOCENT (A^ va) : Fo- 
rum Orient Exprès, '1* (233-42-26) ; 
Quintette, 5- (633-79-38) ; George V. 8> 
(56241-46) ; 14 JuiDet Bastille, lf 
(357-90-81) ; Parnuxkm, 14- (320- 
30-J9). - <VX) ; Lamtr* 9- (246- - 
49-07). 

1XT1LE BBS MAN (A, ta) rOampo. 

5- (354-51-60). 

LA LUNA (IL, r a) : SajntrLamben, 1S> 

• (532-91-68). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A^ ta) •. Boîte B Qm 
“(H. »p).17- <62244-21 ). 

LA MAÏXE DE SINGAPOUR (A, 
ta) : Hamefenfile. 6> (633-79-38). 
MERLIN L’ENCHANTEUR (A_ vX) 
Rex, 2*, (236-83-93) ; UCC Opéra, 2r 
(261-50-32) ; UGC . Moutparnaise, 6> 
(544-14-27) ; UGC Ermitage, 8* (359- 
15-71) ; UGC Gare de Lyon, 12*. (343- 

- 01-59); UGC Gobelin*. 13» (336- 
23-44); Napoléon. 17- (755-63-42) ; 

. Patbé CBchy, 18- (522-46-01) ; Secré- 
tas. 19- (241-77-99). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, tX) (**) : 

Capri, 2- (508-1 1-69). 

MLLE MAUDIT (AIL. ta).: RUtn. 19-; 

<607-87-61). . - 

MONIKA (Sbéd, ta) : Reflet Quartier 
Latin, 5- (326-84-65). 

LA NUTT flL, ta) : Reflet Quartier La- 
tia. 5- (32684-65) ;Ï4 JuiDet Paruwae, 

' & (326-58-00) . 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A^vX) : Napoléon, 17 1 (755- 
6842). 

NOBLESSE OBLIGE (A. ta) : Action 
Ecoles, 5* (325-7207). 

ORFEUNEGRO (Fr.) : Grand Pavrat, 15* ' 
(554-46-85). 

PAIN ET<H0C0LAT (lu ta) : Studio 
de l'Emile, 17* (380-424)5). 

PHAKTOM OF THE PARAIHSE (A, ; 
va) C) : Süut-Lambat, 15* (532- 
91-68). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan, va) : TempSiêm. 3- (272^4-56). 
SA' MAJESTÉ DES MOUCHES (Au, 

. ta) .Boite ififaxis,J> (62244-21). 

LA STRADA (lu ta) : Champo, 5- 
(354-51-60). 

SUEURS FROIDES (A, ta) : Gué 
^Beaubourg. 3- (271-52-36) ;. Saint- .. 
Michel. (326-79-17); Panunount - 
City, 8- (56247-76) ; ActionLa Fayette, 

9* <878-80-50) ; Bamnoont Montpar- 
14- (329-90-10). - VX : Capri, t 
(508-11-69). 

TESS -(A, - va) Gaumont HaDes, 1* 
(29749-70) ; Olympic Saint-Genmin, 6- 
: (222-87-23) ; Georgp V. 8* (5624146). 

- VX : Français, 9- (770-33-88) ? Par- 
14- (329-83-11). 

TEX AVERY FOLIES (An ta) Audié- 
Barin. 13- (337-74-39). . 

THE ROSE (K ta) ; Ciné 13 Première, 

18- (259-62-75). 

TOBEORNOTTOBE (LnbitKfa) (A-, 
▼a) : Santt-Andrlwfcr-Aits, 6* (326- 

48-18). 

UNE FEMME DISPARAIT (A- ta): 
Parnassiens, 14- (320-30-19) ; Calypso, 

17- (380-30-11). 

LÉ VOLEUR DE BICYCLETTE (lu 
- ta) : Reflet Quartier Latin, 5* (326- 
84-65). 
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Nom 
Rue - 


Prénom 
N* 


Code postal 


N 9 Carte Oub 


Chèque joint à l'ordre de CAMERA-PRESS. Retourne; ce.bulldm-réponse avec votre chèque 
et une enveloppe timbrée au -tarif lettre à Cornera Praos du Monde des Spectacles, 94. ru* 
Saint-Lazare 75009 Pari*, 


A retourner au Journal LE MONDE, servira pubfiàté, 5,rued«ltoW«75009PcrêL 
Je désire recevoir la Carte du Ouhdu Monde des Spectacles et je iota 100 F français par 
chèqumsu mandc*4ettre à l'ordre du journal *Xe Mondé". 


Nam, 
Rue - 


: Prénom 


N* 


vaie 


Code postal 


■ N" ML 
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Et DES SPECTACLES 


MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 25 

Centre BBaeadorffer, 20 h 45 : P. EtmW 
P. tVettenboIz (Gode, Kohtea, H<sse_) 
S * B * Gyrena 20 h 30 : Intenanâcnal Charo- 
ber Sofcuts (Cabine, Dkoer. Knrend- 
jan— ). 

21 h : le Tablera «more 
(AJkan, Berlioz, David-.). 

Ht- de In CU tatmlieiHlt, Ç frrad TWfr. 

tre, 20 h 30 : Ire Amie de SabusanqiK. 
Mabie d» XX*, 21 h. : T. HoÜkt (Haydn, 

Beethoven, S«*nbeiu.). 

VnriCUe, is b : T. PnpavmA P. AmoysL 
E<eeefMtre, 21 b : Qaatsnr 4 cardon mette 
(Sdumœnn, Mozart). 

Sde BerSaz, 12 b 15 : R. TbmmnsixtL 
F. Katz, M. Da Süva, J. Ddacoort (Mo- 
zan.de Falla). 

1EUDI26 

I n wnriK, 19 b 45 : M. Vtaktte (Bach. 
Scbnnum, Mozart). 

3>h 30 : Ch-Ro> 
mübutl. M. Dretznbe fTdcmaan. Lo- 
dinr. Haydn-.). ' ' 


Tfc-.dn SMdrPbM, 20 b 30 : Ensemble En- 
terttBtanporein,dir. : G. Gdmcrn CG» 
tisKonb Donuo». Fenero_). 

S4Ba Gman, 20 b 30 : Orchestre de cham- 
bre J.-F. Psühtrd (Mozart). 

12 b 15 : Quatuor Viocti 

tHBnro), 


VENDREDI 27 

Atein Mnl, 20 h 30 : voir le 26. 

Lacevrahe, 19 b 45 : J. Koenla. R. MUS, 
C Bobina» (Setfc, Messteen, KageU) 
21 fa : M.-L. Malkr (Sdmmann. Do- 
bussy, Berg). 

-*- *t riff fatu—Hanala. Tflji 30 inli 
le 25. 

PCtdcheKMra, 21 b : J. Gauthier, A. Ma- 
gnard, Brcrifla (Chaîner, Rcyer, Ro- 
panx). 


. _• SAMEDI 2S 

SaDeGawm, Î7 h : Wiener Fîoten Trio ; 

20 h 3): Orcbretre de URATP. 
PUcbe-Opbra. 21 h : voir le 27. 

ÜMire de la CbMre— ittaaafc.3Qh30: 
voir le 25. 

Lnczrrafcz, 19 h 45 et 21 h : voir le 27- 
Safc Pfcyd. 18 b ; Nravcl Orcbretre pkfl- 
b a rm a ntan e. «fir. : M. Ja nonnU ; ch aut» 
do R-2 7 . cboT do chou : J. JoHlnrêo (Wa- 
inor). 

EfHao SotaMWreft, 21 h : A 

(Brouwer. Mnapoo, Lanro_). 

_ 21 h 

- Hbî 

P. Gal te - Muo ie r . C Cabre (McriotLp». 
tflleux, l r aualawsti-.) . 

DIMANCHE 29 


r 21 b : 

Orchestre de chambre Ad'Aitem de 
Paris, dir. : D. Fanal (Haeodel). 

Mreée Guknet, 20 b 30 : la Camerata de 
Vosafflcs (Stravinski). 

Iid» ftaata G— d AnRorire, 

20 b 30: DeOcr Consart, die. : M. Délier 
(Moriey, wabye, Fereabasak..). 

SaBe Grelot, 20 h 30 : F. Bezeacenet. 
C Veh. P. KamenefC, J. Riffaud. J.-P. 
Lemarie (Mozart, »«■{«!, Mmfo fr. 
sobn). 

Mairie dn Vnp, 20 b 30 : M. GcBot, 
A. GsObert, J. Barthe (LoriOet, Ra- 
meau, Mozart-.). 


. 20 b 30 : Orchestre dn 
Conservatoire de Paris, dir. : H. Gallois 
(Joüvct, Hnbeso, Ntea). 

SaBe Gretat, 20 b 45 : Quatuor quatre voie 
quatre aaâs'(Birabrea). 

.SriBe BMhré. 12 h 15 : A. Hervé, J. PicardL 
P. Pois, F. BowirilK . (Ptaricac). 


. Mb: Groouu Are 
rSHs (Dawtaad.Puce&. Croît-.). 

Lac— aire, 17 b 30 : M<-L. MaBer (Scfcn- 
ffitnn. D e bray . Bacg). 

Pfalrbe Paire, 17 h ; H. 

CLLavore. ■ 

TVhlUri Fnire,llb:i 
. (Sdabot). 


: la pitiei p « t ioù dn CUARXETQ CEDRON 
BACH, BARTOK, MOZART, MUSIQUED’ ARGENTINE 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 


SOUPERS APRES MINUIT 


AUB. MONTMARTROISE 

6,£.des Abbesses. F/htwfi. €06-81-48 
^lic. inédite» ettta iftirea Je s de PANIEL 
Mena 100 F Bac. Jusqu? 1 b 30 


DESSIRIER 1 ^^" 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS, SPÊC. GRILLADES 


LE BULLIER “mSSsïr 

- (face 1 la. Closerô des L flas) 
BRASSERXE-CAFÉ-CLACIER 
de 8 b à 1 fa da matin. Tons ks jours 

LA TOUR D’ARGENT 

6, place de la Bastille. 344-32-19 
Cadre Bég. et confort. -Tore lea jours 
de 12’b A 1 h 15 mat GrïïL, passons 
• BANC D'HUITRES 


LA CLOSERIE DES MUS 

■ 171.boricvard dn MrsitTraieitn • 
32670-50 et 354-2f-68 . ■ . : 
An piano : Yvan MEVcR 


LE BISTRO DE LA GARE 

Nondks eig g rriinia . non 37,50 F tac. 
Lea fameux ‘aloyaux sur le: grill 
Nouvelle grande carte ' de dreserts 
Ouvert uni tes jours jnaqn'à 1 b 

13. CbareÔpta * & M-fiMfttpnm ac 
3^ M*sMa»-3RneSiMnre ' 


CareiHgrekv l€ fc : H. Ledroft, CL et 
M. GrardelH. J^L. Cb ai bom d er (CUqre 

fm. MifRtE T^l pitinww 1 

NanreDarea de.PHfa 17^ .45 : P. Grée 
(Lemmcre, DêprC, Poaresreba). 

XaSre sure Jrerè — rebai d» e 
■ 15 b s Earâble vocal « fastn 
Mwittn. tfir. : F. Pkarf (Baeb). 

SaBe GaraM, 17 b : Virer Boren Trio 
(Ehydn.Bootbovre.MaRliia-0. 

EMbe SeUt-GWHM. Ï5» 45 : LrM. Ganf- 
frisn. M. Ibs ai — -(Vmsai, OnïWa, 
HsenrtcL.). 

* 9 ^T ^ Y< 

LFriscb (Mozart. BoecJmrëi VfaatldQ. * 
LDNIR 30 

M IW», 2t b ; vrer 

le».- - , 

uireU r 20k3»;KBildo,MrLGd- 
Hcr (Baettoven, Bnbms,Streres_). 

M AaHerlre, Çwfe 
_ . 10 h 30 : (Elqy, Jtoipre 
Alrina) ;20h3Ô:-(SreaIky;Dafam>. 

i. 20 * 30 : A. Goelard. 
G. Maitigny ÇVbmkfl, Beetborea, Met- 
bt-L 


SALLE PLEYEL- JEUDI 10 MAI, 20 h 30 
Récital de piano ■ 

MIGUEL ANGEL ESTRELLA 


Jazz, pop, rock, folk 


>Ie2S 


ARC (723-6 1-27) 

A 20 b 30, StacJcuTabapadt 
ATMOSPHÈRE £331-90-76). ks 25.26.4 
20 h 30 : Autitiwsn re ; ire 27, 23 4 
20 b 30 : Tramyinn : le 25 1 22 b 30 : 
noos ; ka 26, 21 28 à 22 h 30 : 
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LEBEIRO ROMAIN 

Le Bntm de la Gaie 1 ntzbeane^Bonele» MnraiaB^ mm 37^0 E aac. £w faaun 
CARFACCIO «t akgrtzxmr kgrffi, nonâe Bande carte de» datais. On tt ksin j. 1 b 
122, QnngaEljafccr 9, *t. dos Teraet; 103, bd da un 7 9, bd de* bâtera. 

CAVEAU FRANÇOIS- VILLON 

64, raede l’Arbre^Sec, 1* 236-1092 

Ours frJTC 4 . Dfr. «g i ~Mli SaiMcirâfcrelwAMreCBadtaaa»lMrefièi8s4liUMfa 
Mble de fièvre. Escalope de huh irais i Portage. F/fi hidL FâfJL 158 F. 

LE JARDIN DU LOUVRE 

2, pL Palais-Royal. 1~ 261-164» 

DÉJEUNERS, DINERS, SOUPERS>«(eT23 b 30 Le Spectacle, h Pofitfqre la 
Câébtitfo sÿ ratianwt CÛS1NE -DE FÊTE ET LÉGÈRE. VOITURIER- 

INDRA ._ ^ . 359^26-72/35946-40 

- GASlKONOMIE INDIENNE. Lt coisiae da Màtetad^b» VFaiirÂraS ràiifoor 

|| • ^ni>pi«r.A»>jrinn | «nrift«n | mrwy RfiltfeMCk. ' || 

ORPHIE 

8,rnecrArtois.8* 

F/dtmancbe 

25631-39 

.Nanea : Ji dnRre crfriia de fetridc EVHARft tes a dfaar (Ueirbx SpCcafiR tepaaoi 
tintiipB (tapri pab, doade a ptpüuc, tsriaLlh «qar frigae*). Sce «naf >*qi4s L 

LESARLADAB 

2, me de Vienne, 8* 

F/ssm. mkfi, dan. 
522-23-62 

- D^eeaa^ cflnera i 22 b. Canne- pédgnmfiae. CASSOULET, CÛNF1I. FOIE 
GRAS, CEPES, MORILLES. Mena 150 F U. avec spécialités. CARIE 160/1» F. 

CHEZDfEP 

22, me de Poathku, 8» 

25623-96 

Onv.tlj. 

Nouvelles spécialités thaïlandaise», dans le quartier des Champe-Élyaéea. 
GàtronqniiB danoise, vietnamienne. RMJL : 90 F. 

Il AUBERGE DES TEMPLES 874-84-41 
|| 74, me de Dunkerque, 9" . M» Anvers 

Ton* la jours. Restaurant cmbodgiai aiqneà Pfctis. Spéaifités cUnoiaa, jspontsea 

Ct VNtUOUCIBtti 

|| AU PEUT RICHE 
|| 25, rue Le Petetier, 9» 

7706868/7708650 

San âonnaflt MENU à 100 F serrioe conquis. Via de Lodcl D 6cor centenaire. Sdane 
de 6 1 50 penonne». Dft, (fines, soapas de 19 h 30 1 0 h 15. hifcüg DroaoL 

rame ninuinmc 

AUR. DE RIQUEW1HR 77042-39 

12, me du Fg-Moatmartxe, 9 e Tsijrs 

D^anas, dKts, soBpea. De 12 h i 2 h fe untre. SPÉCIALITÉS ALSACENNES. Ha 
d’Alsace. Sa CARTE IŒSMSSERIS.S»kiH de 201 80 coevtiti.Soo BANC ITHUTTRES. 

NICOLAS F/Iradi soir et wil, are tint. 
12,r. dehFidSté, 10° 24684-74, 770-10-72 

Fanon» et griBada an fea de bris. NOUVEAU: tua sagarioe de aanM. 130 F, et sa 
«te de «prçwgtft. plais du jour CANARD de CHALLaNS. SANDRE an benne hbac. 

PALAIS DU TROCADÉRO 727-0502 

7, avenue (FEybn, 16° Tou ks jours 

fiàiwiviihAiMÎwwBwifa/f (i^iiinmdl^HMtmSfrirftiitrf 

k patron. . Air, canfitinnné Service et fivrainn A dankfle. Plats i eaqiatet. 

LE GUILLAUME TELL 622-28-72 

11 1, av.de VîHkiB, 17“ F/sanL,dim. 

TERRASSE D’ÉTÉ. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE. CartecaédiL fafckg assuré. 210, ne de Oouicella. - 

EL PICADOR 
00,bddaBat«BoUa,l> 

387-2887 

F/kdiUé 

Donner, «fin, j. 22k 30. SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES et FRANÇAISES latnehgunbas, 
baesbo. ahaana tâte PJUL 120 F. Fctmak i 75 F ux. avec qérâlftft SALONS. 

CHEZ GEORGES 

273, bd Pweire, 17» 

574-31-00 
Porte Maillot 

‘Manon dhqinntenaâre. Acceefl jaaqnT 23 h 30. Sa pkts orisfnfo à randenne. 
tranchés et servis devant vous. Gigot, mm de cflta et sa vins «k propriétaire. 
OUVERT TOUS LES XJURS, MÊME LE SAMEDI 

LE SAINT-SIMON 
116, bd Pweire, 17» 

39388-68 

F. sam. nn'di-dim. 

S» spécialités de pansoBi. MENU à UOF. xsæ. « CARTE. Propriétaire et chef de 
côirine B. FERRAuU. Parirâg. 2101 rnc^ de CaucefieL 

LE RELAIS DES BUTTES 208-24-70 
86, me Compaa», 19* F/cfim. 

D^etmere, (Eues, dans m JARDIN INTÉRIEUR. Spéc. de POISSONS (pelai 
-arrivage). P.MJL .* 140 F. Seloa. 

L’ORÉE DU B4BS 747-92-50 

Bois de Boulogne, Porte MriDoc TJj. 

D^etnns, (fins, 160 F. Dîner* dmani* jendî vendredi, samedi. 250 F. Attraction 
fTtfmarWwW gfayinMdelOtmOpernianes. 

RIVF GAIICHF 



LEMAHARAJAH 

15, rue J.-Chapfaûn, 6* 

32612-84 

TAjs- 

• JnsqnT 23 b 3R- CARREFOUR MONTPARNASSE-RASPAILBRÉA, voter 
déguster ks qtCdalitfa de TANDOOR, aoc BIRIANIS ainsi que ks CARYS. 

LECWORA 

27, me de Vasgiraid, 6 

222-14-56 
F/iBiil, kvS soir 

PÇcare M, l tare EXPOSITION KMUNEN1B eena ptunka. in’a'S : JEAN AITALL 
Spétialiifo ai Foie gras, Tilet d’oie, emGt_de eaaud, pasuas. PJf.R. : 130 F. 

TAN WNH 
63,nie«kVenieail,7 B 

F/dimanche 

544-04-84 

Raturant vietnamien. PRIX MARCO POLO 197?. 600 Grandi Cm, dont 

160 FaneroL Service asmé insqnl 23 b 15. Farbnig : BnoMantakmbesL 

CHEZ FRANÇOISE 
Aftogaxe de» hmfidet, > 

70549413 

F/dbn.ioirctlm£ 

C’est votre ffie uÿm&bà, Madane on von, Moarâar? Vakbk tarie Famée,. 
FRANÇOISE voa offre gratieaieneiri, poer camncaoer votre repai, son foie fia finie 
ffwnnvi Et anari son mena à 90 F ux. Partie* privé : entrée face u o° 2. rae.Fabcx 

MAXOTF 

44, rue «k Vernenil, > 

F/cfim. et hindi 
2606043 

Spécialités rasa et uOREanep, am d^eoaera et (fîreo, dégarni® à tonte» berne*. 
Vente * emporter de 10 b i 2J h. Putàf Bac Font-itoyaL 

LA BOURGOGNE 

6. avenue Bosquet, 7° 

705-9678 

Cdrine tnfiinüde Spé«ânBtf» rtgknaks. Foie gras cfaaad m rainas «.3». vins. 
Fenné sanredi midi et ifiâaiicbe. Onvot ksumfi ton. 




CHATEAU DE LA CORNICHE 09321-24 
iRoOebaâe 

Daa sa panorama exeepriameL Namfle ssb 1 usager snr tesaree sraeadae. Jks. fmdk. 
Gotora. Stedrê la^arjônnhta. de MONET à RENOIR, de Gtranç 1 Kdkbcb*. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505), Ire 25. 26 421 h 30 : Bartde Xmt 
Quartet ; à partir du 27 : M. Senry. ' 
CHAPELLE DBS LOMBARDS (357- 
2404) (D. L), 22 h 30: P. Blain. (dan. 
Ie28), à partir da l':P.Urt«re 
GTHEA (357-99-26), le 27 à 20 k : 

Rytbm’nBtncs. 

DUNOS (584-73-00), 20 h 30, Ire 27. 28-: 
Grand Orebcstre Saôqtian, le 29 ; UC»> 
boots, k 30 : CEwande/Eddmo. 

MANU MUSICALE (23805-71), 1e 28 à 

20 b 30: CL François. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73). tfj A 

-22 biR. Cabarire : mer-,24 h : J. Kfamn. 
L. Whhe, Orensbcw ; jen.. ven-, '24 h : 
A. Sandere, Worthy : sam., 24 h : 
faCÆ. Stetens ; dm, 24 h : C McPber- 
ioo. Al. Sandere; Jen, 24 b : J. Bcctsrd ; 
Mar- 24 h : dément, Câute, Gabrielyn. 
NEW MORN1NG (523-51-41), 21 h 30,1e 
2S:E.LdanB,le26 M. Lœnzmi, ABat- 
kriar, S. Demaackli ; k 27 : A Hervé, le 
28 : Cdretrial Commun» csâqB Ûrcbea- 
tra/ A Süva 1e » A 16 b : A Goret 
NOTES BLEUES (589-16-73), le 28 4 
2] b 45 : Jazzmmt. 

FHQL*0NE (77644^6), 22 k Je 25 k 
2Wi 30 ; MïgbtyJah Observer ;k 26: 
Decca, lea 27. 28 : Wsngo Wasgo ; Ire 
39, 30, 1er : Orchestra Azagoo.' 

PETIT JOURNAL (326-28-59), à 21 b : 
.BK,^Vaÿpdr 8tn& One; jen. : 
Bfcaoy'WatexsQaartet ; ven. :Qmitae*de 
Puis; samJ: SSdenaB; Hoc Jazz Orcbre- 
tr* ; Um : New Jazz Bendar ; mar : FHgii 
Sodety Jazz Band. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36). 23 b : 

Ttts Arvankas, E. BancL 
SAVOY (277-86-88). &2i h. les 25, 26, 27, 
28 : A Condouant, A. lean-Marie,' A. 
CaBaz, E. Dervica. 

SLOW CLUB (233-84-30) (D, L.). 

21 b 30 : R. Franc Dâoeknd Jazz Band 
(dem. le 28). 

SUNSCT (261-4660) (D,L.).23h:L. 
Cb i c d aere. Pb. DroêJkid. 5L- T . nn g re n. 
F.SDebdn, F. Laizcao, (demie 28) ; (à 
partir dn 1« : P.-J. Gidoe, A. Bfcaduid. 
T. Tamain, (î PrévOSL 

VIEILLE GRILLE (707-60*3) (D„ L.) : 

22 b : C Cofanant. H. Sage. (dent. le 
»)- 

ZENTIH. k 27 & 20 h : Simple Mbnfc. 
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DIVERS 


■APRÈS LA SAISIE RECORD DE HACHICH 

Marseille reste une plaque tournante 

do trafic des stupéfiants 

De notre correspondant 

Mtaeffle. - ftn» lux sept per- 


sonnes interpellées après la saisie re- 
cotddgj 6 tonnes de baf.hiçb «fans tm 
hangar dn VenaîBet, figurent qua- 
tre repris de justice marseillais, dont 

Pweaf rinni m ^- > M Pf 

dernier aurait £t£ te finMkrèr de 
Popératiea. Cent h MaaeHïe, en ef- 
fet, que s’est josé fc preaâer «de de 
cette affaire, ce qui tend 1 p r o uver 
que ce part méditerranéen ropreud 
— mais a-t-M vnüment cessé 7 — son 
rifle de plaque tournante da trafic de ■ 
drogue outre les pays da Proeho- 
Orknt etfEnrope du Kard. 

Ee précisant dans un en amHiffi - 
qné qoe - cmxe enquête a permis de 
démanteler tare pUire d’apprctô- 
ekmeement de drogue composée de 
malfaiteurs internationaux che- 
vronnés*. le secrétaire d’Etat à la 
sécurité prih Sque souligne le réle du 
mtfien matreiftw. En effet, Pascal 
Campons. R qtn Fou prête |ny fer- 
tttB& cooskïérable dans le 

« contrôle »' des m*r4r î «n» jt 4 «ni» 2. 
la n g temp r été associé i Gilbert 
H o nt eau. pr n p ri é rair e^gé r ant de.phi- 
sienrs ft abSae mcrds de «uîr à Ma r- 
s ei lle, tué en plane rue, le $ octobre 
1983, de tre ize balles, et que Ton 
surnommait, le «Libanais» parce 
quft était né à Beyrouth (le Monde 
daté 23-24 octobre 1983). D régnait 
hn-tnëme sur tu vaste empire finan- 
cier. Son assassinat avait déclenché 
une opération de police qui- devait 
aboutir 4 ranestatk» de Gaétan 
7ampa 

Les mesures prises par le gouver- 


nement sur rasage des machines à 
sous ont certainement con train t le 
mflfea HMrjffllaw à se reconvertir et 
& renforces ses activités dans le tra- 
fic de drogue. Campa na et ses com- 
plices n’en étaient certainement pas * 
a on coup d'essai. En aoftt 1983, \ 
4 tonnes et demie de hachich * 
«nient été déc o u ver te s sur le port - 
de Marseille, débarquées d’un car- * 
ferry le Fort TW Pascal Campana , 
ne faisait pas mystère de ses rela- . 
lions et de sa fortune, prêtant vok»- * 
tien son luxueux appartement pari- ’ 
sien aux «amis» venus de l'autre 
côté de la Médit e rr anée pour passer 
un week-end dans la capitale, et fl ne 
se déplaçait jamais autrement que 
dans sa RoBs Royce blanche. 

JCANCOMTRUCCL .. 


UES PRISES RECORD 
DE CANNABIS 
DEPUIS 1981 


ks plus flUMrtautts, ou pem citer 
L6 toane, en jnük* 1977, àsuet la 
ritta de Crisdaa Voa OkL Eb 
are» 1981, L5 tore d» Pnf- 
faire dite des « camions 
d’Aaxrere ». En 1982, 1,5 tnaue à 
bord dftm bateau 4 Gumt En 
1982, la tare à Pon- 
re FAude. Ea aoflC 
1983, Afo trereea daaa EafEake da 
Fut-Tm et Li toaue à Brest, ea 
1983, à bord da CVe-ffl. 


EN BREF 


L'artopaia 


Sekn les rapports d’autopsie. 
Bruno Deduytache, vingt-six ans, 
avait 2J.8 grammes d’alcool dans le 
sang. lorsqu’il a été tué avec spn ami ■ 
Bruno Peteber, dix-œuf ans,' par un 
potider samedi 21 avr^ au matm, à 
Gennevflliera (Hauts-de-Seine), 
après s'être soustrait à phtsieura 
contrôles de police (le Monde du 
24 avril). Le .taux d*klcoolémie 
rnaiSmnn toléré au TolanLesL de. 


Opérettes, . 

Comédies musicales . 

fXYSfiE-MONTMARTRE (25MS45), 
Mer. 14 h 30, vwl. rem. 14 b 30 et 
20b30.Ærn. M b et 17 630: J’Amow 4 
Tahiti. 


Le music-hall 

BATACLAN (700-30-12) (D nx; L) 

20 h 3% Dre 15 b : Meta, k are de rê- 
ne. 

BOONO (322-74-84) (D. soir, L.), 
20h45,dim. ]6h:GrumeA0wrigh*. 
CASINO DR PARIS (874-26-22) (D. 
soir, L, Mar.), 20 h 45, mrê, 

16 h; Haïr 84. 

FORUM - (297-53-47), k 25, 26, 27, 28 4 

21 b : B. SntefT, G. Marion. 

OLYMPIA . (742-2549) (D. soie. L.). 

2Bh30LÂn. J7b : le ârqafide radn. 
PALAIS DES SPORTS (S28-4Ô90) 
(Met acar. J, D. soir), 20 h 30, sam. 
2Tb,inec 15 b. dns. 14 & IS et 17 b 30 : 
BdUayrele* 

PALAIS DES GLACES (607-49-93), k 
25 4 20 h 30. Pb. Cauvia, T. Gubincb, 
O. Ca)o, lc76à 20 h 3Q: M. Hamnam. 
a BCzims, k 27 à 20 h 30 : N. Pueste, k 
28 : P. Habicfanda, fLEl Foctagaea 
SOLEIL DT* (543-50-12) le 27 à 
20 h 45: Sri Tarai les*. - 
TAI TH. DHESSAI (278-1079) k 28 4 

.ttbtJ.JofamreB, . 

TWSTAN BERNARD (522-0840) . mot, 
sam, dre; à 15 h ;.k Parapluie volant ; 

. met. jeu, vêla, mir. A 18 b î lé Mariage 
forc é; (L.) 4 20 h 4 5 : M aro ti nû na 
THEATRE PRESENT voir concerte. 
TÉOTTOERS DR 'BUENOS-AIRES 
(260-44-41) (D^ L), 20 h : E. Ited- 
Kx;22h;jHGBS;24k: D Fanas, 
R. Barbera. 


La danse 

A DCJAZKF (887-97-34) (atie t~)20k: 
Nacra où la jetée. 

JEA-FORGE (371-71-89), k 25 1 20 b 30 : 
Tanzfabnk; les 26. 27 4 20 b 30 = 
S. Yaraberg/M. Btesker; ks 28, 29 : 


(758-13-03) 

,dre,15h: 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
les 25L 26 i 20 h : Le* 

;e*kbaSct<fcPOp4r»dc»Pwf*.- 


Dl Petk/S.: 

palais des congrès. 

(D- soir, 1-), k 20 h 30.; " 


(^80 gramme: Le rapport d'autopsie 
des -deux victimes indique en outre 
que c’est avec une seule balle de ca- 
libre 7,65, tirée par un brigadier de 
la sûreté urbaine des Hauts- 
de-Seine, que les deux homme» ont 
été successivement mortel] emeni at- 
teints. 

L’auteur des coups de feu, dont le 
nom n’a pas été révélé, a été laissé 
‘ ea liberté après avoir été inculpé, di- 
manche, d'homicides volontaires par 
M“ Claude Etevenon, juge d'ins- 
truction aü tribunal de Nanterre: La 
thèse des policiers, corroborée par 
l'Inspection générale des 


(IGS), est que le brigadier a tiré en 
étal de légitime défense sur Bruno 
Deduytsche, qui conduisait la voi- 
ture; Man que celui-ci avait sorti de 
[. sa poche un pistolet «pii n'ét&it en 
Lut qu’une arme éacüce, réplique 
d'un pistolet P 38. .... 

Dera manifestations 


Humeurs orntamn* de personnes 
ont manifesté, mardi 24 avril ta fin 
«faprèsHmidi, à Paris, pour exiger 
• la reconnaissance par la commit-- 
nauté internationale du génocide du 
peuple arménien et de ses droits 
imprescriptibles *. Pour fat pre miè re 
fois, l’ensemble des partis et des 
mouvements arméniens ont commé- 
moré, toutes tendances confondues, 
cette journée, une date qui symbo- 
lise le déclenchement du génocide 
par J’Etat turc. Derrière les digni- 
taires religieux, des anciens combat- 
tants porteurs du drapeau tricolore 
et des élus ceints «le leur écharpe, ks 


manifestants réunis par familles 
entières scandaient • Turquie assas- 
dn>. 

Plus de deux mille membres de la 

communauté arménienne des 
Bqncbes-«fahjUi6ne ont participé le 
même jour 4 une manifestation 4 
Marseille avec 4 leur tête M. Jean- 
Victor Cordonnier (PS), premier 
adjoint an maire de Marseille. La 
motkm déposée an consulat de Tins, 
qiûe indiquait porter • une nouvelle 
fois » 4 la oannaissaDCc des autorités 
consulaires les revenÆcatîons du 
peuple arménien : la reconnaissaoce 
dn génocide de 1915 et la restitution 
■ par la négociation des territoires 
occupés aujourd’hui par la Turquie. . 

TrembtementdBtaive 
oans ta région 
. de San-Frantfsco 

San-Francisco {AFP. AP, Reu- 
ter). — Un tremblement «le terre de 
magnitude s’est produit, mardi 
24 avril 4 13 b 15. heure locale (soit 
23 h 15, heure- de Paris), dans le 
centre de la Californie. L’épkeuîre 
de la secousse était situé 4 quelque 
80 kilomètres au sud-est «te San- 
Francisco. mai» le séisme a été res- 
senti dans une vaste région, notam- 
ment 4 San-Francisco et à Fresno 
(ville située 4 près «le 200 küomè- 
tres an sud-est de l'épicentre) et jus- 
que dam l’Etat voisin du Nevada. 

La vflle de SanJasé, à 20 kfloimô- 
trea 4 l'ouest Tépicentre, et sur- 
tout .celle de Morgân-Hîll ont sufaà 
quelques dégâts, et on a dénombré 
une douzaine de blessés. Le séisme 
s’est produit, 4 six ‘jours près, 
soixante-dix-huit ans après le trem- 
blement de terre qui. k 18 avril 
1906, avait provoqué k destruction . 
«le San-Francisco (surtout par Tes 
incendies consécutifs asx secousses) 
et tué cinq cent! personnes. 

. Une grande partie de la Califor- 
nie est parcourue du sud-est au nord- 
ouest par un réseau de failles très 
actives connues sous le nom de sys- . 
tème de San-Andreas. ' 

- La région ébranlée le 24 avril 
avait subi une secousse en 
août 1979 : il y avait eu six blessés. 


SPORTS 


LA RÉUNION D(T CIO A LAUSANNE 

U parërîpatisB de l’URSS un Jeux de Los Angeles 

ÜQimelIe 


L’URSS a la ferme intention de 
partic ip er aùx Jeux o lympi q u es de 
Las Angeles & condition que la 
charte olympique soit respectée, a 
précisé, mardi 24 avril 4 Lausanne, 
k Comité international olympique 
(CIO) 4 l’issue de- la session ex- 
traordinaire du comité exécu t if, qui 
réunissait nota m inen t MM. Sama- 
ranch, préskfent dn CTO, Gramov, 
président du Comité national olym- 
pique soviétique, et Ueberroth. pré- 
sident du' Comité «Torganûatibfl des 
Jetta de Los Aqgefes. 

Les Soviétiques n’ont pas ménagé 
depuis quelques semaines leurs criti- 
ques vis-à-vis des organfeatetus amé- 
ricaæs. Ds craignent notamment que 
toutes ks mesures de sécurité ne 
soient pas prises en faveur de leurs 
athlètes. Bs s’mdignem surtout de la 


campagne antisoviétique d'une orga- 
nisation Ban thé Soviets Coalition ■ 
«pzr a décidé d’inciter. 4 l'occasion 
des. Jeux, les membres des déléga- . 
lions de l’URSS et des autres pays 
de l'Europe de l'Est 4 demander . 
l'asile politique aux Etats-Unis. 

. Si une partie du malentendu a été 
levée au terme de la réunion de Lau^ 
saune, M. Gramov a, néanmoins, 
fait remarquer que cent sdixante- 
cinq organisations- représentant .' 
trente mil li ons «T Américains avaient 
rintentioD de manifester, contre la . 
présence des Soviétiques à Los An- 
geles. • Les problèmes de sécurité 
ne dépendent pas uniquement des 
assurances et de la bonne vokmtédu 
président du Comité d'organisation ■ 
des Jeux », a conclu le représentant 
soviétique. 
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mvuiiumuN awi kkhie 


Lafea* l«V»T.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 83,00 98.44 

DEMANDES D’EMPLOI 25.00 29,65 

IMMOBILIER 66,00 66.42 

AUTOMOBILES 56,00 66,42 

AGENDA 56.00 66,42 

PROP. COMM. CAPITAUX 164,00 ' 194,50 


Annonce i oniseci 


ANNONCES ENCADRÉES 


Ultn/cd* unm/oAT.TX.., 


OFFRES D'EMPLOI 

47,00 

55,74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,60 

IMMOBûJfR 

36,00 

42,70 

automobiles 

36,00 

42.70 

AGENDA 

36,00 

42.70 


’ DétfiuwiN «atan aurface ou nombre de parutuns. 


■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

r 

■ ■ 
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- 

v. i 


DIRECTIOni 

Nationales et Internationales 


-D/Banoue 

TGrVP opdate 



ETEI1 


offre dp™ le cadre de son DÉVELOPPEMENT 
un poste de 


DIRECTEUR 

DÉPARTEMENTAL 


Pour le groupe des 4 agences de la Haute-Loire 

- Résidence: LE PUY. 

Dans une structure très décentralisée ce m em bre 

de ré^oipe de Direction : 

- Dispose de larges pouvoirs de dérision, - 

- Est assisté d’une cellule d'étude et de suivi des 
dosskn. 

MISSION: 

- Développer le fonds de co m merce et aocroftre h 
paît du marché. 

- Animer et promouvo ir tes hommes; 

- Assurer la représentation de la BANQUE au 
plan du Département ; 

- Animer tes structures associées. 


Ce poste nécessite une 
dont dépendront la C 

rémuné ration 


bancaire confirmée 
IFICATION et la 


Merci d’adresser CANDIDATURE 
MANUSCRITE et CV. détaillé + PHOTO A : 
M. QUEUILLE, Directeur des Relations Humaines, 
Banque Populaire de l’AUVERONE et de la 
CORREZE, 18. boulevard JEAN-MOULIN, 
63002 CLERMONT-FERRAND CEDEX. 


_ FOYERRËOKMAL . 
D'ÉDUCATION PERMANENTE 
(Mwanmnmon 

RECHERCHE POUR CHOLLIS 
(17 km 


■(E)RECïïR(ma) 

environ 30 ana 

Pour la coanNnetkin da ran- 
■ambla des activités. N ges ti on 
■ d m Hmrt v» « fl n and èra at 
la tfro e tion du personne d'un 
état iUsaai nam ayant deux 
pa rtamanta princ i paux. 

- FORMATIONS : 5 stage» 
for mati on continua, longue du- 
rée. conventionné». anisislU 
imm. plu» wwlont ilii wa. 

- HOTELLEME i M Dla. 200 
A 300 rapas/four. 
L'établissement emploie un 
p e ra oraial da 20 pannananu at 
da 20 vacataires. 

H c om p orta on équjpa m atti 
aodlo-v lau al at mloro- 
tnfamntiqua Important. 

Son chiffra tf affa i r e s annual aat 
da S. 000.000 F. 

Ca pana requiert me acide ex- 
périen c e an ma tière da gestion. 


ma don 


pro f esrrionnetia oond- 
da be n naa e— aNfa da 


Salaira nat minimum 
7JBOO F/moia - Racornie- 


prafosséonnollB 
Data Mta Inaci 


inscriptions t 4 mal 
1884. Prisa da f on c tion 
1-Juin 1984. 

Envoyer C.V.. lattra manuaodm 
at photo A: 

F JLE.P. Odu 242 
CWOUJ8B 36190 BW MNOUP 


LA VEXE 
D'AULNAY- 

.. Catégorie «0.000 
*80000 habitants 


UN DRECTEtlR DËNÉRAt 
I» SEW VICES 

OHpWmaa requis pour la neo- 
tamant dfroct daa Sacré ta trra 
Généraux daa VMss da plua da 
204XX) habitants. 

Adnaaaar candUatuna at copia 
daa dtpUmaa *: M. la Maéa. 
C anaaRar Général, Cabinet du 
Matra. Hfltal da Ve. boulavrad 
darHOtal-da-Vila, 
93800 AULNAY-SOUS-BOtS. 


AFRIQUE FRANCOPHONE 

IMPORTANT GROUPE 

CHARGÉ EXPORTATION PRODUITS ACSHXHJS 
recherche 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Une pnt aà ün expérience prafearioimeUe de tria haut 
ravean, tant sur les aspects conunereiaia que sur rargutt- 
sation et la gestion, est inâspasaablc. Co nmw a an cc de 
r Afrique nés souhaitée. 


Enrayer c», photo, préte ntions et date daponOrilité sons 
n° T Ô45.29Q M Régie-Presse, 85 bis, r. Réattmnr, Parie-2*. 


A PARIS 

LA SOCIETE FRANÇAISE 
d’un groupa intarnatlonal 


D’ENTREPRISE 
charcheaon 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


formant». 


DÉVELOP- 
<a Ol- 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMIOUÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur r enveloppe le numéro 
de l'annonce hu intéressant et de vérifier 
l'adresse, aelon qu'H s'agit du c Monde 
Publicité a ou d'une agence. 


PEMENT m 
RECTKMÜ 


28-35 ana- 

Da formation Supérieur* 
(droit. Sdanoaa Po, ESC...). 

R a une expérience da la 
veme da aervîcas * un haut 
niveau, da préférence dans 


LA RÉMUNÉRATION 
aat tria moti va nt» . 

LE PLAN DE CARRIÈRE 
an exceptionnel. 

Adraaaar c-v. + photo è : 
S.LP. Publicité (ré». IIOU 
1 1 . rua d’Uxès 

76002 Paria, qis transmettre. 
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serospotiok 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


aérospatiale TOULOUSE 

recherche pour son départeme n t ELECTRONIQUE 

INGENIEURS “LOGICIEL’ 

- Lfl'l RESPONSABLE METHODES, directement rattaché au Chef du "Centre Etudes” qui aura la responsabffltë de TorganisaSon d'un atelier 
delogîdds (méthodes et oulâsl. Aya nt une bonne expérience dans ce domaine. 3 connaîtra, si possbte, les langages Pascal, FLM, C. des 
rràacproceæeuzs du type 865 1 Itl- et du VAX/ VMS. rêLM/22.723d 

-JNGENElflSMKRO-fl'ffOTMATlQlÆ.ra^xjnsables d’une équipe chargée de l'élaboration et de fa rÉafisalionrféquipeiTOrtsétechoracpies 
sophistiqués. Connatssances microprocesseurs (Type 6800 - 80 86), application s tem p s réel, assembleur, Pascal, PLM. rêt M/22.723 1 

INGENIEUR VENTES EQUIPEMENTS 

Attaché ai Responsable des ventes. 3 assurera la négodafion et le suivi de contrats impott ai rt s , France et étranger, en équipements 
dectixxéqucs (levons avec QxKtnKaeurs,Comp^riicsAériefBies^.). H aura quelques années d’expérienoe et pariera couramment T anglais. 

rét M/22.723 Q 

Domaine tfadh/ité de ces postes : nouwefles générations d’équipement pour l'avion AIRBUS AJ320. 
Les candidats seront reçus à PARIS et â TOULOUSE 

Mari d'adresser lettre de cantfidafarre, CV. complet, photo et rémunération actuefie sous b référence choisie à: 

EGOR INFORMATIQUE 

63, rue.de Ponttrêu 75006 Pains. 

RMS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PEUfiÂ ROUA DÛSSELDOflF LONDON MAORffl 



/ 



MERLIN GERIN 



Spécialiste international des matériels électriques et électroniques : appareSiages et ensembles dés en m&ns - 
15 000 personnes- 43 füiaJes et participations en France et dans la monde 
6 milliards de CA. dont 50% à l'exportation 

Nous accentuons te développement de nos activités électroniques et recherchons des 

ingénieurs électroniciens 

Vous ôtes diplômé d'urre grande école (ESE TELECOM—}. Vous avez acquis une première expérience en développe- 
ment de produits, en laboratoire, vous partez anglais, vous souhaitez fane évoluer votre carrière: 
l'un des postes suivants peut répondre à votre attente : 

responsable essais spéciaux 

Dans un département concevant des systèmes électroniques complexes, vous serez chargé de concevoir, organiser, 
conduire les essais spécifiques à ces systèmes et d'animer une équipe de techniciens. Réference CFR 224 

ingénieur lancement produits nouveaux 

Dans un département spécialisé en électronique de puissance, vous serez à la charnière des Bureaux d'Etudes, des 
Méthodes, de la Fabrication, du Commercial pour organiser et animer le lancement industriel des prodiits nouveaux en 
conciliant les impératifs de qualité, coûts, délai. Référence CFR 225 

Ecrire avec CV à MERLIN GERIN - 38050 GRENOBLE CEDEX au Service Recrutement Ingénieurs et Cadres 


cr 


MAISON D'ÉDITION 

recherche - - 

dsm le cidre de la RéaHmtkn d’an guide 

UNE PERSONNE 

pour une période de 2 i 3 mats. 

Permis de conduire indispensable. 

Voiture souhaitée. 

Régions i visiter : Alsace, BreCagM et NotmmBe. 
Rémunération et bais seront étudiés en commnu. 

Ce travail demande une disponibilité totale pendant II 
période. 

TÊL.:261-«2-66. 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et départements d Outre Mer) 




SHRM 

Holding de Sociétés 
de Restauration, de 
Collectivités, d'ingénierie 
HôteHôre, de Commerce 
Afimentaire et de Services 

recherche 


UN FUTUR 

DIRECTEUR DE FILIALE 

pour ie VENEZUELA 

responsable du développement, de la gestion et de l’exploitation de chantiers 
et d unités hotebères et de restauration. 

Agé de 30 ans minimum, de formation H.E.C., EÆ.S.E.C., ou E.S.CAE., ou 
grande école bôtefiôre (Lausanne. Glion, etc...). 

Ex^rtenoe : réussite dans la gestion d’un centre de profit autonome, de 
préférence à ( expatriation. 

opérationnelle de l'espagnol, pratiqué courante de 

L'expérience des pays latino-américains sera un atout nw^eur. 

Merci de bfCTi vo utoâ 1 a dresser un dossferdacyKtidature complet comprenant 
C.V.. lettre manuscrite et photo récente s/réf. Cl 22 à 
S.HJLM. - Direction du Personnel 
1 13, rue de l'Evéchô 13002 MARSEILLE 


Société française 

recherche d'urgence 

POUR PAYS TROPICAL HISPANOPHONE 
PLUSIEURS SPÉCIALISTES : 

- CAFÉ, CACAO: 

- CRÉDIT AGRICOLE: 

- COMMERCE INTERNATIO- 
NAL DE PRODUITS AGRI- 
COLES ET INTRANTS. 

h pW i nv [«ii fen {«Mt-lff » m psya impies! jnrfhpfu ra N* 1 

ftrflritcment tritingoe espagnol, français, anglais. 

Enrayer c.v. dénriM et wét ên tioo t i : 
RÉGIE-PRESSE, a* T 45.304 M 
85 bis, rue Réauunr, 75002 PARIS. 


Pour son agence de 

RIYADH ARABIE SAOUDITE 

Société internationale recherche 

DÉCORATEURS 

expérimentés particulièrement en 
PERSPECTIVES COULEURS 
ET CROQUIS RAPIDES 
t Anglais souhaité - libre rapidement 

S Adresser votre dossier de candidature. 

* sous référença 405T7 à DeO’s 

140, nie de Courceus 75017 PARIS qui trensmettrâ. 




MERLIN GERIN 

Spécialiste international des matériels électriques et électroni- 
ques : appareillages et ensembles dés en mains. - 15 000 per- 
sonnes - 43 fifiales et participations en France et dans le monde 
6 milliards de CA dont 50% à l'exportation 

Nous sommes leader européen dans l'activité 

électronique de puissance 

Nous souhaitons renforcer notre position au niveau mondial et 
recherchons des 

ingénieurs 

technico-commerciaux 

export 

Vous êtes ingénieur électronicien et avez acquis une expérience 
technkxj-comnrerciale internationale dans un domaine d'activité 
similaire : nous vous proposons de vous associer à notre déve- 
loppement. 

Anglais courant indispensable. - • 

Ecrire avec CV à MERLIN GERIN - 38050 GRENOBLE CEDEX 1 
au Service Recrutement Ingénieurs et Cadres 
sous la référence CFR 223 


M 


SOCIETE DE SERVICES ET 
D'INGENIERIE INFORMATIQUE 
(720 personnes • CA- 280 M.F.) 

Filiale d’un groupe industriel 
de utile internationale, 

recherche 

pour le Sud-Ouest 
de la France 

INGENIEURS 

- Diplômés Grandes Ecoles 
(spécialisation informatique} ou 

DEA INFORMATIQUE 

- 0 à 2 ans d'expérience 

- pour conception et réalisation de 
logiciel d 'a v ionique. 

■Préférence sera donnée à candidats 
libres rapidement. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à 
N. 3681 - PUBLICITES REUNIES 
: 112, Bd Voltaire- 75011 Paris 


N: 


J 


POTTOU-CHABEMTea 
on recrut» 

ANALYSTES ADJOINTS 


•n vu* do protktuM- «T Aid» é la 
G rat ion » par wmnvjntoirra, 
avis m actions A uns* patits* 
an tre p ria — . SoMdra connaw 
sancra comptabla* « «P*- 
rktnea pratiqu* aouhaitAM. 
Ecr. a/n* 7.707 fc Mon* «V»-. 
•arviea ANNONCES CLASSEES. 
B. rua du nafiraa. 75008 Paria. 


I jwiwmJ 

idgtanal da Bourgogn » 
orQMrtaa un eeneoun daoriné 
è pourvoir daux postes -de 
diaryéa do mission «plan, 
aménagement du torritolr», 
urbanisme a 

■ Niveau reauèB ; rnaltriae. 
3- cycle, dcoiea spSdaHsAea. 

■ Dotas des ( yte iw » : martA 
28 et msrersdi 30 mol 1984. 

Tous ra naal gnanisnts rebRtti 
è ce concours peuvent Stre 
obtenus A radrsw* sulvanM : 

Conseil répionel de Bourgogne 
direction des affaires 
sdn a nlst ra t i ves et finandfcraa 
1 7. bd de la TnbnwUle 
B.P. 1602. 

21036 Dion Cedex. 
TSUpbone : (801 30-93-14. 

Le date limite de dépdt des 
dossiers da candidature rat 
fixAe su jeudi 17 mal 1894. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



maton durabteou dans celui du petit équipement. Nous serons paittouHreraent sensibles aux quaBtôs 

commerciales et au sens concret des carxSdats que nous rencontrerons. La pratique de rAnda86t de 

I Espagnol est souhaitable. . 

wus intéresse, nous vous demandons <f adresser votre dossier aous r éférance 
358.84 M à notre conseil -61. boulevard Haussmann- 75006 PARIS 



Chantai Baudron, s-a. 


,uBJBH£DesvHrec 


,>sr 

* mw :m' ' 




... 




Sur les marchés nationaux et Internationaux, notre compagnie poursuit 
aon expansion, dans das domaines technologiques de pointe, dont le 


Secteur Imkmic 

LaslBrminaux financiers. hts drslribtrtmirs üe bJliets. tes çalchets ai/Toma- 

• tiouas évoluent vers le notion tTogence eutomatioue. 

Dans ce cadre noua recherchons das 

i \< 4 : vi lins inx iiuivh h: \s 

.u mh, ^ MrecâMi siippMl 

. .. (Interface entre fa.Dûection Technique et tes réseaux commerciaux et de 

maintenance} 

Ils interviendront comme véiltabtes conseillère et participeront aux activi- 
tés nécessaires à rintroduction de nos produits sur tes créneeox de marché: 

- étude (tes produits et de leur comportement dans leur contexte cTirtili- 
salioo et cf après-vente 

- -étude et mesure da maintenabilité 

- détermination des méthodes de maintenance. 

Nous recherchons des candidats qui, après une première expérience 
• réussis dans te domaine de l'auto ma ti s me; souhaitent valoriser leur expifr 
... fiance au Sein tf une informatique de pointe. 

Ils sauront allier ries compétences techniques aères à des qualités 
. . .... _ ... , cÇhommes de contact L'anglais est indispensable. 

Merci cf adresser votre dossier de csndkMurs (CV. photo, prétentions) & 
" l'agence DESSEIN - 69 rue de Provence * 75009 Paris, a/réf.4665. . 



ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


Informatique distribuée et bureautique 

Voire mission : optimiser Fefficactté de notre ré— a u de dsfrttxition- 
pour nos produits de grande diffusion. 

Nous sommes une finale d'un groupe de dimension Intemaffonald. Nous créons au 
sein de notre Direction Marketing un poste de Respon sa ble des syst ème s de <flstrl- 
bution des produits de jpande diffusion. 

Vous devrez dans le cadre d'une politique par objectifs et à partir de r étude de 
r existant proposer les pians d’actions les plus efficaces et en assurer la mise en oeuvra. . 
Votre capacité cf écoule, votre précision cTanaiyse, votre créàtfvfté, votre réalisme et 
votre sens de la négociation doivent vous permettre d’atteindre les objectifs 1bcé& * 

Votre expérience de la distribution de produits de grande diffusion ait niveau cfuhe? 4 - 
enfreprise de dimension internationale sera appréciée. 

Merci tf adresser voire dossier de candidature àf agence DESSEIN- 69, rue de PrcMence • 
75009 PARIS, en précisant la référence 4664 M. u .• - : .V: 


recherche 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

Débutants ou. première expérience. 

Us participeront à des études nouvelles de matériels embarqués de 
hautes pezforznances appel aux techniques de pointe dans 

le domaine du. traitement du signal numérique et aoplpgiqiie- 

‘ 'Adresser GV, prétentions et photo à 
’■ Administration du Personnel 

.«>• ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 

55, Quai Carnot 92214 Saint-Cloud. 


rv a i 

m: ■ v 

a * i : % 


;ommerc; 


Important groupe 
recherche 

CONTRÔLEUR 
DE GESTION 


Formation : certificats supérieurs, du diplôme 
d’expert-comptable. 

Expérience : 3 ans dans un service financier ou 
dans un cabinet d’audit 

Prière d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo' 
et prétentions sous réf. 10223 à PLAIN CHAMPS 
37, rue Froîdevaux, 75014 PARIS qui transmettra 
les candidatures. 



AnA/^r IfiMgroupe chhniqûe américain de 82 000 p er s onne s ;-une présence en Europe à travers 20 Siales ;pn chiffre d’affaires 
qtri double tons les S ans ; une politique d’innovation technologique qui loi assure une position de- leader soi le marché ; 

• un management à raméricabie. ~ 

L'INFORMATIQUE CHEZ GRACE î.des systèmes de gestion intégrés, cammuns i l’enaeinble dés filiales européennes i teins développe' 
menti regroupés en Fonce autour d’un -IBM .3083 j une exploitation qui » décentrafise; v.-x. . 

LES PROJETS INFORMATIQUE CHEZ GRACE : une éqtfipe de haut niveau et umchfcsant&^uce qulntematitmk, une philosophie 
où l’utilisateur est tréa impfiqué’danste conduite des projets t des méthodes rigoureuses, compatibles avecl» créativité de chacun. 

Diplômé (e) d’une grande école d'ingénieur ou de gestion ayant 3 à 5 ans d'expérience dans lé développement de systèmes de gestion ou 
dans le suivi degands projets informatiques, nous aertot heureux de vous acc ueillir au senrèe notre équipe- ‘ > 

Nous pouvons vous assurer une carrière à la mesure de votre envergure personnelle. J 

-Angtefecounatrêdbpeniàble,- -, { 

Poste à pourvoir ù Epemon (60 km i l’Ouest de Faris;'à 40 nm de train de Montparnasse). 

Merci d'adresser dossier complet : CV., lettre manuscrite, 
photo et prétentions sous xéf. AM/ 8408 à notre conseil: 


128 Bd Haussmann - 75008 Pans 


STANDARDATA 



emploi/ fcoionouH 


nUALE D’UN GRANDE GROUPE 
INDUSTRIEL DU BOIS 

recherche pour diriger 
deux de ses centres forestiers 
d’appmwsionnement situés dans l'Ouest dès ■ 

DIPLOMES 

DE GRANDES ECOLES 
D’INGENIEURS OU DE GESTION 

ayant au moins 30 ans et une expérience 
confirmée des produits forestiers et de leurs 
utilisations industrielles. 

Mission : fournir en quantité et qualité le tapis 
necessaire aux usines du groupe (papier et 
panneaux) aux meü leurs conditions de prix et 
de délais.. 

Ecrire avec CV explicite s/réf. CE/CC à 
• CETAGEP 

30, avenue Amiral Lemonnier 
78160 MARLY LE ROI. 


£t lïïnndt 


Le département «Etranger» de notre Service de là Publicité recherche 
un professionnel de la négociation coromerfcteie pour , 


notre pùhÊÊcitié. irétroiger 

Nous lui confierons la responsabilité .de- la commercialisation de. 
l'espace publicitaire des pages spéciales relatives è un pays étranger. 

Sa mission comportera une phase sédentaire en France de préparation, 
d’études et de contacts, et des déplacements ponctuels de plusieurs 
semaines à l'étranger. * ! 

Au cours de - ses séjours. Il rencontrera aiÿ plus haut niveau tes 
personnalités du monde économique et social . du pays et les 
responsables de la publicité des grandes entrep ri ses. Il tes convaincra 
de la compétitivité et de l'image de noqe support. A l’entregent de > 
l’homme de contact représentant un grand quotidien français. Il - 
alHera te pragmatisme et le talent d'un habile. nég o ciateur. 

Nous souhaitons rencontrer des - candidats possédant àii moiré une . 
dizaine d’annéjs d’expérience, dans des fonctions slmBatees de 
négociation commerciale avec L’étranger, et impliquant une parfaite* 
.autonomie et une mobilité constante dans les déplacements. Anglais 

Impératif. . y. ' 

Fixe-f Intéressement. 

C’est avec plaisir que l'équipe de BJ FORCÉS vous conseillera. Merci 
de nous écrire (CV + photo) soqs référença 369/1-M, 55 avenue 
Bugeaud * 75116 Paris. t - 

Uwé i yrtê wwm éeBacnd JMbtetPtyro» ’ 

BJ ^'FORCES 1 

lfa« • ~ 


rrïïTF 



recherche pour sa Division Vérités et Contrats : H/F ■ 

Ingénieur Grandes Ecoles 

pour commercialiser des 'produits de haute technologie 

Sa responsabilité : . ►' ' / ■; ; 




te technologie, élaborés par-fe Direction Recherche et Dévetop- 
panent., * . 

- nteocier des contrats et des accords de coopération avec les servie» 
omciels et les industriels français. 

> participer au suivi des contrats. . 

Sa compétence : 

- Ingénieur de formation aéronautique 'on aectramque (SUP-AERO - 
ENSTA - ESB - CENTRALE - ENSICA^.), il apporte une expérience 
technique acquise ai bureau d’études ou dans le cadre d’un projet. 

- Ce poste peut être une opportunité pour un Ingénieur doté pour les 
négociations et les relations commerciales. 


-Anglais courant, 

m 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo sous 
N°.NKL 113S au' Service -Recrutement des Ingénieurs 
et Cadres - 3 avenue du Centre - Centre de MONTIGNY 
78182 - SAINT-QUENTIN YVELINES CEDEX* ‘ 
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REPRODUCTION INTERDfTE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


W68 Wf** 47 


vous 

VOUS 




GROUPE 

LESIEUR 


PASSIONN& 


Vous souhaftez valoriser une première expérience en production en participant- - en milieu 
industriel - à ta conception, la coordination et l'animation cf ACTIONS DE PROGRES ET DE 
FORMATION. 


Rejoignez notre GROUPE dont le dynamisme, la politique de relations humaines très novatrice 
génèrent de multiples opportunités au sein de ses différentes entités sur des marchés très 
diversifiés: 

- MIR, MINIDOU, Javel LACROIX 

- plais cuisinés WILLIAM SAURIN 

- huiles LESIEUR, sauces mayonnaise, » 

Postes basés en région parisienne et région lyonnaise. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et photo en précisant la référencé 140 
L£SIEUR<^00RDINAT10N/ Recrutement Cadres - 122. Avenue du Général Leclerc 
92103 BOULOGNE 


^ MITRA 

‘ÿffîF MICRO SYSTEMES 


$ 




Des candidats qui n'ont pas : 


• une formation supérieure (économie, commerce, gestion) 

• une première expérience réussie en clientèle particulière et/ou 
associations 

• rambition de faire carrière dans le réseau d'agences d'une banque de 
dépôts employant plus de 500 personnes 

■ d'attirance pour Parts, Rems, limoges, IHort, Mulhouse ou Metz. 



ais si vous pouvez répondre 
positivement sur ces 4 points alors... 


-M'hésitez pas à adresser volve camSdature sans oublier me photo 
et le rémunération soahaitBe sftêf. 92817 à COMTESSE PUBLICITE. 
20. avenue de repéra. 75040 PAIES Cedex 01 qoi trannaettra. 




Canton Sc famtifl qne et 
Technique do g juaan t 


Etablissement Publie à caractère 
TnAint-pni Qt Commercial 
rec h er c he : 


pour son Service conception thermique 
des batiments et des équ i pe m ent» ; 


UN INGENIEUR 

GRANDE ECOLE CONflRBRE 


BANLIEUE SUD-OUEST 


Important Groupe Industriel recherche pour le Service Juridique de 
la Direction du Personnel :H/F 


JURISTE D'EKTREPRISE 

compétent en droit du travail 


Il a une responsabilité d'études de législation sociale, impliquant la 
consultation (T organismes spécialisés, et participe à la définition de la 
règlementation et à la mise en oeuvre de ses applications. 

D est fréquemment consulté par les chefs du personnel et par les diffé- 
rentes directions opérationnelles de la société auprès desquels fl exerce 
un rôle de conseil et d’assistance en matière de droit du travail. 


Diplômé d’études supérieures en droit, (DEA, DESS droit du travail) ou 


Sciences Pô, fl apporte une compétence et une «pratique» juridique 

fera appiécx 


acquise par une expérience minimum de 3 ans. Q se fera apprécier par sa 
rigueur dans l’analyse, sa clarté dans la synthèse, ses qualités de commu- 
nication et son sens de l'équipe. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo sous N° 9032/M à 
PARFRANCE ANNONCES — 4, rue Robert Estienne — • 75008 PARIS 
qui transmettra 


&POHTS ET CHAUSSEES, 
MUES.CUTBAIC-1 

pour effectuer des recherches et des études 
dans le do maine de la THERMIQUE DU 
BAHUT avec comme thème principal 
l'utilisation rationnelle de l'énergie ri*»™» les 
systèmes de ch au ffag e 


• i mm ninn Tm nii n Itwmilnue al eéiimlluue 
daeeyaf ümuu et d— enveloppa» ; 


UN INGENIEUR 

GRANDE ECOLE 


(PQHTg ET CHAU SSEES^ — MBS, 
CENTRALE—} 

pour effectuer des recherches et études sur la 

THERMIQUE ET EA VENTILATION DANS 


LE BATIMENT. 




Envoyer C.V., prét en tio n» et tous documente 
utiles & : Station de Recherche du G&TJL 
84, avenue Jean Jaurès CHAMPS SÜR MARNE 
77421 MARNE LA VALLEE Cédez Z 


Nous sommes la filiale du Groupe MATRA spécialisée dans (a micro- 
informatique et ses applications. Nous recherchons pour renforcer les activi- 
tés de notre usine de COLMAR (68) 


Acheteur 

électronique 


Rattaché au Directeur des Achats, il est responsable d'un service ( 1 500 réfé- 
rences) de deux acheteurs expérimentés. 

Avec les services Etudes, Industrialisation et Gestion de production, il déter- 
mine ses objectifs en terme de qualité, quantité, prix et délais. 

Organisateur et coordonnateur de son équipe, if en est le conseiller et le sup- 
port permanent dans les différents aspects de la fonction : recherche des 
fournisseurs, analyse des prix, négociation des contrats, suivi de leur réalisa- 
tion. 

Ce poste s'adresse à un diplômé d'études supérieures qui, au cours d'une 
expérience de 2 à 10 ans dans (es achats de composants électroniques, a 
confirmé ses aptitudes de négociateur et d'animateur. Ses actions et leurs 
résultats attestent de ses capacités d’autonomie et de réalisation. 
Parfaitement bilingue anglais, il est disponible pour de fréquents voyages à 
l'étranger. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et préten- 
tions), précisant le poste choisi à la Direction des Relations Humaines 


Avenue du Quebec 
Z.A. de Courtaboeuf 
B. P. 11 - 91 944 LES ULIS 


O MATH 

w MICRO SYSTEMES 


CONTBOLE de GESTION 
et 

DÉVELOFPBMENT INFORMATIQUE 


Nom sommes une société d* édition et de vente directe de documentation en «w ww 
international, en expansion (effectif 60, CA. 40 M. ; produit tarifer : « k MOCI ». 


Notre 


as D.G, en position fonctionnelle, pour assurer k contrôle de gestion, conduire k 
naJOUweDemeat et F extension du système mJannatiqee de vente pu c or re sp ondance et de 
gestion, étudier tout projet informatique & rintêntion des services opérationnels. 


Une bonne formation de bue en - r ^ 

qption comptabilité et informatique, est demandée, ainsi qu'l 

enPJMJE. 


i Sup. de Co avec 
première expérience 


L’a tt en ti on des candida t s est attirée su b nécessaire maîtrise de l'outil 

inf ormatique. 


Lies de travail : PARIS-lé*. Avantages sociaux. 


Merci d'adresser CV„ photo et prétentions A M. k Directeur - SJSJXE.G - 20, rae Hamettn, 

751 16 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE REGION SUD DE PARIS 

recherche 


INGENIEUR 


PROJETS - DEVIS ELECTRICITE ET AUTOMATISMES. 

Formation automatismes, é lectrotec hniques. 


— 5 ans d'expérience minim um dans l'étude, la conception et la réalisa- 
tion de systèmes automatisés appliqués à l'industrie, 

— définition des fonctionnements et études des cahiers des charges, 

- 1 — élaboration et chiffrage des dossiers projets intégrant du matériel 

électromécanique et des configurations complexes d'automates 
programmables. 

— contacts clients. 


La connaissance de l'anglais constitue un plus. 


Envoyer C.V. détaillé, photo s / réf. 1286 à 
SŒTAM 

42 / 48, avenue du Président Kennedy - 
91170 VIRY-CHATILLON 


importante Société Sod de Paris 
recherche 


\ 


UN INGENIEUR 
AUTOMATICIEN 


responsable de la conception et de la réalisation 
de systèmes automatisés appliqués à la 
manutention. 


FONCTIONS : 

— suivi de la constitution des dossiers 
d'exécution et de conception à partir de 
matériel électromécanique (contacteurs, 
relais, etc...), 

— définition du fonctionnement et élaboration 
de l'analyse fonctionnelle, 

— utilisation et mise en oeuvre d’automates 
programmables faisant largement appel « au 
traitement calcul » (gestion des flux de 
charges, suivis, comptages, etc...), 

— respect d’un budget, 

— contacts clients. 


Adresser C- V., phot o et p rétentions s t réf. 1287 à 

SIETAM 

42 / 48, avenue du Pdt Kennedy 
91170 VIRY-CHATILLON 


A COMPTER DU 2 MAI 1984 


nouvelle adresse 


récie presse 


7, RUE DE MONTTESSUY, 75007 PARIS 


Télex : 270.150 F RÉGIE PA. PARIS 
Téléphone : 555-91-71. 


ANNONCES CLASSÉES LE MONDE : 555-91-82. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 

PARIS 

rechercha 


• JURISTE EXPÉRIMENTÉ 


Connaissance passation, exécution et règlement des marchés de 
travaux (privés ou publics). 

S à 10 ans expérience dans service juridique Entreprise de Bâtiment 
ou Maître d’Ouvrage. : 

Pot» : - assistance juridique aux organismes professionnels et aux 
entreprises. 

- représentation de la profession auprès des instances adminis- 
tratives intéressées. 



• JURISTE 

Maîtrise en Droit - Début expérience apprécié 

Pour : - assistance juridique aux organismes professionnels et aux 
entreprises (principalement : Droit commercial et droit des 
sociétés, droit civil et procédure civile, etc...) 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions en précisant bien le poste choisi 
SOUS réf. 75117 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur LebeJ - 94307 VINGENNES CEDEX 



STE D’ENGINEERING OFFSHORE 

travaillant dans le domaine pétrolier 
recherche pour son service informatique 


UN INGENIEUR 
SYSTEME 


UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


niveau maîtrise DEA. 


Programmation de logiciel d’acquisition 
de données météo-ocëano, navigation, 
traitement, cartographie automatique. 


Langage PASCAL - FORTRAN. 

Matériel HP 1000 et 9826. 


Ecrire avec C.V, s / réf. 1 1 528 à 
PIERRE UCHAU SJl, 

BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 

qui transm e ttra. 



recherche pour PARIS 

AUDIT 

pour compléter l’équipe chargée du 
contrôle de l'ensemble du fonction- 
nement des caisses de retraite des 
cadres. Nous souhaitons rencontrer 
un candidat d'environ 30/35 ans, titu- 
laire du DECS ayant si possible pour- 
suivi des études de droit ou science 

Eco. Quelques années d'expérience 

d* Audit en cabinet ou en entreprise 
sont indispensables. 

Merci d’aefasser votre dossier ds 
candidature avec photo (qui vous sera 
retournée) à Hervé Lemoine 
«W*C 4, rue Leroux 751 16 PARIS " 


FILIALE INFORMATIQUE 
D’UN IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL 


ANALYSTES 

CONFIRMÉS 


(Bl 


ANALYSTES 

mus 

(3 à S «ns «f aotpérionca) 


AIR FRANCE recherche des 


pour ses 


services comptables 
& financiers 


Les candidats, âgés de 25 à 30 a ns. auront : 
• au ma bis 2 ans d'expérience prafessionneBe 
acquise en cabinet d’expertise comptable ou 
service comptabilité an entreprise, 

•'un des diplômes suivants : BTS. DUT, DECS. 

Maîtrise ou Ecûk de Commerce. 

• une bonne connaissance de l’anglais 
et seront disponibles pour d'éventuelles 
affectations à l'étranger é terme. 
Adressez C.V. détaillé et lettre manuscrite 
avec photo et prétentions é AIR FRANCE 
DPGS - Recrutement des Agents de Maîtrise 
et Cadres - Bât. 363 • ORLY SUD 1 14 
94396 ORLY AEROGARE CEDEX 


AIR FRANGE 


.-GAP 

BASIC -ASSEMBLEUR- 

- Matériels utflMc : 

• NCRSénw 1 SX B 

• IBM 34 M 38 

• Micros PC px at oom- 
patiMes. 

— Uau ds travail : 

a PROCHE BANLIEUE 
SUD. 

Env. C.V. me prêt, an prscie. 
bien sur l’anyei- la réf. 
287.482 M - RÉGIE PRESSE 
85 bis, rue Réaumur. 
76002 PARIS, qui transmettra. 


La Centre d'i n formations 

Pînandèras organisa un Mafia 
pour recruter dw 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (H.F.) 

• Bonne présentation. goOt 
du* contact* A haut niveau, 
uns de* reaponsaMM*. 

• Formation anurie, rémuné- 
ration motivante. poooïnlrté» 
de p» émot i on. 

■ m : 600-24-03. peata 42- 


B.VJL 


ET D'ETUDES DE MARC 
pour trattament enquêtas 


■.TYJîDi ‘ 



{ COM TF 

I scjr 2.VWOI 


OU 


~.-rci 

‘ Vi> 


C|- 


i : • 



adrai 

r’E-RlT 

1 UN IN'FOS 


‘ -rx-rt ■ 

le Je en 


-• ■j'T-nera 

• a --.ms d' 

: z » t 


■'••• :r.ces 


■li.lr • - -- 


■•'•.-c. exp 
‘ rRgftffi 


:lG:e?7 


:s:jillé et 
• ê s5 bu. 



HE?S D i.SE! 
®S!J!!C-CII 


* •==. 
««ttv.; ,*■ 

ht , -aa-i 


RESEAU TÉ* f 

l,3u - 

v.hj -cur\ 


ri, 

COL 






ON STATISTICIEN 
INFORMATICIEN 


Débutant. 
Ittvaau I.LLT. 


Adr. C.V.. photo « prêta n t- é : 

M. L£ GALL - B.VA , 
HJ». S61. 78006 VrrfiHtt Cad». 









de g ^stioîî 


“ : -vr »■? 




r ; .7. Bs 

■“ “''•■ïï 
- Ttô 


t; ->l \. m wi 
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LA FILIALE FRANÇAISE 

D'UNE SOCIETE INTERNATIONALE 

LEADER DAIMS L'OPTIQUE 

recherche un 

COIMTROLLER 

pour sa Division Instrumentation 

Lieu de travail : OUEST DE VERSAILLES. 

Reportant au Directeur de la Division et au 
Controtter de la Société française, assisté de 
deux personnes, fl aura la responsabilité du Ser- 
vice Comptable et Financier de cet» division de 
rétablissement et des états financiers mensuels. 
En relation avec le Siège aux Etats-Unis, H aura 
plusieurs années de pratique des systèmes de 
comptabilité anglo-saxons et de Donnes 
notions d'utilisation de l'informatique. 

Anglais courant indispensable. 

Rémunération : 180000 Francs. 

Envoyer CV. et photo sous référence 92922 à 
COMTESSE PUBLICITE 20. Avenue de l'Opéra 
75040 faris Cedex 01. qui transmettra. 


Importante administration publique 


RECRUTE A PARIS 


UN INFORMATICIEN 


mitraux» de bues de damées ! 


meètd©r«dim- 
: sur IBM 3083. 


Formation et expérience professionnelle : 

- 2 à 3 années d’expérience snr grand sys- 

tème IBM. 

- Connaissances CICS et SOCRATE 
appréciées. 

Niveau d’études : 

Maîtrise mfarmatiqne, expert en traitemen t de rinfonne- 
tion ou ingénieur grande école: 

Adresser no c.v. dftaïîlfi et prétention* sousn» 287.265 M 
RÉGIE-PRESSE, 85 h», me RÉwmmr. 75002 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE ETT 
recherche K ou P. 

CHEFS D’AGENCE 
TECHNICO-GIAUX 

FIXE + % + FRAIS 
Ecrira av*c C-V. «t photo 

&N.T.T. - eas-i i-o* 

*4, r. 3t-Larare. Parts»» 

TrAe Important Gnm National 
A PARIS-LA DEFENSE 
recherche 

pour je dévslo pp ynapt de son 

RESEAU TELECOM 

fvobt, d o nnée s. Images) 


MI-TEMPS 


TITULAJRESLICENCE 
TÉLÉCOM OUK1UIVALENT. 

Env. C.V. A M. CHARPemBL 
ÉLP. 97, 92400 COURBEVOIE 


Cabinet JurMque 9re 
M» Champarrat chercha 


Expérience minimum 4 ans. 
Env. C.V. « prêt, a/ rit. 3810 
A INTER P JL, BJ>. 808, 
7EOM PARIS Cedex 02, qui tr. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


Vous recherchez réviseur co m ptable e xp é ri me nté, h om m e 
de «ftibw iiee et «P in i rigfh rte pour «Mirer les analyses 

* écooottaqaca et fi nan çât »» pé ri od î qeeB de «ottcaodéït- 

- PMflmé DECS. Expérience audit et fiscale con fi rmé e 
an sein de société d’expertise comptable. Sénréférencei. 
Tonjonrs en fonctions, mais décidé à trouver 
mpo Mtbffltéa nonvefles de travail d'équipe, cré atif et 


Ecrire sons arTM&Jc Mon de Bah , 
service ANNONCES CLASSEES 
5, roc des battent, 75009 PARIS. 


J.F. (SpMmée Se. Po. li c e n ciée 
en droit. biHngue espagnol' 
français cherche coure cfeep. 
particuliers d'antreprisee eu 
ed min i stro ttonet traductions 
[Exp. protesstanneBe 6 -a.) 
Ecrira sous lett» T 04S .3 12 M 


88 bis, r. Mmiw. 75002 Paris. 


Peycho- S o do l n g u e H. 36 snt, 
10 ans exp- ma rt a tina. frae 


lança. Ait. an. aymh. rapp. re- 
cherche contre» Parie, pro- 
vVicm. Ctcoueh 350-18-72. 


epr 


formation professionnelle 


ETES-VOUS UN UON 
DES AFFAIRES? 

REPRÉSENTANTS . 
PROFESSIONNELS 
DE. LA VENTE,.. 

Vous Etes rsa do* rouage* essentiels de votre 

entreprise. 

Quel que soit votre arrosa pmfnwinirimil. von 
pouvez acquérir me valeur ajoute ea participant 
anx stages qne r&PJL a créé* pour vous. 

. (1)343-97-12 . 

m A tsrrata 

r lil | /MsJton MKSOZZi 

‘ " /<« ea plaisir 
. ... . dë'KMutitformsr. 




wou» o yrnona 
9TAOE PrtPARAirr 1 

B.T.S. 


det O mois rémunérée 
DEBUT FORMATION 


capitaux 

propositions 

:ommerciales 


cffTEnznvuoiSE 

- CéSOMS CAUSE 0AITTÊ - 
*en pn rtataiéMa oopwp rU sda et 


PROX. tDXEMBOORG . 1B| 6ÉJOUR + 3 CHBRE8, 

■ppt 2 p. rénové. 703-32-44. «r, eh + béai. 

'Px 1 100 000. 327-28-00. 


MOTTE-PICOOET 

2 P. A rénover. 3^40 m matm 
plafond. r.-de ch, sur rue, 
«nm. rérarn. UNE AFFAME I . 
278.000 F. TéL 285-01 B9. 




CHAMP DE MARS, «Otage 


net at elier, bur.. a. A manger 


fti V i * 4\ i" 


«TACeSII sa sa 






CO L OMBES vNte 200 m», sé- 
jour. B chambras, aoue-eol, 
200 m* jdta. T4L 661-25-00. 


RreesraprannHSBI maîSOTTS 
Lié l i ‘ TVr f wffîf-Yf ’uLfMm de campagne 


A vdre pr. PAIWOL 1.B km 
m erbaBe maison plane, 4 pu, a 
bas, cheuff. Ui gd appentis, 
Px 300 OOO f7 T. 354-40-89. 


locations 

meublées 

demandes 



RfPBBUQBE 


ou 2 P. avec tsrreess arborée, 
imm. stancL. aea 426.000 F. 

IIRMS 355-5M8. 


EGLISE AUTEBIL 

Jmm. récent. Al étevé. — ‘iti. 


AUTEUR, petit hteal pare. en- 
vban. 300 ip 1 . calme. Dosa. 
e ti sBsr artiste. 631-61-10. 


DIVERS 1» 

Dana immeuble pienu de ts8e 
pregnfaata vend 2/3 piAcae 
LœteS: 2. 3. 4. B piAcae OC- 
CUPEES et darnlar -étage A 
■ménager. R C I 758-12-21. 



ptoéa 5 mok Bac. Frais de 
■oaéwl t é. 8e présenter jeudi .26 
A B h ; INGSM, 

28, me de Chambéry (1 04. 



propositions 

diverses 


L'Etat offre dae emploie 
Wl ilaa. Man r étre x iéréa , 

A toutes et A tous avec 
O) s ans dkdflme. Demandez 
une dooumantadon sur notre 
revu# spécialités FRANCE 
CAKÜERES (C10> 

- BJ». 40209 PARIS. 


12* PRÈS DB 10B 

UMBSEUBUE RÉCENT TRÈS 

BON STINBING, 43 n». 

S é j otr doubla. - 
cuisine équipé*, w^c., eeSe . 
éa bein». nombreux pla c a r de. ■ 
PARKMQ 

PRIX : 478 000 F. 

ÉTUDE BOSQUET 708-08-7*. - 


FXFLMAWS Part, vend 3 p. ,, 

TRÈS SÉRIEUX 

cetreaii exc<«ant état, aoMt Gràtree fc^i- «ta t- 
étag-éta-é,-tand..lMta + IS - S ^kgggtaa pLtaou^ 

«é^dendanee. Aocaptona 



PBEPJUATNNI M BTS 


BAT 1 GN 0 LLES 

PROGRAMSC NEUF DE OUA- 
OTÉ 23 appta avec perfcAig. U- 
vraiaon 1 1-84. sur plaça ta laa 

joura 18-18 h y compris (Smart- ) TRÈS SHip MAÏSON. 
cha. TéL 226-28-60. 07. plaça 1 


206-15-61 + 



FE RMET T E S9VERNAW8. 
1* km Nevsra. 106 m*. Toit 
nauf. 3 pücaa, poutres app.. 
cava voûtée, orange, terrain. 
5-BOO m* av. jard. et aim a 
frtétiam. TéL 18 |BB) 88-4883. 


terrains 


A SAISIR Vends causa départ 
terrain bord da Marna, 52 km 
da Paria, sur 1 ha, hangar, cala 
néaa A l'eau, étee. ccny. partait 
pote base nautique. 

TéL 1 009-10-09. 


viagers 


Viager l ibre, Montreull- 
r o nten e» (RERL . tam. récent 
♦ peu. parle. SOiai 30J300 + 
2900 F. Ota. 8, r. La Boéda. 
TéMphoita : 2B6- 19-00. . 


F. CRUZ 266-1001 

9. RUE LA BOÉTE-8* - 
Ht ren t e s inde x é— garantira . 
Elude gratuit» dncrète. 


48.000 cpt + 1.000 F /mob 
pma- studk» tt ch, knm. piana de 
t~. M* RémNBq ua , oac a pé taie 
89 ans. F. Crus. 296-1080. 



Automobiles ventes divers 


17 JOURS 
CITROËN 
EXCEPTIONNELS 

du 1 3 au 30 Avril 

. de 9 heures à 19 heures 

V§ni9§ d§ noHun* hgéntant H cadm é§ l’usiné 
Voitun d’êxportMthn (u- TT) 

(motos 6t 10.000 km) 

GARANTIE -TOTALE 6 MOIS 

VOTRE VIEILLE VOITURE REPRISE 

5,000 F MINIMUM 

Quel qiw reoit reon état, pour tout achat 
. d'un* voiture d'occasion 

CRÉDIT A LA CARTE 

USINE CITROËN 

Départomrenl Occasion 

10, placé Etienno-Pomot, 75015 PARIS 
Tél. 531.16.32 — Métro Félbc-Faun» 

50, bd Jourdan, 75014.PARIS 
Tél. 589.49.89. Métro Pte d’Orléaru» 

-59 bis, av. Jean-Jaurès, 75019. PAB1S 
Tél. 208.86.60. Métro Jaurès 
(1) Cette offre est uniquement valable pendant les 17 jours 
et concerna uniquement. les ventes à particuliers - - 


.CfTPOÊN* 


l 








































Naissances 


- CfadafrforSiflae. 


- M. Jka de BBESSDEUX et M-, 
née Crthertae CAILLAT, partagent 
avec Eki et Aode la joie d ' a nnoncer la 
nainaiiecde 


Le» obsèques 4c 


- M. et M“ Jean Lartunufa 

Ct tanne pnr»nK | 

M. et M" Henri La cb a m séc, 


FATOU, 


leurs enfants ei petit-fik. 
Docteur et M" René î 


2 S fa 30. an dmeti2re aoweaa de Saint* 
Gézmssou ! Gémissons ! Espérons ï 


Marie, 


le 12 avril 1984. 

70, boulevard Bincan. 
92200 Neoüly. 


ont en lieu, le samedi 21 avril 1984, an 
cimetière de Varame»4e-Grand. 

Selon la volonté du e t*f nnt , rînhnma- 
tïmi a en Ben dan* fat plus stricts inti- 
mité. 

Cet avis tkat fieu de faire-part. 


- Nam. Nattages. Dakar. 


Sainte-Marie, 


M. Mamadon Sauogo 
ct M", née Irène Bfanet. 
et leurs Mes, 

ont la grande douieer de faire part du 
décès, survena à l'âge de quatre* 
vingt-trois ans, de 


Rf* Angnste BIMET, 
née Andrée Perrin, 
leur mère ct grand-mère. 


— Le secrétariat unifié de la 
AV* Internationale, 

Le comité central de la LCR, 
Marguerite Métayer, sa compagne, 
déportée à Ravcasbru c k. 
ont la de faire part dn d fr fa. 

dans ta soixantfrÆa-ueuv&me année, de 


Ses funérailles ont eu fieu i Nattages, 
01300 Belley. le mercredi 25 avril 1984. 


- M"* Michel Celterier, 
son épouse, 

M. et M“ Bmerie Ceflerîcr, 

M. et M* Jean-Luc Laurenge* 
Cdlerier, 

M. et M m Martin Ceilerier, 

M. ct M"» Yves Lançait, 
scs enfanta. 

Maria et Antoine, 
ses petits-enfants. 

Le général et M" Pierre-Yves 

Bi gnniUVTIi>r i*r 

M. et Francis Picfcard. 
ses soeurs et beaux-frères. 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire part dn décès de 


Pierre FRANK, 

ancien secrétaire de Tratsky. 

iti rigwnH de la IV* fattnuitiniMfa. 

Les obsèones auront >»*»»_ « r -ndr e di 
27 avril l?S!ai5 h 30, au cimetière du 
Père-Lachaise. 

Le cortège partira de la place de la 
Nation, à 13 heures précises. 

Soutien ct ménagés LGR C/O Rouge, 
2, roc Richard-Lenair, 93100 Mon- 
trevîL 


Docteur et M" René Margotton 
et leurs enfants. 

Saur Marie C l o o lde. 

M. et M“ Pierre Livrozet 
et leurs enfants, 

M. « M~ Mk*cI Lacfcaosaéc 
etkurfDs, 

font part du rappel & Dieu de 

M- Enfle LACHAUSSÉE, 
née Marie-Thérèse Mffiscfaer, 
Icnr mère, grand-mère, arrière- 
grand-mère, 

le 21 avril 1984, i l’âge de quatre- 
vingt-cinq ans, et rappellent à vus 
prières son époux. 

Erafle LACHAUSSÉE, 
i ng é ni e u r général des eaux et forêts, 
officier de la Légion d’honneur, 
décédé le 3 décembre 1966. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l'intimité, le mercredi 25 avril 
1984. dans l’église d’Escurolles 
(Allier). 

31, rue Fénelon, 69006 Lyon- 


- M*» Renée Piecoup-Boulay, 

Le docteur et M“ Piecoep, 

Le docteur et M" Frank, 

Sébastien. Antoine, Nicolas. Amflk, 
Alexis, Marie et Astrid, 
ont la grande tristesse d'annoncer le 
décès de 


Jean PIECOUP, 


leur père et grand-père. 


survenu le donanebe de Pâques, 22 avril 
1984. □ avait «axante et onze ans. 

La cér émoni e a eu Beu te me r c r e di 
25 avril, à 1 1 heures, en f église Saint- 
Gennain du Cbesnay. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M. et M" Pierre Peugeot 

et leurs enfants, 

M. et M® Damd Fries 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jacques Seydoux de 
Clansonnc et leurs enfants, 

M. et M 1 ® Tristan d’Albis 
et leurs enfants, 

ML et M“ Louis Ronds 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part de la mort 
de 

M— François 

SEYDOUX de CLAUSONNE^ 
née Béal» i ce Tfa m ay sse n. 
le 20 avril 1984. 

Sdon sa volonté, le service rebgieax a 
été célébré dans rintimilé familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Remerciements 


- Profondément touchées par les 
marques d'affectk» et de sympathie 
que vous leur avez témoignées lors du 
décès de 


Chartes KETTANEH junior. 


les familles Kettaneb et alliées remer- 
cient de tout leur cœur les personnes qui 
se sont associées ï leur peine. 


12, rue Edousrd-Detaflk, 
92100 Boulogne. 

20, rœ de la BeUefcuffle, 
92 100 Boulogne. 

2, square BoUean, 

78150 U Cbesnay. 


- Le vénérable maître, 

La officiera et les membre» 4e la res- 
pecta blc-Loge - Le monde > dn Grand- 
Orient de France, 

ont la douleur de faire part du passage à 
l'Orient éternel de leur Frère, 


— On nous prie d ’annonce r la mort de 


- M. Philippe Joubcrt 
ct scs enfanta, 

M. et M K Philippe Douillet, 
leurs enfants et pctits-eaTauts, 

ML et M* Michel Joubert 
et leurs enfants, 

ont la grande peine de faire part du rap- 
pelé Dieu de 


Jean MASTRL 

On se réunira , le jeudi 26 avril 1984, 


M. Jeun ROUSSET de PINA, 
conservateur en chef honoraire 
delabïbhotbèqoe 
de F uni ver sa té de Dakar, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1 939-1945, 


- M"* Robert WeiO-Lambert, 
son épouse. 

Le docteur et M" Pierre Wolff, 
scs enfants, . 

Thibault et Ganthier Wolff, 
ses petits-enfants, 

M. et M“ Elie Cbelubsky 
et leurs enfants, 

M. et M“ Puai Meyer 
et leurs enfants, 

ML et M** Claude Lambert 
et leur fik. 

Ses sœur, beaux-frères, befles-sœura, 
neveux et nièces. 


— M" Yvonne Noiaet 
et ses enfants, 

profondément to uc hés des témoignages 
d'attachement è 

Georges NOtZET, 
mort le 11 mars 1984, 
remercient tous ceux qui. en manifes- 
tant leur émotion et leur sympathie, la 
ont soutenus dans l’épreuve qui la 


Communications diverses 


ont la douleur de {faire part du décès de 


- N ANE STERN présente ta pre- 
mière exposition i Paris des sculptures 
de 

ANSHEY, 

du 24 avril au 12 mai 1984, du mardi an 
vendredi : 15 heures è 20 h 30; le 
samedi : 10 heures & 12 heures et 
15 heures i 20 b 30. 

25, avenue de Tourviüe, 

75007 Paris. Téf. : 70508-46. 


M. Michel ŒLLERIEK, 


survenu è Bruxelles, le 24 avril 1984, 
dans sa soixante-tnririèuie année. 


La cérémonie rdigicuae sera cflftrée 
le vendredi 27 avril 1984 en l'église 
Notre-Dame de Nantüly à Saumur, è 
11 h 15. 


M. Jacques JOUBERT, 
armateur, 

rien élève de l’Ecole polytechnique, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 


décédé le 13 avril 1984. muni des sacre- 
ments de l'Eglise, dans sa quatre-vingt- 
neuvième année. 


72. avenue E Mimas 
1040 Bruxelles (Belgique). 
Le Logis, 

49400 Parçay-fcs-Pius. 


La cé r émo ni e religieuse a été célé- 
brée an r église decrainviUe (Sanie- 
Maritime), le mardi 17 avril 1984, dans 
l’intimité familiale, suivie de l'inhuma- 
tion dans le caveau de famille. 


- M“ Jacqadme Cousin 
et scs enfants 

ont b douleur de faire put du ôbcès de 


M. Marcd COUSIN, 


s urv en u le 23 avril 1984, à l’âge de 
soixante-quinze ans. 

L’office religieux sera célébré, le 
jeudi 26 avril 1984, à 15 h 30, en l'église 
Saint- Jean-Baptiste de Sceaux. 

4, rue du Lycée; | 

92330 Sceaux. \ 


Une messe sera c é Mbr é e, le vendredi 
4 mai 1 984, à 10 h 30, en la chapelle da 
Dominicains, 222. rue du Fanbonrg- 
Saini Honoré, à Parité*. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 


15, rue Mai-beau, 

751 16 Paris. 

71 , avenue des Ternes, 

75017 Paris. 

*32, boulevard da Plants, 
78860 Setat-Nam-lafBreaèche. 



rappelé à Dieu le mardi 17 avril, h l’âge 
de quatre-vingt-trois ans. 

La messe de scpultnre a été céiâirée 
i Sainto-Lîvradc-snr-Lot et nnbuma- 
tion a eu Brei. | t« nt l’intimité, è Diê 
(Drôme). le samedi saint 21 avriL 


M. Robert WEDX, 
officier 

de Tordre dn Mérite national. 


Soutenances de thèses 


La obsèques ont en fieu le 13 avril 
1984 è Bruxelles. 


De la part de 

M" Jean Rousset de Pma, 

M. le capitaine de vaissean et 
M“ Rémi Monaque. 

Xavier, Clary. Laurence et Antoine, 
M. et M** Claude d’HantefeuiDe, 
Fabrice, Nicolas et Camille, 

M. et M* Louis-Xavier de Pon u ne i y. 
Nathalie, Laurent ct Gabrielle, 
sot époose, ses enfants et petits-enfant*. 


1180 Bruxelles, 
Avon» Bd-Air, 32. 


Cet avis tient fieu de fane-part. 


— M“ Irène Wdvart, 

M. et M® Alain Vîolm, 

M. Francis Wdvart. 

M. Yan Wdvart, 

Parents et alliés. 

Ont la douleur de faire part du décès de 

M. Zottaa WELVART, 
directeur da rechercha 
an Centre national 
delà rech erch e sc ientifique - - 


— L’Association d'amitié franco- 
vietnaimcnnc a la profonde tristesse de 
faire paît du décès, le 13 avril 1984, de 


survenu è Fréjus, le 23 avril 1984, à 
l’âge de soixantedx ans. 

Inhumation aux Adrets-de-TEatereL 
le 25 avriL 


M. Robert RUHLMANN, 


prafr— r do chinois 
à l'Ecole da langues orientales, 

ii wp yfwir gjafal 
y 1 PTwri^fié.nv-iit dn chinniq 

cofoudaieur de fassoczatiou en 1961 
ct membre de son bureau nationaL 


Le présent avis tient lieu de foire- 
part. 


AAFV.37, me Ballu, 
75009 Paris, l ; 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde •, sont priés 
de Joindre i leur envoi de texte 
une des dernières bandes pour 
'Justifier de cet te qualité. 


DOCTORAT D'ÉTAT 

— Université Paris-L jeudi 26 avril, à 
8 heures, salle da Commissions, centre 
Panthéon, M. Omar Bendourou : « Le 
pouvoir exécutif an Maroc depuis l'indé- 
pendance.» 

- Université Paris-V, vendredi 

27 avril, à 15 heures, salle Louis-Liard. 
M. Jean-Michel BuQla : - Le Merina. 
Description phooologique et grammati- 
cale de la variété de malgache pariée i 
Tananarive.» 

— Université Pari*-lX, samedi 

28 avriL è 9 heures, salle D 520. 
M. Patrice Kooaaw ; - Monnaie, inté- 
gration monétaire et croissance écono- 
mique eu Afrique de l'Ouest. • 

— Université Paris-V. samedi 
28 avril, à 14 heures, amphithéâtre 
E Durkheim. M w Anne Lefebvre : 
• Lille parle. Du nombre et de la variéLé 
da registres langagiers; étude socio- 
linguistique du parier de la région lil- 
loise^ 

- Université Paris-V III, samedi 
28 avril, i 13 fa 30. salle G 201. M. Syl- 
vain Floc’fa ; « La philosophie de 
D. H. Lawrence : résurgence de l'héré- 
sie dualiste. » 

- Université Puris-I, mercredi 2 mai. 
â 9 heures, salle-Louis Uard, M« Susy 
Lévy : « OdOon Redon et le Messie 
féminin è la lumière de sources médites 
(journal de Ricaitfo Vïnès et, lettres à 
André Bonger) »" 


Animaux 


Détectives 


Moquettes 


Séjours 





R E 
LAINE 


PERMUDECONSTRURE 
(pians et dossiers) 
QNM-PLAM8 (6) 016-13-00 
(confonne décret du 15-10-79). 




PRIX POSEE 79J0 7J. 


Angleterre (10-17 ans) O&A. 
(12-21 anel. Eté. Encadrée per 


papyrus D’Egypte 
P aint maki, gras, 1/2 gras, 
partie. 9 partir da 66 F. 86. r. 
•L-Anse. 76016. 061 -81-87. 


TEL : 666-81-12. 


pof. TéL: 322-86- 14. 

Troisième âge 


Vidéo 


Accessoires autos 


terni 


MOQÜETTES 1« CHOIX 
100.000 m*. 

Toua typaa at coloris. 






fTiTTTÏÏTTÏÏT 


Dt a pgnteie Imméd l etaman t 
me gné toa oup a 
T ris tan dard. PAL. 
secam. nrrsc. 
NOUVEAU EN VHS. JVC 

CAMÉRA 7 


IL . fMflLJ *1 x > t| 

■i-'v.J » . ’t tLllZ \ W 


— II o ui mi . auto-radio. 

— Alarma* a» aymrtm* suri « ol. 

— Piècss tf o rigne BMW. Fat 
Saviam. Ranaidt. Peugeot. 

— A mn r t iB sa u ra KONL 

— Pahwu ra a au Ma 
SERVICE EJCORT garanti. 

AOTOTEC 

93. avenue tfltafie 76013 
Péri*. TGéph. -. 331-73-66. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


ENGLISH IN ENGLAND 

Au bon) de nasr (100 km de Londres), notre hAtel de 100 chambre* 




Espagne Mararon (MureiaL 
louer appta F* (B/C p.). mu 


JuHL. Août. Sept, «rèu treMa 


école d’Angtais aussi célébra vous accuafllerant 
(éeoia f o nd éa an 1967 as raeormua par la Brttûh CDundQ. 

£16 par jore : laçona. râpa at loeamsnta compris IhBcsi ou fandW 


Bijoux 


HL pow un séjour ds 90 )om ou pku (coure 

/O apédsiecaasmsnsdaCareMciaairelreL 

' PAYABLE Bt FRANCE 

Écrire REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 
RMM0m KonL AngVmrrs. téL 843-58-12-12. Tdsx 96464 ou 
Mme BOUUION. *. rua da lo Pareévérenos^ Eauboma 96. 

TéL (3) 969-28-33 lauréat. 

Paa da Braha d*Aga - f^a da aé)our reMmure 


REDUCTION 



Si voua vandez î Ufoua. or 




TéL : (26) 26-73-43. 


Sur piaga privé*. Mtal ALPA- 
ZUR, ski nautiqua, taonis. cha- 
vaL Prix pa nai on 170 è 200 F. 
Ce v a l a ke (16-94) 64-01-02. 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 


Br aire i t a . debria or 
PAUL TERRER -226-47-77 
36. rua du Coüaéa, 76008 
Métro rtiBmi i h ■ nu* 


TTïTTFT'TW 


japonais 




1/4 da Queue . 1/2 que ua. I PAPIERS JAPONAIS 

S^lü^lS S( f, l rf reiSï i Avec lea prix direct* CAP. 
a /piano* neufs. 

1Û, RUE JEAN-MACE. Jeudi 
14 h A 19 h. 370-68-94. 


A pied dans le HT-OUEYRA8 
M AILLEURS I : Piémont. 
(Jbeye. Marcantour at cr t taa . 

GTTE-ÉCO le PayrabaO*. 
Phare-Groma, 06390 Moènaa. 
TéL : (92) 46-81-28. 


Entre Sr-nepTreél/Sre-Atadm*. 
do ma ine da 40 ha «vac vus 
mer. 8 tennis, prêorts, v«éey- 
balL tir à Para, bô u la a . aire* da 
leux, parcoure da santé, «porta 
nautiqua * sur la gotfa de 8v- 
Tropex. stages «Ternie eo- 
tion » et planche è voile. 


ilnllffu 


«») VARS Beau duplex tx cft, 
balcon plein sud. pied dee 


A LOBER 




638-34-14 se (1) 726-89-63- 


ACHÈTE COMPTANT 
BEAUX BIJOUX ANOEW 

DÊBR» OR. OR DENT ABC 
OBJETS D’ART, BIBELOTS 
HORLOGERS. LETTRES 
ET TIMBRES-POSTE. 


CORSE LOCATIONS 


(7.80 m X Q.91 m). 


Grand choix de colorie et de 


700 « 2.000 F la eenwhre. 
40. rue BetgranCL 75020 Parie. 
(1) 797-44-58 ou 636-36-14. 


StucSo, 2 ptacaa avec Ititoh. et 
tan sais. En réaid. d* tourisme, 
avec ramur., oriH. bars, dub- 
hous*. Leoat. A (a semaine. 
Fort. spéc. stage* VARAZUR. 
H é a Ü é a nua da Tourtama. Col da 
Bougnon. 83380 LES ISSAM- 


Chaque mercredi, « Emplois Cadres », 
publie une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde , plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 


TéL : (94) 81-61-81. 


Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 


Ta. : 22740-54 + 

14, bd CouresOaa. M» VBMan. 


Nouvelle collection de Rage 
an rouleaux sur papier de 


GRANDE8 VACANCES 
Yonne, Area Lutin*. 3-12 «ta. 
poney, poterie, vie (emUeta, 
petit effectif 3-6 an*. 30% re- 
nd** md. juin. (86) 66-06-82. 


-iêi+o: 


*fi 


Carrelages 


DIRECT USINES 


CRD choix - TTES MARQUES. 

BOCAREL 367-09-46 + 
113. «v. Parmontiar, Pari»- ii>. 


'T ft! 


m 


Cours 


Nomméen avégé donne cours 
4* math, msn 2* t sniV inhr 
TéHpfMne ; 666-63*81 la soir. 


MATHEMATIQ UE. PHYSIQUE. 
Prof* oxpirlnremé 688 - 11 - 71 , 


B6— redesfor. 17. av. R. 
Hnan*. 76118 Parte. TéL 


Lacalee pelais WKfrad Owan 
prié*, contacter La Floch, 
1 1B. w. JflMsrk, Montnouaa 


Pnacofl Hoi ri e Hétal 
200 tihembre* 4 un Et, Denti- 
panaion, £ 50 par eamabie 
aduftas entre 21-60 ans. 
S'adresser * 172. New Kent 
Road London SE 1- 
Tétéphona : Û 1-703-41 76. 


Au eraw Wdg 
P^Ténée* O ri en tâtes 
* lO m de Fom-Romau 


US U CASSUK 

pfot, Bit, septoabre 


Découverts da ta 

RANDONNÉE éQUESTOE 
ET PÉDESTRE 


Bons. : Gftsd'éBp* 
Mas ta Paeaareie. Seuso, 
66210 MÛNT-LOLHS. 

(16) 68-04-21-40. 


Loue JuOet. Sept, vflta bd mer 
Corse Sud. Spore. 

(90) 70-70-33. Zebtae 
La Chiiaoti Courtiwzon (84L 


recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux- : 6 F, 


BON DE COMRANDE « Emplois Cadres «namére: 


Prénom . 


Adresse. 


Nombre d'exemplaires. 


X 7 F (Ms ds «at Indsd 


Creian s n i l sâ taira nswadr «sac vatsc i é gl i uMiB «a Mcade, Service de hvtMa«iBBtetea 
5. ne da (tsbens 73427-PAfUS CEDEX 09 
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s nos avantages 
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Journaux français, anglais, allemands. Nombreux magazines. 




Rafraîchissements variés 






: - .v» 
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Choix de vins, bières et spiritueux. 


Menus de qualité. 


Bien chauds le café et le thé! 
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Sièges confortables pour le travail. 


Davantage d’espace pour la détente. Et, bien sûr, arrivée ponctuelle. 


Tous ces avantages et beaucoup d'autres encore vous sont offerts en classe économique sans aucun supplément de prix. 
En fait, une des rares choses que Lufthansa ne peut pas vous offrir* c’est davantage de temps. Alors, sachez profiter 

pleinement du vôtre, .. : , : ^ •" " 

Avec nous, vos voyages d’affaires sont de véritables voyages d’agrément. Vbys avsip|,«ofs hebddmadàrWiéu départ de 
Paris pour en faire l’expérience. ^’y‘"v 


mîy H - v 

iPk ; ’ ; 

hii'ifi? 1- . ■ . ■ ! -î • • 


• • ■ •• -... ' v. 




Pour tous renseignements complémentaires, veuillez eontactervotrëagence de voyages où lgffiahsa. 750Ctô Pan^ 2tr2a pue R< 
Tél (1) 265.37.35. 60431 Lyon Cédex 3. Tpür Crédit Lyonnais, 129, Rue Servient,Tél. (7) 863^66. 06 056 Nrçe^eètf^c/Àéropoff 
Côte d’Azur, Tél. (93) 83.02.80. 31000 Toulouse, 76, Allées Jean Jaurès, TéL (61) 62.80.66. j : ^ 
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la Grande-Bretagne et la CEE 


Mme Margaret Thatcher et M. François Mitter- 
rand vont se re trOTer à Paris, le 4 ni, pour on 
• déjeuner de travail > an cours duquel 3s te n teront, 
me nouvelle fois, de mettre ira terme i la dispute qri 
oppose les Nenf à la Grande- Brett^pe à propos do 
bodget de la CEE, et qoà a estraM rëchec des don 
derniers sommets européens, à Athènes et à 
Bruxelles. D s’agira de préparer la prochaine ras- 
contre des chefs fEtat et de pnwianst de la 
C o mnmnn u tf pi «ara Ben à Fo rtah a eMct a. ajria, 
et de faire es sorte qne cette rfodoe ae s’achève pas 


II est doateaac qae, dis le 4 mai, le prendra nh»- 
tre britannique et le chef de l*Elat français parrkn- 
nest à ane solation précise, car on ne cache pas dans 
Fenfararage de la « dame de fier » qne le temps est m 
affié dont ne peut se passer la Grande-Bretagne, 
«sente co nt re nerf». C’est nn moyen de «prats- 
skm », recousait-on, en so rfgna nt qne le risqne 
d*rt» fafifite financière de la ŒE se fait de pies en 
pins précis et qne M. Mitterrand — dont Mme That- 
cher ne cesse de faura les efforts «fiplomatiqnes pour 
terter de résoudre la crise - sonhaîte rivement me 
relance de rEorope tant qrfa est encore pré fl id a s t da 


conseS européen (il cédera en jtiBet son 
premier mhristre irlandais). 


Toute foi s. Mme Thatcher évitera d'abuser davan- 
tage de la patience de son irteriocatenr et de tenir, 
par — mul^ le hapy qn’eUe a employé récem- 
ment lors (Tnn entretien télévisé accordé i la BBC, 
aa ooars daqod eBe a affi r m é que, en plaidant 
aotammeat pore me r éf or ui e et me plus grande dû- 
dpfine budgétaires, la Grande-Bretagne a plus fût 
pour l’Europe ces «tanières a nnées qrïaactm a ntre 
pays. Mme Thatcher avanças de no uv ea n des chif- 
fres pour la co nt riha ti on britannique, qa’eBe entend 


voir ré duir e cniBMéra M c Bi cut EBe Fera valoir qne 
c’est le dernier grave problème dus les discassions 
sar le budget, qne ce n’est pins qa’nne question de 
montant, et elle rappeflera surtout qu’à BraxeBes oo 
avait été • Truiuwut tout près (Tua accord ». 


Poar essaya de convaincre, le premier nUstre 
mettra Tacceat sar le fait qae, ri cet accord attr- 
lient, la Graade-Bretagpe ae s’opposera pins à « 
accro issement des ressoarces de la Comusnantê* 
dont cefle-à a taat besoin actneUemert, et qu'en 
conséquence l'Europe pourra comaïtre « nourean 
départ. 


Une agriculture industrialisée 


Depuis l’entréè du Royaume-Uni 
dans la CEE en 1973, l'agriculture 


dans la CEE en 1973, l'agriculture 
britannique a profité, comme les 
autres, des mécanismes communau- 
taires (ouverture du marché, prêts, 
tarif extérieur commun) (1). 
Ayant, pendant longtemps, joué un 
rôle de complément, compte tenu de 
la place des produits alimentaires 
venus du Commoawealth, elle a pro- 
gressé au point de devenir une réelle 
force économique et politique. 

La Grande-Bretagne compte envi- 
ron 240 000 exploitations, qui 
emploient à peu près autant d’agri- 
culteurs (290 000) que de «tlanfet 
(330 000) . Ces exploitations - dont 
le nombre continue à diminuer, mai* 
de façon plus lente qu’autrefois - 
couvrent quelque 12 mfltinrwt d'hec- 
tares : des laboura (7 millions) et 
des prairies (7). Leur surface 
moyenne s'est agrandie au fil des 
années pour représenter près de 
50 hectares ; mais elle atteint 
120 hectares pour les exploitations 
qui mobilisent an moins une per- 
sonne & plein temps. Quelque 
30000 grandes fermes d’au moins 
4 personnes représe n tent la moitié 
de la production. 

L'agriculture britannique se. 
consacre surtout & l’élevage qui 
assure les deux tien de la valeur 
finale (11,6 milliards de livres en 
1983). Les laboura interviennent 
pour un cinquième (dont 15 % pour 
les céréales - 21 millions de tonnes 
en 1983) et l'horticulture pour un 
dixième. Cette agriculture convie 
environ 60 % des besoins alimen- 
taires de la population contre 46 % 
en 1960 (75 % pour les cultures 
tempé rée s an lieu de 60 % vingt 
années auparavant). Parallèlement 
les exportations agricoles dn 
Royaume-Uni ont progressé au point' 
de représenta la moitié des importa- 


liard de livres, après + 37 % en 
1982). 

Comme dans les autres pays, ce 
sont surtout les céréaliers qui ont 
profité du Marché commun (ils cou- 
vrent 101 % des besoins co nt r e 67 % 
en 1973), aux dépens des éleveurs 
qui ont dû payer davantage pour la 
nourriture au bétail Ainsi les sur- 
faces ensemencées et les rendements 
en blé ont-ils nettement augmenté 
en dix ans, alors que le troupeau de 
bovins est resté stable (3 millions de 
vaches laitières). L’étable moyenne 
comprend environ 60 vaches, le ren- 
dement annuel étant proche de 
5 000 litres de lait par animaL 

Cependant le marché laitier est 
très organisé : une centrale, le M3k 
Marketing Boord, achète l'ensemble 
de la production et en revend une 
partie aux industries de transforma- 
tion, utilisant le reste dans ses pro- 
pres usines. Géré par les produc- 
teurs, cet organisme contrôle toute 
la filière du lait, de la recherche & la 
commercialisation. Actuellement la 


Grande-Bretagne produit plus de 
70 % du lait qu'eue consomme au 


lieu de 50 % en 1970 (66% du 
beurre contre 18 %). 

L’agriculture britannique conti- 
nue de se développa avec la double 
préocupation de valorisa an maxi- 
mum ses atouts, notamment l’herbe, 
et de réduire à leur minimum les 
coûts de production (cultures sans 
labours, écrans thermiques, bio- 
masse), au prix d’un knira endette- 
ment (4.7 milliards de livres 
d'avances bancaires en 1983). Et ce 
développement est en général auto- 


: malgré leprix élevé de la terre 
(3700 livres niectare en Grande- 
Bretagne en 1982) , 60 % des exploi- 
tations sont en faire-valoir direct. 

« L'avenir de l'agriculture -britan- 
nique tient surtout à son passé, 
comme l’écrivait Jacques Grall 


lions contre le quart 3 y a dix ans et 
le sixième en 1964. 


le sixième en 1964. 

Cette accélération est liée aussi 
au niveau élevé d'industrialisation 
de l'agriculture britannique, à son 
souci traditionnel d'innovation et de 
productivité (un denti-mOIxm de 
tracteurs, des émetteurs-récepteurs 
de radio ou des micro-ordinateura ; 
capitalisation par personne compa- 
rable à celle de l’industrie - 
8 500 livres en 1979). L’investisse- 
ment a représenté 1,2 milliard de 
livres en 1983. La rançon en est une 
grande dépendance à l’égard des 
coûts de production qui ont d’ail- 
leurs tendance à s’accroître de façoa 
sensible. Cette augmentation des 
charges peut être a l’origine d'un 
recul du revenu agricole parfois très 
important (15 % en 1983 à 1,5 mü- 


(« La nouvelle, économie 
te Monde - Economica. 1 


le Monde - Economica. 1979) : des 
structures solides héritées d’un 
exode agricole sans pitié ; une orga- 
nisation de marché simple datant de 
1947 ; une revue annuelle de prix 
fixant par produit des prix garantis 
à un niveau économique défini pour 
un producteur moyen ; une adminis- 
tration légère ; une formation 
ouverte sur l économie ». Des 
marges de progrès existent, moyen- 
nant peut-être nue diminution du 


nombre des exploitations a une aug- 
mentation de leur surface. Ce sera le 
temps des nouveaux gentlemen far- 
inera. 


(1) Les dépenses de soutien ont 
représenté M milliard de livres en 
1982-1983 et tes remboursements com- 
munautaires 0,8 milliar d 


REPERES 


GRANDE- 

BRETAGNE 


FRANCE 


SUPERFICIE 244 000 km2 

SUPERFICIE AGRICOLE 183 000 km2 

SUPERFICIE CULTIVEE 69 800 km2 

POPULATION 563 

DENSITE 231 h/km2 

EMPLOI CIVIL 233 noOiou 


AGRICULTURE 2.1% 

INDUSTRIE JÏ4% 

SERVICES. 624»% 

PRODUIT INTERIEUR BRUT 449 müUods S 

PIB PAR HABITANT S523«te&us 

INVESTISSEMENT (en % du PIB) .... 15,4% 

EXPORTATIONS DE BIENS 

ET SERVICES (en % du PIB) 27 % 

IMPORTATIONS (en % dn PIB) 24% 


549000 
315 OU 
186 000 
54J 
99 
2<L9 

34.6 

574 

515 

9961 

203 


(Source : OCDE) 


ACHILLE AVOUE : 
“POURQUOI J’AI TUÉ 
HECTOR". 


TOUS LES 
DETAILS DANS 
LE GUIDE BLEU 


grece 


GUIDE BLEU: 

VOTRE JOURNAL DE VOYAGE. 


OüHÎM 



Le plaidoyer 


Un Commonweaith qui s'est éloigné 


Comme indice de bonne volonté, 
Sr Geoffroy Howe, secrétaire au 
Fbreign Office, a déjà précisé de- 
vant le Parlement britannique, au 
début du mois, que la Grande- 
Bretagne avait accepté à Bruxelles 
le prétdpe d'un relèvement du pla- 
fond de la TVA qui est la prinri- 
pa te so urce de revenu ordinaire de 
la CEE. It a déclaré que le gouver- 
nement de M"* Thatcher compre- 
nait la nécessité d'augmenter le fi- 
nancement du budget 
communautaire afin qu'il puisse être 
con sa cré not amm ent à d’autres tâ- 
ches que celle qui consiste au- 
jourd'hui à combler le gouffre de la 
politique agricole commune. 

M" 1 * Thatcher a souvent dit 
qu'efie militait pour un élargisse- 
ment des ambitions européennes et 
qu'elle désirait «une Europe plus 
industrielle et moins agricole ». 

Faut-il remarquer à ce sujet 
qu'un tel plaidoyer n'est pas désin- 
téressé : si, en Grande Br e tagne, 
l'agriculture se porte bien, ce n'est 
pas le cas de l'industrie. 

Pour faire pièce aux accusations 
d* i n tra ns igeance formulées par les 
< Neuf b à l’encontre du Royaume- 
Uni, Sir Geoffroy a affirmé que son 
pays ne cherchait pas à ramener sa 
quote-part « à zéro ». puisqu'il s'at- 
tendait è demeurer, « môme selon 
un nouveau système ». l'un des 
contribuables les plus importants au 
budget communautaire. * Nous vou- 
lons nous assurer, a-t-il souligné, 
que notre contribution n'augmente 
pas au S des années au rythme in- 
sensé que noue connaissons actuel- 
lement. » M"* Thatcher répète à 
l'onvi qu'il fout combattre les «ef- 
fets multiplicateurs » qu'ont eus 
jusqu'à présent les accords budgé- 
taires. C'est pour cala que la 
Grande-Bretagne, d'une part, exige 
un meilleur contrôle et une plus 
grande discipline et, d'autre part, 
se montre si tatillonne dans les cfis- 
cussions actuelles pour la fixation 
du montant de sa contribution. 

La participation du Royaume-Uni 
s’est élevée en 1982 à environ 
2 milliards d'ECU (13,6 milliards de 
francs). M** Thatcher prend ce chif- 
fre comme référence pour faire ses 
calculs et demander à ses parte- 
naires que soit restitué à son pays 
1,5 müBard d'ECU, alors que les 
« Neuf b ne lui ont offert jusqu'à 
maintenant que 750 millions. L'ac- 
cord, s’il se fait, devrait se situer 
autour de 1 milliard. Cane compen- 
sation représ e nter ai t alors la moitié 
de la contribution britannique. 

L'accord n'est pas loin, d’autant 
moins loin que dernièrement, à 
Whitehall, on laissait entendre 

qu'on envisageait un compromis sur 
1,1 mâJiard d'ECU, et non plus sur 
1,5 milliard. Cela fait apparaître 


que M°* Thatcher n'est pas tou- 
jours aurai inflexible que le disent 
ses partenaires. 

Les dirigeants britanniques souli- 
gnent qu’ils ont déjà fait d’autres 
concessions, comme celte de ne 
plus faire entrer en Rgne de compte 
dans l'évaluation de leur quote-part 
ce que la Grande-Bretagne verse 
comme droits imposés sir les pro- 
duits concurrents qu'elle importe 
d'autres pays que ceux de ta Com- 
munauté. La somme est plus 
grande que celle versée au titre de 
la TVA. Ma» le gouvernement de 


Pour expliqua les difficultés bud- 
gétaires actuelles de la Commu- 
nauté, est évoquée le plus souvent la 
part prise par les importations, 
notamment agro-alimentaires en 
provenance du Commonweaith, 
dans le commerce extérieur britan- 
nique. L’importance de ces achats 
hors CEE retentirait même deux 
fois sur les finances communau- 
taires : en alourdissant sensiblement 
la contribution de Londres par 


l'application des règles budgétaires 
des Dix, a en accroissant, tout parti- 


dés Dix, a en accroissant, tout parti- 
culièrement dam le do maine du 


M 0 M_ eT si 
f WOÛS, pARÛOifi 
ÏAÜTre CHOSE? 


m 


Ocssia de PLANTV. 


Sur la base de ces statistiques, les 
Britanniques considèrent donc que 
leurs relations commerciales avec le 
Commonweaith ne jouent à peu près 
aucun rôle dans les difficultés aux- 

Î jueDes la CEE doit actuelle ment 
aire face. Mais Os avancent égale- 
ment, pour répondre aux critiques, 
une seconde argumentation d’ordre 
plus ustitntioaneL 

En premia lieu, les liens privilé- 
giés avec certains pays développés 
du Commonweaith, tout particuliè- 
rement avec la Nouvelle-Zélande, 
ont, souligne Londres, été acceptés 
par ceux qui n'étaient alors que les 
Six, lorsqu ils ont, le 23 juin 1971 & 
Luxembourg, admis la Grande- 
Bretagne dans la Communauté. Ce 
sont même d'ultimes concessions 
faites aux Britanniques sur cette 
question qui ont permis de conclure 
l'accord, après un an de pourparlers 
acharnés. Mais un certain flou 
entourait, à l’époque, la définition 
de la période durant laquelle ces 
concessions exorbitantes du droit 
communautaire; notamment de la 
« règle de la préférence -, allaient 
s'appliquer. Conçues comme une 
simple transition par les Six, elles 
ont été en fait reconduites avec cer- 
tains aménagements dans la prati- 
que. 


Londres paye ainsi le prix du main- 
tien de sa politique fibre-échangiste 
et son refus de joua au maximum 
te jeu de la préférence au bénéfice 
de la CS, si bien que les « Neuf » 
ne veulent pas considérer cela 
comme une concession. 

Si M** Thatcher lutte avec au- 
tant 'd*achamement, c’est que la 
Grande-Bretagne est, sur le plan fi- 
nancier, dans une situation à l’évi- 
dence discutable vis-à-vis de ses 
partenaires européens. « Nous 
sommes le deuxième contribuable 
de la CEE. presque à égalité avec 
l'Allemagne, alors que nouai 
sommes loin d'avoir les moyens 
économiques de ce pays. » On ne 
cesse de tenir ce discours indigné à 
WHtahalL il est indéniable qu'ot 
comparaison de ses ressources te 
Royaume-Uni est. de beaucoup, le 


beurre, des excédents dont la résorp- 
tion — voire le simple stockage — 
pose des problèmes quasi insolubles. 

De fait, le Commouwealth consti- 
tue un ensemble économique, terri- 


En second lieu, les Britanniques 
font valoir que leurs relations privi- 
légiées avec d’autres pays du Com- 


torial et humain dont il ne faut pus mSowealth - en voie de développc- 
sous-estuna 1 importance. Créé en ment _ relèvent non d’un accord 

-iS’iïîSftiï!*? ; P ÏS*f eV 12: dérogeant aux régies usuelles de la 
rente pays répartis »r Ira <anq conte- CE g ^ du droit le plus stricte- 


1925, il rassemble, avec plus de qua- 
rante pays répartis sur les cinq conti- 
nents, un bon quart de l’humanité. 
Nombre de ses nouveaux membres, 
certes, sont de tout petits Etats, à 
l’indépendance récente et au déve- 


loppement pour le moins précaire. 
Mais d’autres sont des pays à l’agri- 
culture ou à l’industrie dynamiques 
(Canada, Nouvelle-Zélande, Aus- 
tralie), au vaste territoire et à farte 
population (Inde, Nigéria). 

Entre 1972 et 1983, les importa- 
tions dn Royaume-Uni en prove- 
nance des pays du Commouwealth 


pays te plus taxé de la Commu- I sont revenues de 19,4 % du total des 


nauté. En 1983, la contribution 
nette britannique (c'est-à-dire sous- 
traction faite de la compensation) 
s'est élevée à 1,2 milliard de livres, 
soit 1 % des dépenses publiques 


achats à 9,6 % (de 25,17 milliards à 
74,4 milliards de francs). U y a donc 
eu une nette régression, fait-os 
valoir du cflté britannique, alors 
qu’en revanche les importations en 


du dernier budget national. Pour provenance des Etats de la CEE pas- 


meut communautaire, en particulier 
des conventions de Lomé I (1975) 
et Lomé II (1979) entre La Commu- 
nauté et les « pays ACP » (Afrique, 
Caraïbes, Pacifique). Lomé 1, en 
particulier, avait élargi aux pays 
anglophones de l’Afrique sud- 
saharienne, et à un certain nombre 
d'anciennes colonies britanniques 
des Caraïbes et du Pacifique, le 
bénéfice des relations privilégiées 
établies dès la naissance de la Com- 
munauté européenne avec dix-sep t 
pays africains, en grande majorité 
francophones. 

Pour 1e reste, Londres insiste sur 
le fait que, en adhérant à la CEE. la 
Grande-Bretagne a renoncé très offi- 
ciellement à tout un système de rap- 


M™ Thatcher, cela est d’autant 
moins admissible qu'elle a fait de ta 
réduction des dépenses de l'Etat le 


«aient dans le même temps de 
31,8 % à 45,6 % du total des impor- 
tations (de 41,31 à 363,07 mfliiards 


ports économiques exceptionnels 
avec ses partenaires du Common- 


cheval de bataille de son gouverne- *** francs), proportion _ voisine de 


ment et que celui-ci ne parvient 
qu’à grand-peine à en arrêter la 
progression. 


celle de ia France (47J5 % en 1 982). 

Aujourd'hui, les importations bri- 
tanniques de produits australiens et 


néo-zélandais - puisque ce sont 
essentiellement les liens commer- 


avec ses partenaires du Common- 
wealth : préférence et accords 
d'achats, libre accès au marché 
financier, etc. Cela lui a même posé, 
à l’époque, nn certain nombre de 
problèmes politiques à l'égard des 
pays concernés, dont certains 
admettaient mal cet - abandon 


Lesanti et les pro-européens 


ciaux avec ces deux pays qui sont 
mis en cause - ne dépassent pas. 
Eres publiés par Lon- 


Loin d’éprouver un quelconque 
remords de mauvais Européen, le 
Royaume-Uni estime donc avoir 
fait, au contraire, d'importants 
sacrifices en renonçant à l'appel du 
grand large pour venir s'amarrer au 
«Continent ». 


La fores de fa « drain de fer » 
tara des apres dbcawfaus cara- 
pfc— ■ de se 

par raie très large majorité de Bri- 
Inoino «fi ne mnestiol laiic 
«Ffatérét pour FEmrope oo coasidè- 


nhe, quand Bs ne sont pas farou- 
chement CmraMes i « retrait de 
kir pays dn Marché commun. 

La plup art des on aoB- 

tanta travajlliates sont ouvertement 
contre l'Europe des Dbt et, an acte 
dn Parti cnaa n te B, mt forte 
minorité n’nt pu loin de part ag e r 

tara avis aa polit, en tort ces, de 

c ralmfa e qw M- Thucber ne se 
montre pu rasez T i i *rmm i r ' intr 
Très rares sont an <nri, dus te 
classe pofitiqne britannique. affi- 
chent des sent im ents véritablement 
«jnnanpéwk. 


pmttion. D admet qne. s*3 rient 
an pouvoir, son gouvernement ae 
se prononcera pas penr an 
retrait « hsmfdht », et il défend 
ndëe d'usé - antre Europe ». 

CONSERVATEURS 
• M. Teddy Taylor pr és ide ■ 


périme ». Aux Communes, R 
dédirait d e re Brem e nt qne ta 
Grande-Bretagne devra «ira- 


selon les chiffres publiés par Lon- 
dres , 1,5 % du total des achats exté- 
rieurs de la Grande-Bretagne. En ce 

S ui concerne te beurre, 1e Royaume- 
Ixü Importe de Nouvelle-Zélande la 
moitié de ce qu’elle achetait à Wel- 
lington il y a dix ans. Cette quantité 
ne représente désormais que le 
dixième des excédents communau- 
taires, et le vingtième de la consom- 
mation totale de beurre dans 
l’ensemble des Dut. 


Dossier établi par 
MICHEL BOYER. 
BERNARD BRIGOULEIX 
et FRANCIS CORNU 


Marché comna pora avoir de 
MMâlenres relations avec InL_ 

LES PRO-EUROPÉENS. 

TRA VAUJLETTES : 

• ML Denis Heatey, porte parafa 
da Labour pour les affaires 


LES ANTI-EUROPÉENS. 

TRAVAILLISTES: 

• ML Touj Beau, bortfiart dht- 
grart de la gauche de La bour. 
ne cesse de d én o nc er la CEE 
comme ne «eaCmarire capHm- 


da Labour pour les affaires 
étrangères, «cfarait, dis I960. 
J"? était «Jacanc CT ahfe» une 
ta Graade-Btetaeae ne fasse nra 




* m u t t h mtkmak s » et bSndée 
*« Américains. Cetf M qrt. 
pour tenter de retirer le 
Bojtanc-Qd de ta Coamo- 


partie de ta CEE. Anjemd’fcnL 
‘ isolé à Tafle droite da parti. Ose 
fart pta» discret, snrtort deprts 
«ne les «européens» qne sort 
MM. Roy Jknkns (aacka prési- 
dent de la Commission de 
Bruxelles; et Derid Orna ont 
tait seimoa poar créer ta Part! 
sodakdémocratfL 


tien dn prendre rffirama en 
Gp&de-BretagMi vakâ près de 
dtaans. 

* M. Eric Hcffer. qnî fat porte- 
proie da Perd traratt&ste para 
les questions européennes, n’est 
pas na p a rti san moins acharné 


• AL AfaffJEfanodL nouveau res- 
ponsable da parti, est nettement 
plu modéré. Ceat sons sa 
fO ndn h c qae les travaillistes 
sort en train de leur 


CONSERVATEURS: 
ta M Edward Ueaik est le pim 
ferrent dfi ft na cra de h CEEau 
point de eritiqner fortement 
Fattitade actu e ll e da cabiaei de 
M** Thatcher et de mena» 
note i mrart sar ce sujet, me 
fronde aa sdn dn Parti cooser- 
vatenr. Ancien premier ministre, 
c’est kâ qm. è ce titre, a réalisé 

radbfedou britannique en 1973t 
B avait aaparauwt présenté fa 
p rem iè re et mira candidature de 
la Grande-Bretagne en 1967 
avant d'essuyer ta refm tfa géné- 
ral de Gaulle. 


GUIDE BLEU: 

VOTRE JOURNAL DE VOYAGE. 






tîon 


; ar le 

r. . v- w ■ * 


- l 


i ,0/Vv'- ^ 


L ; =Ef"-üRAT 


• -..t- cm 

<k 

• - 

eu tict 
- tsi 
uû* 

• : 'fane 


.. •: '.■■ers 

c« 
T'est 
•• :Àtent 
r-lCBl 
• ■:::que 


:^:rrco 



-••• i’i’i P- 


■f. L’orr.gc 


¥ MAPisvs 


£ sam 




SCiüT 


'AUX 


îSSlï } '■ 


* :i} " léiio 

: ■ ' !ti î 

- 3-4 I 5 


Jointe, 










• • . • 
-• M S W 

ïl: 




l»7Gfc 


... L £ MONDE - Jeudi 26 avril 1964 -■ Page 37 





co « i *-r a ! Sl _ 


SOCIAL 


t- 


LA RÉDUCTION DU TEMPS DE TRAVAIL 


« L'action syndicale doit pouvoir s'exercer 
avec le soutien du gouvernement » 

déclare M. Bérégovoy . 


L'augmentation de nombre de d. 
manderas d’emploi rend nécessaire 
d’utiliser les possibilités offertes par 
la réd u ction de temps de travail, a 
déclaré & la presse M. Pierre Béré- 
govoy mardi 24 avril. Le CNPF 
ayant accepté, à la demande des 
syndicats (et dn ministre hû-méme, 
lots de la réunion de la commtsûon 
nationale de la c o nv enti on coBeo- 
nvo) , d'induré la question dans Pen- 
sera ble des discussions sur Sa « flexi- 
bilité * de l'emploi qui doivent 
s’ouvrir le &kû prochain, pas que»- 
tioo pour le gouvernement de se 
substituer aux partenaires sociaux ; 
les dwcusstons devraient d’ailleurs 
avoir heu par branche et par entre- 
prise, pour tenir compte des possibi- 
lités. Mais, a affirmé le ministre, 
• l'action syndicale doit pouvoir 
s'exercer mec le soutien du gouver- 
nement Si l’examen tarde trop. Je 
prendrai l'initiative en réunissant 


les partenaires sociaux», car « lu 
négociations ont déjà trop tardé », 

Four T« aide an retour» des tra- 
vailleurs immigrés fieenôés et dis- 
posés A rentier chez eux, un d é cre t 
discuté ce m e nu edi en conseil des 
ministres va préciser le montant et 
les conditions de Faute accordée par 
les pouvoirs pobtics, ITJNEDIC de- 
vant de son cOtéfixcr le 9 mai la 
part des indemnités d'assurance- 
chômage « capitalisable » par les in- 
téressés. Chez Citroen, selon M- Bé- 
régovoy, le retour volontaire de 
trevsfflcms immigrés, le travail à 
temps partiel, là possibilité de muta- 
tions dans d’antres usines, permet- 
traient d’ores et déjà de ramener le 
nombre des « licenciements secs » à 
un ordre de grandeur de hait 
cents, «mats; a-t-il ajouté, il faut 
foire encore mieux. Nous nous y 
employons», des. discussions ayant 
heu entre tes directions du travail 


des Hants-do-Scine et de la Sua» 
Saint-Dan», l'ent rep rise et les symfi- 

fnjft 1 

Comme â l’a fait devant te 
socialiste, M. Bérégovoy a 
que, S fft «i» A yySf w bons r ésultat s 
ae la Sécurité aotiaben 1983, « les 
comptes devraient être excéden- 
taires eu 1984 et équilibrés en 
1985 ». H a annonce que, pour 
consolider le financement de la pro- 
tection sociale, loa mipiitiit allait 
étudier la possibilité de, substituer 
aux cotisations payées par les em- 
ployeurs une formule fondée sur le 
entre la valeur ajoutée déga- 
reatreprise et tes salaires 
de répondre aux 
deux reproches adressés an. système 
actuel — celui de « pénaliser rem- 
ploi • en rep os a nt exclusi ventent snr 
ar salaires, celui d'être inégalitaire- 
parce que, sauf pour Fassurance- 
maladie, tes salaires pris en compte 
sont plafonné*. 


CONJONCTURE 

LA RESTAURATION DES COMPTES EXTÉRIEURS DE LA FRANCE 

Le chas de l'aiguille 


Les résultats du commerce exté- 
. rieur enregistrés an cours dès trois 
premiers mois de 1984 ressemblent 
à ceux observés ion du *«nami> 
trimestre 1983 : le déficit est à peu 
,:;près dn même montant, une tren- 
taine de milliards de francs Qes 
importations comprenant tes frais 
d’acheminement en pays tiers : coût, 
assurance, fret). Pourtant, ces résul- 
tats sont Fonda mewtatemwif <Ëff6- 
' rente : d'un, ofité, l'excédent agro- 
alimentaire; est nettement plus 
réduit et b déficit énergétique nette- 
ment plus élevé; de fautre, le sur- 


pins industriel est «Hanfaiiwnaii 
pins fort . 

Retour du balancier ■- les ventes 
exqnào m d le s dé céréales g 1TJRSS 
ne pouvaient se prolonger indéfini- 
ment dç même quê tes achats de 
pétiole brut et les facturatiocs de. 
gaz ne pouvaient être différées plus 
longtemps, comme b frut remarquer' 
h. son t omy dans -sa revue d’avril, 
rOFCE (Observatoire français des 
conjonctures économiques). Pour 
leur part ha échang ea industriels 
ont bénéficié de l*fnvernûa dn déca- 
lage de croissance, arna que b mon- 

*: J" 


UN DÉFICIT COMP ARABIE, MAIS DfFÉRBIT 


■ r~ 



1983 


1984 ■ 


1 

t-tnastte 

ïtaaatre 

*-- » - 

TXttÊtBSt 

4 triante 

i'Ufanb»: 

. ■ • - 

Agriculture ............... 

3*8 

433 

V7] 

609 



Énergie 

-«U96 

-43*54 

-4241 

-4M5 

-58^4 


.. Industrie ; 


HUI 

14& 

1347 

17,51 

. - - 

* dont: 

• 

“ 




- . - -j 

bien» d'équipement ..... 

2^3 

706 

948 

*97 

: 9.72 

. 

transport terrestre ....... 

4.77 

6.35 

: . 6M 

8.76 

«.as 

• r .” 

h* consommation . . 
(y campa réketnmfasftr 

-5^9 

-Z$l 

-4JM 

-3.43 

-3 - . 

*. -T- 

et faeêtuoqse gond pu- 
blic) 






' -• - 

TOTAL 

-37A8 

-2M3 

— 18,65 

-1944 

-3845 


(Chiffres corrigés CAFJFAB en mUGards de francs.) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UN MOB 

DEUX MOB 

HXMOB 


+ bw 

4 hwt 

■m. + eu Vis. - 


R*. 4. - 

SE4U 


*034» 

* 9$ 

4 131 

4 M5 4 2» 

4 4SI 

4 SJ» 

f rvr 

MM 

M4» 

+ 83 

4 125 

4.173 4 221 

4 m 

4 585 

v**(m ... 

3ASM 

3/m 

+ m 

4 222 

4 373 4 415 

41116 

411S1 

DM 

3jmt 

34741 

+ 173 

4 m 

4 336 .4 361 

4 UN 

4MB 

fkris 

2,7242 

2,7255 

4 145 

4 165 

4 284 4 388 

4 847 

+ N# ; 

... 

15/1578 

15^648 

4 41 

4 156 

4 171 4 321 

4.545 

4 985 

FA 

3,7213 

3,72» 

4 273 

4 388 

4 528 + 568 

41545 

41615 

LPM) ... 

44733 

44768 

- 160 

- 98 

- 398 -288 

- 988 

- 84» 

c 

ivssa 

1 USM 

4 351 

4 421 

4 <82 4 778 

4.B38 

+ 2135 * 


TAUX DES EUROMONNAIES 


«ML... 

DM 
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w» 

r 
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u l/tt 

5 1/U 

dm 
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U S/t U 7/S 


vp 

S 3/4 
12 3/S 
J 1/4 
15 1/4 
8 3/4 
7/1 


lt 7/lé 
5 1/4 
511/M 
II l/l 
3 3/lé 
14 1/2 


1813/tt 
5 5/S 
é 1/M 
Qt/I 
3 9/U 
15 1/2 
S 3/4 
12 . i/u 


M 9/M IA 15/161 
3/S S 3/4 

3/4 « l/> 

il 1/2 12 1/S 

3 r/U 313/H 


VSi 

i JH/J 
U 5/s 




Ces cota* pratiqués sur le marché interbancaire des cfevius nous Mutindiqaée en 
fia de matinée paru» grands barque de M place. ^ 


tient- les résultats détaillés par 
grands, .postes (accro i ssement de 
rexcêdent des biens ^éq uipem e n t et 
dn matériel de transport, baisse du 
déficit des biens decousommation), 
qui réftèteut le repli de la. consom- 
mation et te reflux de ri&vestisae- 
ment 

Toutefois* jl j’agà «Trot pfaéno- 
mène en grande partie passif. «De 
■petites ef moyenn es entreprises se 
portent plus votontièrx'ven l'expor- 
tation* souligne FO FCE, alors que 
la demande, étrangère se raffermit 
m, surtout, lonptil s'agit de pays 
voinmrmtàs les résultats faneurs 
, d'un moment peuven t être rapide-^ 
ment mis à mal par un retourne- 
ment conjoncturel ou une insuffi- 
sance d 'assise finanaièrx. » fl s’tgit 
donc * de se cousa&eflqniorüaire- 
• ment au renforce m ent de l'appareil 
commercial, à la continuité de 
V action, à la qualité de la produc- 
tion a au euM delà cüentile », tout 
en disposant •de réserves finan- 
cière* assises sur la nudtrfae de son 
propre marcké intérieur ». 

Tel est lâmi le chas de la poStiqne 
économique : mai nteni r nue rigueur 
suffisante afin de profiter, de b 
reprise affleura, les exportations pre- 
nant le relais de b consommation 
poty tirer - même faibleme nt - la 
crassanes ; relancer llnvestisrament 
productif, mate sans trop peser sar 
les importations, «Ion que Toffre 
étrangère assure environ b moitié 
du marché des biens d'équipement 
professionnel»; éviter une déchirure 
du tissu industriel qui ne p o urra it 
plus être stop p é e . 

. i 

.. Grâce en partie anx Etats-Unis, 
qui ont joué le r8b de b locomotive, 
tant recherchée naguère, b France a 
réussi à finûter tes dégâts. AJors que 
le montant des grands contrats c’est 
élevé, au cours du premier trimestre» 
à 14 J milliards de, francs, ce qm 
oone sp qod à la modeste moyenne 
trimestrielle observée en 1983, et 
que l' ex cé dent des échangé» invm- 
bks riaqne de disparaît re , le ptns 
dur reste i faire sur le terrain meme 
des pays industrialisés. L'allége- 
ment, sinon te remboursement de la 
dette vis-à-vis de l'étranger, exige le 
maintien de Fécart avec l’extérieur 
et de Feffort à l’intérieur. De cette, 
tension il peut naître nn autre déve- 
loppement économique et socxaL - 


MCHB. BOYER. 


LE RAPPORT DE M. EDMOND MAIRE AU CONSEIL NATIONAL DE LA CFDT 

«Redire nos orientations de 1970 ma» en les mettant à jour» 


A Foccafioo du causal national 
de laCFDT, qui se tient les 25, 26 et 

27 avril, M. Edmond Maire a choisi, 
un an avant te quarantième congrès 
confédéral, en mai 19854 Bord eaux , 
de remettre tes pendules 4 l'heure en 
présentant un rapport de 70 pages, 
largement approuvé par le bureau 
national. sur f« adap tati o n du syn- 
dicalisme ». 

Cent ans anrèrla loi de 1884 sur 
Fratistencc légale des syndicats b 

ItThLMaire, qui a sub un sérieux 
revers aux élections dn 19 octob re 
darder 4 la Sécurité sociale et perd 
actuellement des points dans de 
nombreuses éle ction s profession- 


nelles. A défaut de 

réaffirmée au congrès de 
1982, de devenir 4 t erme la pre- 
mière confédération, b CFDT essaie 
an moins d’être à la peinte de la 
réflezkJn-sor l'avenir du syncfica- 


‘ Le rapport de M. Maire cherche à 
rem e tt re ènivtaM le* ambitions de la 
ÇFDT en tes actualisant sous un 
angle plus réaliste : « Nous avons, a- 
t-iT expliqué dans Syndicalisme- 
Uebdo, cette ambition nouvelle de 
changer le monde en nous chan- 
geant nous-mêmes. » Cette démar- 
che n'est pas fondamentalement 
nouvelle. Non seulement elle 
s’insère FâmOrticn permanente 
que connaît cette confédération, 
mais en janvier 1980, à une précé- 
dent conseil national, M. Maire 
avait présenté six thèmes de 
réflexion sur radaptstion dn syndi- 


Ceb ava it don né Beu 
débat assez approfondi puis, confie 
M. Maire, «chacun avait repris ses 
habitudes ». • 

Cette fois, il devrai t en être autre- 
ment Deux votes sanctionneront les 
d&ats du conseil national, Tun sur 
une résolution <T actualité, l’antre 
sur b suivi de F« adaptation». & 


twV 

sir «Tict juin' 

En juin, le bureau national recen- 
era les thèmes, verra ceux sur tes- 
njeb des unions régionales et de» 
édérations peuvent travailler 
enremhle, le secrétariat confédéral 
proposant une aide par b biais de 
« contrat de coopération Ce 
mèmè bureau national à, par aü- 
k&ss, ajouté au rapport — qui ne fait 
pas moire de soixante propositions 
sar b syndicalisme, — une proposi- 
tion • majeure » sur la stratégie du' 
syndicalisme face aux muta rions. 

En fait, ce que propose 
M. Edmond Maire 4 ses troup e * 
n’est pas un changement de cap 
180 degrés mais une nouvelle étape! 
de b • resyn d i c a l isa ti on », et du 
recentrage. ^ amorcés en rânvier 1978 
et coreaaéspu mai 197 9 au congrès 
de Brest Ccst cette même logique 
4 * redire nos orienta- 
1970 mais en lés mettant à 
Jou r». Fqn r b secrétaire général de 
la CFDT, à qui son opposition 
interne rep r o chait souvent de ne 
pbs faire référance au sooaüsme 
aatogestionnaire depuis b recen- 
trage. • nos acquis sont solides et 
Herment la route. Us Indiquent une 
eUtemaOrn au PC» mais • il est 
important que no* textes ne devien- 


nent pas des bibles, des textes . 
sacrés ». d'où b nécessité de tes 
« actualiser» en tenant co mpte de 

• la complexité et de la nuance », 
oui décoaueat de b crirect de Févo- 
fa yj nH 

Das cette optique, h£ Maire pro- 
cède an ravalement des « troi s 
pttkra» idéologiques de b CFDT 
(pbmlïcatwu, socâtihatioc et aatfo- 
gestton). Il prend an» b risque de 
faire hurler son aile gauche, toujours 
rétive an recentrage, alors même 
quesoncpposûioa • pour une autre 
démarche syndicale » teste, dans b 
perspective du. prochain congrès, de 
se structurer, en ti ss ant des coopéra- 
tions régionales et en cherchant des 
relais régionaux (en Basse- 
Normandie déjl) oc fédéraux. La 
planification démocratique ? Son 
principe est « toujours Important », 
nais dans une économie ou 40 % de 
b pro du ction est exportée die ne 
peut plus se concevoir comme 3 y a 
vingt-cinq ans. La soeiafisatfoo ? 
•.Une démarché efficace d’appro- 
priation sociale doit porter tout 
autant sur les buts de la production, 
sur ce que ton fait et comment on te 
fait que sur la notion Juridique 
de propriAi. les nationalisations 
réalisées en 1982 n'ayant changé ni 
les mentalités ni .les comporte- 
ments. » L'autogestion ? « Cela ne 
passe pas par une modèle mais par 
une démarche, une pratique de fous 
les Jours. »' ••• 

M. Maire n'ea reste pas SL Ce 
qu’il attend dn constiT national ce 
n’est pas un « débat idéologique » 
mais «me réflexion sas • la resyndh . 
cotisation du fonctionnement quoti- 
dien ». Pour ceb, ü met F accent sur 
quelques orientations (dus timirto- 
mçnt esquissées précédemment. 
Çqmpw» F avaient frit avant lui 
MM- Jacquier et Ksspar, secrétaires 
wtW%an», il réhabilite l' entr e pri se 
qui ne | M* pas être identifiée schfi- 
trMi»îqn»iwn» 4 b pofrtkrae patro- 
nale ni au heu • où lessalariés sont 
dominés » mais perçue aus» comme 

• un lieu de coopération conflic- 
tuelle ». les salariés ayant in térêt à 
ce que tenr entreprise tourne. 

« I In MmyCflMBiiiifa' h&iwaCb4a re 

un lyinicsKnw pwreKw i 

- syndlcqttQrte qm nous vou- 
lons. proclame M. Maire, c’est à In 
fols un syndicalisme de défense et - 
de changement sociaL » . Autour 
'd’une tefle définition, b secrétaire 
général pourrait presque .recueillir 
un cons en s us au conseil national 
mais b contenu de cette anrtûtkm 
risque de susciter bieu des critiques. 
M. Maire évoque de nouveau la 
construction d’un « syndicalisme 
pluraliste ». ae « classe et de 
masse», certes, mais avant tout 
• respectueux des choix et engage- 
ments individuels des adhérents, de 
leur conviction politique, de leur 
participation à une activité laïque 
ou confessionnelle ». Développant 
sa réflexion sur la nécessité de pren- 
dre en compte F émergence des 
• projets individuels. . . des salariés, 
voulant privilégier le «■ lien 
adhérente-militants » # .ü insiste for- 
tement sur Fcmrêctûre aux antres : 

« L’amélioration de notre pratique 


dé CockexS-DRC 

— Le* aciéries et laminoirs de 
Cocker!ll-DRC, à Hautmont 
(Nard), fermeront à b nû-jufflet, a 
annoncé b tribunal de commerce 
cTAvesnes-sor-Helpe. En règtement 
judiciaire depuis juillet 1983, 
CodcenH-DRC n’a pu trouva’ an 
acquérrar. La société Exp crt cn. un 
mome nt c a n did a te , n’a pas donné 
suite à son projet 


• Là 
4 P 


de CHrab de 


à Aduq. — . La dt 
rection de Cïtroén ett opposée i For- 
gaimuttion (Tune joamée portes ou- 
vertes à. rusin» Citro&n 
d’Aulnay-spnfBoi» (Seines 
Sahxt-Dems) que b CGT avait ane 
noncée pour b 26 avâ. Dans 
communiqué publié Jê 24 avril, fat di- 


rection inditroe qû’çDe a informé b 
section syndicale CGT de sa déci- 
sion. 

• Séquestration dan» Farine 
Artirer Martin de Revfa (Ardeanea). 
— Trois représentants de b direction 
sont retenus dans Fusine Arthur 
Martin de Revin (Ardennes) depuis 
’ b 24 avril par des damnés du per- 
soonel 4 b suite de l'annonce, b 
matin même, de la mise m chômage 
total partiel de 183 salariés pendant 
neuf mois. 

L'Intersyndicale (CFDT, CGT. 
FO et CGC) a déridé de •maiwteq î r 
son action en attendant que soit 
fixée une réunion bipartite. La 

majorité dn p er so nnel, dans cette 
urine qui emploie 1 000 salariés et 
^devrait ea Compter 700 en 1985, g 
gçfcecrvé tteax débrayage* dans la 
; journée «ht 24 gvriL 


syndicale dépend aussi de notre 
ouverture d’esprit, de notre volonté 
à c om pr en dre les attentes des indi- 
vidus ou des groupes sociaux qui. 
dans cette période, s’expriment 
aussi en dehors du cadre syndical • 

Au risque de faire h ur l er de nou- 
veau son aüe gauche, M. Maire 
récure b définition pour sa confédé- 
ration de • syndicat de gauche ». 
voulant éviter un rimaement potiti- 
qoe. Aut ocritiq ue, fl se d e ma nde 
hh ri b CFDT a su sufftamment 
respecter * la diversité » de ses 
adhérents, cons id érant qu’en 1981, 
braqu'efle a appelé 4 voter Miller- 
mua, rite aurait dû faire mieux 
apparaître qu’elle ne 1e faisait pas 
• en fonction d’un a priori selon 
loquet tout adhérent de la CFDT 
devrait voter à gauche mais en fonc- 
tion d’une analyse strictement syn- 
dicale partant de Vintirét des sala- 
riés et de notre volonté de 
ch an ge me nt social ». Cetto affirma- 
tion du • respect absolu » des choix 
personnels des adhérents est la 

logique de fat resyndicalisation - qui 
suppose une certaine dépolitisation, 

— mais rient à point à un moment 
où b politique du go u vernement est 
dans nue phase impopulaire et oh b 
CFDT a souvent payé éteçtonle- 
ment son image de syndicat «gou- 
vernemental». 

L’ouverture anx antres n’a donc 
plus grand chose à voir avec h stra- 
tégie de rumen des forces populaires. 

- définie en 1976. •Nous croyons. 
explique M. Maire, que ceux qui ■ 
pensent autrement ont quelque 
chose à apporter à la société , y com- 
pris à nous. («) Four notre action 
et notre efficacité, il est tris utile 
que nous comprenions la logique de 
l’autre. » S’enrichir des autre» doit 
dose aboutir, pour M. Maire, à être 
I l’écoule des antres syndicats, des 
non-salariés, à avoir des contacts 
même informels — ce qui se prati- 
que déjà avant une négociation — . 
avec le patronat et 4 rencontrer 
wasd ries élus ou les partis d’oppo- 
sition sous range ât l'efficacité et 
de Vvülité». 

On imagine déjà ks réactions que 
Févenrualité même d’une r encontre 
CFDT-RPR pourra susciter, 1a 
• recherche de convergences» avec 
tes partis de p nr ' )f étant né anm o ins 
réa ffirm ée^ Chez les -opposants & b . 
ligne confédérale, certains vont 
affirmer que tenr centrale perd son 
âme, qu'eue se *force-ouvrlérise», 
miHj» que là sarcasmes parte- 
naires syndicaux ae manqueront 
pas. M. Maire, hri, reste serem. Pour 
adapter te syndicalisme, il pense que 
sa centrale doit frire un nouveau 
sant dans la resyndicalisatioir sans 
pour autant se renier ou faire table 
rase de son passé. En somme, un 
problème de •pychologje collec- 
tive»^. 

MCHEL NOBLECOURT. 
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SOCIAL 


LE DEBAT SUR LA RÉDUCTION DES PRELEVEMENTS OBLIGATOIRES 


Comment faire des économies sans diminuer la protection sociale 


(Suite de la première page.) 
Ainsi, le « forfait hospitalier » qui 
a économisé, estime-t-on, 1,5 mil- 
liard de francs au seul régime gé- 
néral en 1983 est-il finalement en- 
tré dans les faits sans heurts 
malgré les protestations de prin- 
cipe. 

Mais les succès d'hier rendent 
aujourd'hui la tâche non seulement 


Ë Ius malaisée mais plus périlleuse. 

tù économiser ? Les retraites ? Le 
freinage actuel (+4% d'augmen- 
tation en 1984, soit moins que la 


hausse prévue des prix, après 
+ 8,16 % en 1983, pour une hausse 
des prix de 9,6%) a déjà soulevé 
des protestations. Aller plus loin 


serait prendre un risque politique 
considérable. La famille ? Efle a 


considérable. La famille ? Efle a 
été annoncée comme une priorité 
pour le IX e Plan, priorité réaffir- 
mée par le président de la Répubti- 


3 ne lui-même. Gagner sur les coûts 
c gestion? Sans doute, mais l’éco- 
nomie ne peut être que progres- 
sive ; si le montant de ces coûts 
doit approcher les 27,5 milliards 
pour le régime général en 1984, 
cela ne représentera que 4,8 % des 


nses, contre près de 5 % en 
i : déjà, on redistribuera les ef- 


1983 : déjà, on redistribuera les ef- 
fectifs entre les caisses nationales. . 

Reste la santé. C’est dans cette 
voie qu'on est le plus tenté de 
chercher, en raison de l’accroisse- 
ment considérable des dépenses au 
cours des dernières années 
(+6.3% par an en volume entre 
1975 et 1982). Mais on ne peut le 
faire sans réduire certaines preste- 

DéaiLaAïutai C ‘ — 


lions. M. Bérégovoy s'y refuse pour 
l’instant : « Réduire le niveau de la 
couverture sociale aurait des 
conséquences négatives sur l'acti- 
vité et l’emploi », avait-il affirmé 
au cours de la journée sur l’écono- 
mie sociale organisée par le Parti 
socialiste, le 7 avril... « Remettre 
en cause la Sécurité sociale serait 
contraire à nos principes, à nos en- 
gagements: * C'est en substance ce 
qu T il a répété, le 24 avril, devant le 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale. 












Si l’on a entr epris rue de Gre- 
nelle d’étudier systématiquement 


toutes les voies {•même les plus 
absurdes*, disent certains), (réta- 
blir une sorte de catalogne d’écono- 
mies possibles, certaines paraissent 
abandonnées, comme l’idée de 
faire prendre en charge une partie 
des remboursements par les mu- 
tuelles ou les assurances privées. 

D’abord, par suite du refus ré- 
solu de la Fédération nationale de 
la mutualité française (FNMF) de 
jouer le rôle d'une « Sécurité so- 
ciale bis », même en échange (Tua 
monopole de la couverture complé- 
mentaire : un tel refus avait déjà 
bloqué en 1980 la création du 
« ticket modérateur d’ordre pu- 
blic » décidé par le gouvernement 
de M. Raymond Barre. Pour des 
raisons de logique ensuite. En ef- 
fet, an bien l’adhésion à une mu- 
tuelle (ou le recours à une assu- 
rance privée) est obligatoire, et les 
prélèvements obligatoires ne dimi- 
nuent pas réellement. Ou bien elle 
ne l’est pas, et ceux qui ont les re- 
venus les plus faibles pourraient 
être moins bien protèges. « Pour 
50% des assurés qui ne sont pas 
mutualisés, il en résulterait une 
baisse de la couverture sociale, no- 
tamment pour les plus vulnéra- 
bles. personnes âgées, salariés des 
petites entreprises ». a dit M. Béré- 
govoy le 7 avril. 

Ces arguments amènent à écar- 
ter aussi l'hypothèse de deux ni- 
veaux de cotisation et de rembour- 
sement par la Sécurité sociale 
elle-même, l’un obligatoire, l’autre 
facultatif quoique fortement re- 
commandé. 

« Moduler » le ticket modérateur 
ou instaurer une franchise de rem- 
boursement en fonction du revenu 
pour le petit risque n 'apparaît pas 
davantage praticable. Une telle 
mesure serait, en effet, très diffi- 
cile à mettre en œuvre (1) et d’un 
faible rapport compte tenu de la 
concentration (tes dépenses (4% 
des personnes protégées consom- 
ment 50 % des dépenses). 


1 
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ni 
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Quand les premiers 
trains sont arrivés, 
pu les premières voitures, 
les gens ne savaient pas 
qu’ils allaient découvrir 
de nouveaux plaisirs, 
de nouvelles libertés. . 
Que toute leur vie 
allait en être changée. 

Et que de nouvelles 
industries, de nouveaux 
emplois, de nouveaux 
savoir-faire allaient naître. 
Les nouveaux outils 
d’aujourd’hui, c’est, 
une fois de plus, 
la même chance. 

L’avenir, cela s’apprend. 
Ensemble. 


chefs d’entreprise, . .. 
téléphonez 
dès aujourd'hui au 
(1) 787.19.90. v 
Des spécialistes ' 
vous expliqueront 
à partir du 2 mai 
comment vois emparer 
de la nouvelle loi 
sur la formation 
professionnelle 
des adultes. 


Que faire alors ? « Poursuivre 
dots le sens actuel : mieux gérer, 
continuer les réformes ». a déclaré 
M. Bérégovoy- Derrière cette for- 
mule, quatre pistes. 

Première piste : continuer les 
économies, en particulier ne pas re- 
lâcher le contrôle exercé sur les dé- 
penses hospitalières, qui s'est tra- 
duit en 1983 par le refus de la 
plupart des budgets supplémen- 
taires, demandés par tes hôpitaux : ■ 
sur un millier de demandes, pas 
plus d'une centaine ont été accep- 
tées, représentant au total 85 mil- 
lions de francs seulement Cette 
discipline rigoureuse a permis de 
ramener la croissance des dépenses 
hospitalières en volume d’un 
rythme annuel supérieur à 6 % en- 
tre 1975 et 1982 a 2,9 % en 1983 
et d'économiser ainsi .l’équivalent 
de 14 milliards de francs. 

Pour mieux contrôler les dé- 
penses, le secrétariat d’Etat & la 


caisses d'assurance-maladie, tes dé- 
penses d'hospitalisation étant pins 
largement prises en charge par la 
Sécurité sociale que les consulta- 
tions externes... 

Deuxième piste : prolonger les 
réformes antérieures. La générali- 
sation du budget global en 1985 
tend à mettre en cause la tarifica- 
tion hospitalière toujours fondée en 
partie sur des prix de journée, illo- 
gique et parfois injuste.. En effet, 
on demande au malade un ticket 
modérateur de 20 % pour les sé- 
jours de moins de trente jours ou 
les actes inférieurs fl K 50 (4), 


28 mars, pris plusieurs mesures en 
ce sens. 11 a obtenu que son 
compte à la Caisse des dépôts soit 
rémunéré au taux du marché mo- 
nétaire (12 % à 12,5 %) moins 


1/8* de point pour les disponibilités 
courantes, alors que la Caisse des 
dépôts prélevait jusqu’à présent un 
point. 1/ ACOSS pourra aussi ache- 


alors qu’ au-dessus il paie seulement 
un fort ail « hôtelier * de 21 francs 


santé va faire appliquer progressi- 
vement par les hôpitaux, parallèle- 


ment au « budget global », un sys- 
tème de comptabilité analytique 


MINISTERE 
DE LA FORMATION 
-PROFESSIONNELLE 


tème de comptabilité analytique 
permettant de déterminer les coûts 
réels (hôtellerie, administration, 
soins médicaux selon les maladies). 
Ainsi espère-t-on connaître dès la 


fin de 1985 les dépenses moyennes 
d'administration et d'hôtellerie — 


et à partir de là, pouvoir éventuel- 
lement réaliser dis économies - et 
en 1986 'ou 1987, le coût moyen 
des différentes pathologies. 

En atten dant, deux mesures peu- 
vent, sans rien relâcher de la disci- 
pline actuelle, réduire les dépenses 
des hôpitaux. La première serait la 
suppression, hypothèse envisagée 

r ' te ministère de l'économie, de 
taxe sur les salaires (2). La se- 
conde sera le relèvement, prévu 


un forfait « hôtelier » de 21 francs 
par jour. Cette dualité entraîne 
d'importantes différences de rem- 
boursement .(jusqu’à 6 000 francs 
par mois selon le Livre blanc de la 
protection sociale, publié par le 
minis tère des affaires sociales en 
juin 1983). 

La connaissance des coûts hospi- 
taliers permettrait d'y substituer 
un système plus équitable et éven- 
tuellement de moduler le montant 
du forfait pour alléger les rembour- 
sements de la Sécurité sociale aux 
hôpitaux: en portant ce forfait à 
50 frênes par exemple, on pent 
supprimer totalement le ticket mo- 
dérateur. Mais on ne peut augmen- 
ter trop fortement son montant 


sous peine d’arriver à des sommes 
considérables en cas de séjour de 


considérables en cas de séjour de 
longue dorée. A moins de deman- 
der aux mutuelles ou aux assu- 
rances une prise en charge par- 
tielle. 


Gagner de l'argent 


pour janvier 1985. des tarifs de 
consultations «externes» à l'faôoî- 


consu nations «externes» à l'hôpi- 
tal, pour les porter au prix des 
consultations de ville (3). Les ta- 
rifs actuels couvrent en effet entre 
le tien et la moitié du coût, le 
reste étant payé par l'hôpital sur 
son budget. An passage, cela fera 
réaliser quelques économies aux 


Troisième piste, la plus inatten- 
due sans doute : faire gagner de 
l’argent à la Sécurité sociale en 
substituant à une gestion purement 
administrative de sa trésorerie une 
gestion financière. Le conseil d’ad- 
ministration de l’ACOSS (Agence 
centrale des organismes de Sécu- 
rité sociale, qui gère la trésorerie 
du régime générai) a déjà, le 


point. L ACOSS pourra aussi ache- 
ter des bons du Trésor en compte 
courant et placer à long terme (en 
obligations, SICAV ou fonds com- 
muns de placement) les fonds im- 
mobilisés plus longtemps. Bénéfice 
escompté : de 300 à 500 millions 
de francs. Mais ce n'est que le dé- 
but des mesures prévues pour ren- 
tabiliser la trésorerie de r ACOSS 
(dont fen cours quotidien atteint 
quelque 4 à 5 milliards de francs, 
et parfois 20 milliards de francs 
entre janvier et fin mars). 

Quatrième piste enfin, la plus 
prometteuse en l’état des travaux 
des fonctionnaires : la recherche 
d'opérations de « contraction ». 
Cela consiste à réduire une presta- 
tion d’un montant égal à ce qui a 
est repris par la cotisation ou par 
l'impôt, oo à supprimer tes impôts 
que l'Etat se verse à lui-même. 

C'est d'abord pour les alloca- 
tions familiales qu'on y a pensé : 
au-dessous d'un certain niveau de 
revenus, les familles toucheraient 
des allocations; au-dessus de ce 
plafond, elles bénéficieraient d'une 
réduction d'impôt, comme en Italie 
ou au Canada. On pourrait ains i 
réduire les prélèvements de 5 à 
6 milliards de francs. Toutefois, il 
faut que le système soit « neutre » 
pour toutes les familles, ce qui 
amène â renoncer à la suppression 
du quotient familial primitivement 
envisagée : celle-ci aurait réduit les 
avantages accordés aux ménagea à 
revenus élevés, en particulier ceux 
des cadres. Ensuite, pour que l’opé- 
ration soit considérée comme une 
réduction dés prélèvements obliga- 
toires au regard de la comptabilité 
nationale, il faut que la baisse de 
l’impôt sur le revenu résulte d'une 
moaification de sa structure même 


(comme 1e quotient familial) et 
non d’un simple crédit d’impôt 
Le même procédé est étudié 
dans d'autres domaines. On a, par 
exemple, songé à l'appliquer aux 
cotisations « patronales » versées 
par tes organismes de Sécurité so- 
ciale pou rieurs salariés, cotisations 
qui représentent aussi plusieurs 
milliards de francs. Le «gisement» 
le plus substantiel est cependant 
celui des • indemnités journa- 
lières » accordées aux salariés par 
1e régime général de la Sécurité so- 
ciale en cas de maladie (15,5 mil- 
liards de francs en 1983, sans 
doute 16,6 milliards en 1984). 
Transférer 1e versement aux entre- 
prises — comme on i’a fait l'an 
dernier en Grande-Bretagne pour 
tes hait premières semaines - per- 
mettrait d'alléger d'un point leurs 
cotisations d'assarance-maladie. En 
outre, l’opération ne serait pas dé- 
nuée de logique : beaucoup de 
conventions collectives prévoient 
déjà que l'entreprise continue â 


payer normalement le salarié ma- 
lade et récupère les • indemnités 


lade et récupère les • indemnités 
journalières »._ 

GUY HERZLICH. 


(1) Notamment parce que l’impôt 
sur te revenu est basé sur la notion de 

• foyer fiscal • lie ménage) et la Sé- 
curité sociale sur celle d'individu 

• ayant droit » aux prestations, que 
Ton ne possède pas de fichier indivi- 
duel des assurés; enfin, parce qu'il 
faudrait que la Sécurité sociale 
co nn aisse les impôts payés par tes par- 
ticuliers... 

(2) Celte taxe es* payée surtout par 
les banques, tes assurances et les hôpi- 
taux. Le taux est de 4,25% sur la 
fraction du salaire inférieure à 
32800 francs par an, de 8,50% sur 
celle entre 32 800 et 65 500 francs, de 
13,60% pour la tranche supérieure. 

(3) Dans les hôpitaux publics. les 
tarifs sont de 26.95 francs pour le gé- 
néraliste. 46.15 francs pour 1e spécia- 
liste, 73,25 francs pour 1e psychiatre. 
Chez tes praticiens conventionnés de 
ville, ils sont respectivement de 
65.95 franes et ISO francs. 


4 (4) Ce qui correspond par exemple 
à une opération de l'appendicite. 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 



Les députés socialistes excluent 
que le gouvernement puisse réduire le régime 
de la protection sociale 


Les membres du groupe socialiste 
de FAssembléc nationale, qui rece- 
vaient, mardi 24 avril, M. Pierre 
Bérégovoy, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, 
ont, une nouvelle fois, débattu de la 
baisse des prélèvements obligatoires 


M“* ’Neiertz a indiqué que les 
députés souhaitent que la discussion 


s’engage à ce sujet avec tes minis- 
tères intéressés. Le groupe socialiste 


de 1 % sans déséquilibre financier, 
annoncée par M. François Mitter- 


annoncée par M. François Mitter- 
rand pour le budget de 1985, notam- 
ment de ses conséquences éven- 
tuelles sur la protection sociale des 
particuliers. 

M. Bérégovoy a rappelé anx 


tères intéressés. Le groupe socialiste 
a aussi l’intention de consacrer plu- 
sieurs réunions à ce problème. 

Toutefois, M. Pierre Joxe, prési- 
dent du groupe, a affirmé que le 


Parlement n’est pas tenu par la déci- 
sion de réduire de 1 % les prèlive- 


non de réduire de 1 % les prélève- 
ments obligatoires et aura l’occasion 


de prendre scs responsabilités. 
MM. Christian Goux et Christian 


députés que l’augmentation en 
volume des dépenses sociales est 


volume dès dépenses sociales est 
actuellement de 2 % par an et 
qn’une croissance économique 
annuelle inférieure imposerait la 
recherche d’un complément de 
financement . Le ministre a expliqué 
aux députés que, compte tenu du 
rééquilibrage des comptes de la 
Sécurité sociale, tes années 1984 et 
1985 ne devraient voir ni réduction 
de la protection sociale, ni augmen- 
tation des cotisations, ni institution 
de nouveaux prélèvements (1). 

M. Bérégovoy a aussi rappelé que 
son ministère était allé très loin dans 
la voie des économies et du redresse- 
ment financier, ce qu’oit volontiers 
reconnu les députés socialistes, et 
que le financement par 1e seul bud- 
get social de 1a nation de la baisse 
des prélèvements obligatoires impo- 
serait la recherche de nouvelles solu- 
tions. 


MM. Christian Goux et Christian 
Fierret, respectivement président de 
la commission des finances et rap- 
porteur général do budget, ont excfa 
toute baisse de la protection sociale. 
Les députés socialistes semblent 
écarter l’idée qu’un gouvernement 
de gauche puisse toucher à la pro- 
tection sociale. Néanmoins, 


M. Claude Evin, président de la 
commission des affaires sociales. 


commission des affaires sociales, 
tout en affirmant lui aussi son oppo- 
sition à une remise en cause de 
l'étendue de la protection sociale, a 
estimé qu'une telle remise en cause 
ne pourrait pas être évitée si le bud- 


get social de la nation participe à 
l’effort de diminution des prêlèvc- 


Pour M. Bérégovoy, une telle 
ïsse doit mettre & contribution 


l’effort de diminution des prélève- 
ments obligatoires. 

Enfin, M. Pîcrret a émis l'idée 
d’une «mutualisation» volontaire 
d’une partie des prestations sociales 
au-dessus d'un certain niveau de 
revenus, idée que n’a pas écartée 
M. Joxe. 

J.-L A. 


te budget social, 1e budget 
et les collectivités locales. 








mm 




de l’Etat et les collectivités locales. 
M. Bérégovoy a également fait 
sayotr aux députés qu’il a transmis 
au premier ministre et au président 
de la République des propositions à 
propos de cette diminution de 1 % 
■ des prélèvements. Le ministre a pré- 
cisé aux députés qu’il a démangé â 
un expert de son ministère <f étudier 
l’effet quantitatif d’une baisse de la 
protection sociale sur le taux de 
croissance. D a suggéré au groupe de 
se livrer à la même étude. 

Les députés sont tombés d’accord 
avec le ministre - a rapporté 
M"* Véronique Neiertz, porte-parole 
du groupe - pour estimer que le 
budget de l’Etat et les collectivités 
locales doivent participer à une 
baisse dea prélèvements obligatoires. 


(I) Pour 1984. M. Bérégtw 
un excédent de 4 à 5 milliards i 


• Publication an Journal officiel 
d’an décret transférant b charge 
des préretraites à FEtaL — Dans la 
continuité du nouveau système 
d’ass ü rancc-chô mage mis en place 
depuis 1e 1 er avril, le Journal offi- 
ciel, en date dn 22 avril, a publié un 
décret transférant à la charge de 
l'Etat les bénéficiaires des contrats 
de solidarité et des préretraites du 
Fonds national de l’emploi. A cette 
occasion, aucun changement n’inter- 
vicm, si ce n'est la durée d’apparte- 
nance minimale à l’entreprise, qui 
est portée de quatre-vingt-onze jourt 
à six mois. 
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- ■ (Publicité) ■ ~ 

c La S.E.M.I.P. - SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DE MATÉRIEL 
INDUSTRIEL & DE TRAVAUX PUBLICS dont le siège social est situé 
à BALLAJNV1LUERS - 91 160 LONGJUMEAU - 212. avenue de la 
Division Leclerc (RN 20) et le siège administratif — 59. route de 
Bourboug - 59210 COUDEKERQUE-SRANCHE - ENTREPRISE DE 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS dont las zones d'activité se 
situent en région parisienne, dans la Somme et le 
Nord/Pae-da-Caleis, tient à signaler qu'elle n’a aucun Ben avec la 
S.E.M.I.P. - SOCIÉTÉ MIXTE DE CONSTRUCTION ET DE 
RENOVATION,, citée dans l'affaire du Krach immobilier à le 
municipalité de PANTIN. » 
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LES RÉMUNÉR ATIONS DES DIRIGEANTS DES GROUP ES NATIONALISÉS 

Ombres et lumières à la CGE 
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AGRICULTURE 


17 000 producteurs de lait 

manifestent à Laval 


Abordée timidement lors du débat 
sur les nationafisatiofts, la question 
des rémunérations diverses et van- 
nées des cadres dirigeants des 
grandes entreprises rebondit. Dans 
son numéro du 25 avrü. h Canard 
enchathé consacre un long article & ta 
situation particulière de M. Georges 
Pébereeu. directeur généra] de la 
Compagnie générale d'électricité et 
PDG de l'une des principales filiales 
du groupe, CiT Alcatel. 

Selon le Canard, le conseil d'admi- 
nistration de cette société a consti- 
tué le 9 novembre 1983 une com- 
mission spéciale composée de deux 
de ses membres pour t régler» tes 
* problèmes relatifs à la situation des 
mandataires sodaux». Le 29 décam- 
bre. cette commission restreinte a 
proposé d'attribuer à M. Pébereau un 
« complément de rémunération» au 
s titra des éminents services rendus, 
tant comme directeur générai que 
comme PDG et quel que soft le motif 
qui ranimerait à quitter la prési- 
dence». 

Cette sorte de rente qui est soit 
dit en passant, une vieille habitude à 
la CGE, consisterait en un versement 
annuel à vie de 400000 francs par 
an indexé sur la valeur du point de re- 
traite Agirc en cas de dépm de te so- 


ciété de M. Pébereeu, -tra ns m teri bto 
pour moitié à sa vauve. Le conseil 
d'administration de OT Alcatel aurait 
entériné la 25 Janvier carre dhpoei- 
tion en décident da r annexer au 
procès-verbal, sans en demander le 
détaB. 

Le groupe CGE a affirmé mardi 
soir 24 avril dans un communiqué 
que «/'ensemble des éléments 
constituant la rémunération du prési- 
dent de CTT Alcatel ont été fixés par 
la conseil d’admin ist rat io n de cotte 
société en accord avetrle président 
du groupe CGE ». * La procédure sur- 
vie est cette utiBsée conformément 
au droit des sociétés pour ta détermi- 
nation de la rémunération dæ prési- 
dants». Ce communiqué confirme 
fanp&ôrement l' I nformation du Ca- 
nard enchaîné «t ae retranche der- 
rière... l'autorité du présidant de te 
CGE. M. Brunet. 

Le conseil d'adminis trati on d'une 
société de droit privé est souverain 
en matière de rémunération des 
tfingaante^nandataima sociaux. Le 
versemant da rentes à via pour bons 
et loyaux services était une pratique 
usuelle dans un nombre d' e ntre pri s es 
et pouvait se justifier à une époque 
où tes retraites étaient minces. Que 


La sidérurgie japonaise 

prend pied aux Etats-Unis 


{Suite de la première page.) 

Les lé 000 sidérurgistes de 
National craignaient - avec raison 
- que la reprise par US Steel ne se 
traduise par de nouveaux licencie- 
ments. Leurs syndicats s’étaient 
opposés au prqjet. Le groupe japo- 
nais a promis, lui, de conserver tons 
les sites. 

Si l'opération obtient Pavai des 
autorités fédérales, Nippon Kokan 
réussira une entrée sur le marché 
américain dan» de bonnes condi- 
tions. National Steel est spécialisée 
dans les produits plais (les télés) 
destinés en particulier à l’automo- 
bile, marché rémunérateur dont 
l’avenir paraît assuré. National, qui 
a déjà fermé la moitié de ses capa- 
cités, est un des raies sidérurgistes 
qui aient redressé leurs comptes et 
réalisé des profits depuis un an. 

Le groupe japonais s’offre donc 
un ticket d’entrée bien choisi an 
moment où les Etats-Unis lèvent des 
barrières protectionnistes et se fer- 
ment à l'importation d’aciers. Tirant 
parti de l’obsolescence des aciéries 
américaines, les sidérurgistes euro- 

ÉTRANGER 

En G rande-Bret agne 

LA DIRECTION DES CHAR- 
BONNAGES EST PRÊTE A 
PROLONGER LA DURÉE DE 
SON PROGRAMME DE RES- 
TRUCTURATION 

Londres {AFP.). — Pour la pre- 
mière fois depuis le début de la 
grève des mineurs britanniques il y a 
sept semaines, la direction des Char- 
bonnages a fait, le 24 avrü, une 
concession en acceptant de prolon- 
ger la durée de son programme de 
restructuration et de suppression 
d’emplois. Selon on porte-parole de 
M. lac McGregor, président du Na- 
tional Coal Board (NCB), le plan 
de restructuration qui prévoit h fer- 
meture de 20 des 175 puits et la sup- 
pression de 20 000 emplois ne serait 
pas appliqué en un an, mais dans un 
laps de temps plus long qui toutefois 
na pas été précisé. 

Cette décision a été annoncée lots 
d’une réunion patronale que le syn- 
dicat des mineurs, la National 
Union of Mîneworkers (NUM), a 
boycotté. M. McGregor a déclaré 
qo.’«ï/ était prêt à négocier les dates 
d'application du programme, mais 
pas l’ampleur de ta réduction de la 
production ». La grève, lancée le 
12. mars pour protester contre ce 
programme, s’est étendue graduelle- 
ment et paralyse actuellement plus 
de 75 % des puits. 


péens, japonais ou des pays du tiers- 
monde comme Je Brésil ont conquis 
ces dernières années plus de 20 %dn 
marché américain. Les maîtres des 
forges d’outre-Atlantique ont 
déclenché une vaste offensive pour 
la fermeture des frontières, et ont 
obtenu largement gain de cause. 

Ce n’est pas 1a première fois que 
les Japonais réagissent an protec- 
tionnisme en investissant aux Etats- 
Unis. Déjà le numéro six japon»™ i 
Nïsshin Steel avait pris 10 % de 
Wfaeeling Pittsburg, k numéro huit 
américain, en début d’année. Le 
même Nippon Kokan avait appro- 
ché Ronge Steel, filiale de Ford. Les 
Japonais, par ce biais, consolident 
leurs ventes d’aciers aux Etats-Unis, 
en particulier auprès des construc- 
teurs automobiles, et en profitent, en 
général, pour vendre leur technoJo- 
giçjsid é nÉtgiqpe mttro-AÜantîqn e . . 

L'opération de Nippon Kokan est 
symbolique d'une nouvelle stratégie 
mondiale des sidérurgistes japonais. 
La sidérurgie nippose est; die aussi, 
mise à mal par la aise. Nippon 
Steel, le numé ro on mondial, a 
annoncé dennèrement 10000 sup- 
pressions d’emplois. Le p ro tection- 
nisme généralisé va provoquer mie 
baisse des exportations japonaises de 
4 % cette aimée; selon FAssodation 
des exportateurs nippons. Les. Japo- 
nais vont-ils désarmais acheter des 
droits d’exporter dans les différents 
pays à coups d’accords financiers et 
technologiques ? C’est probable. Le 
maintien de leur suprématie dans ce 
secteur passe probablement par ce 
biais. Les Européens, qui furent les 
grands exportateurs mondiaux, sem- 
blent eu tout cas, faute de grands 
moyens financiers, incapables de les 
suivre dans cette voie. 


parce qu’elle marque une nouvelle 
forme de coopération industrielle 
entre les deux pays. Après Fairtamo- 
bfle - qui n’a en mémoire l’accord 
General Motors-Toyota ? — la sidé- 
rurgie. Dans rantomobile comme 
dans Facier, mais aussi dans d’autres 
secteurs comme la robotique, les 
Américains ac quièren t désormais de 
la technologie japonaise. Signe des 
temps, mais aussi des formidables 
retards pris par l'industrie améri- 
caine dam des secteurs dits « tra 
ditionnels » . Un dollar fort, les 
salaires élevés et les faibles gains de 
productivité américains (moins de 
2 % per an entre 1973 et 1982 aux 
Etats-Unis, contre 6 % au Japon et 
4 % en France ou en RFA) sont des 
handicaps difficiles à surmonter. En 
conclure que les Américains vont 
abandonner les secteurs «anciens» 
serait aller trop vite en besogne, 
même s’ils font porter Jeun efforts 
su t les nouvelles technologies, où 
leur suprématie apparaît plus forte 
que jamais. . 

ÉRIC LE BOUCHER. 


ceno pratique soit utilisée par et pou- 
un manager qui ae veut résolument 
moderne, doté d’une rémunération 
•muette suberenttelte (1). dbtgssm 
de surcroît d'un groupa nationalisé 
ne manquera pas rfétomar. Aussi 
faut-fl s'interroger sur .te poisquci 
d’uns tetis disposition. 

Dans te cadre de la lai cto démo- 
cratisation, tes conesBs d'ecfcnJniscra- 
tion des groupes na ti o na lisés vont 
être modffiés. Us éliront insulte tes 
nouveaux PDG. Dans te majorité des 
cas, las a ctuel s tfri g e an t s s sront re- 
nouvelés mate pour te CGE te douta 
subsiste. M. Jean-Pierre Brunet an- 
cien ambassadeur de France nommé 
vott deux ans prési de nt du groupa 
approche das so i xan te- ci nq ans. On 
pansait voHè quelques mois que 
ML Georges Pébereau numéro deux 
du groupe depuis longtemps - avant 
comme après te nationalisation — 
devrait U succéder. Or tes saisiras 
des présidents de groupes nationa- 
lisés sont plafonnés à 800 000 F par 
an. Même ri cartams gagnent un peu 
plus grêce aux fêtâtes aucun au? 
jourtfhu na paraît atteindre te niveau 
da rémunération da M. P ébere au qui 
data d'avant te nationalisation. 

. Nommé président de (a CGE et 
plafonné comme tel à 800 000 F par 
an 9 serait sans doute amené — pour 
des raisons d* équilibre interne - à 
renoncer à sas fonctions de PDG da 
CTT Alcatel. D'où une perte impor- 
tante de revenus,... compensée an 
partis pair te rente. 

Artifices . 

S* M. Pébereau n'était pas nommé 
président de te CGE il n'ast pas im- 
possible qu’acceptant d'être • cha- 
peauté» une nouvelle fois, 1 envi- 


sage alors de démissionner. Ce 
départ sa produirait pour hé au msB- 
toor moment. Car, si la CGE s pré- 
senté encore de beaux comptas pour 
1983, tes résultats n'ont été acquis 
qu'au prix ds quelques artifices, 
comptables. 

■ Ainsi tas pertes ds là Générale 
d'entreprise (480 misions de francs) 
dont la contrbto a été, cédé la 30 dé- 
cembre 1983 à Saint-Gobain, n’ont 
paa été intégrés dans tes comptes 
consolidés- Os même que celtes ds la 
CEPEM (100 mâlions ds francs) cé- 
dées h Thomson. En revanche, 1a 
groupa a consolidé des plus-values 
i mp ortantes (2Q0 mOBons de francs) 
avec la cession an 1983 da Sierra b 
Thomson et da Transse è BulL 

Cas opér a tio n s na peuvent sa ré- 
péter chaque aimé» «t peuvent ame- 
ner un nouveau présidant i vouloir 
faire te ménage dans tes comptes 
1984 sc entraîner du même coup un 
départ de M. Pébereau. 

Au-delà du cas paitucuésr révélé 
par te Canard enchaîné, cetta affaire 
soulève la question des rémunéra- 
tions das «managers», ûu'un cfin- 
gaant da groupa nationalisé sort bien 
payé, quoi da phts normal. A cet 
égard, la ban» des 800000 F paraît 
quelque peu rigide. Toutefois, au mo- 
ment où l'on demande au pays das 
efforts supplémentaires, certaines 
habitudes an vigueur dans das 
groupas nationalisés, ou non. vivant 
largement da crédits pubfics, de- 
vraient Mrs revues. B y a dans cer- 
tains s&gas sociaux des rentés de si- 
tuation que ta crise ne justifie p)us~ 

X-M. ÛUATItEPOMT. 


(1) 2£ mOEaos de fana par aa en- 
viron. 


Les producteurs de lait dre ré- 
gions de FOœst ont manifesté è La- 
val (Mayenne) mardi 24 avriL 
Le même jour, la Confédération 
nationale dre syndi cats de travail- 
leurs paysans (CNSTP), dont tes 
responsables avaient été reçus as 
ntinistène de FagricultUR! dans te ca- 
dre des consulta tions préalable# à te. 
conférence laitière, affirmait k» 
d’une conférence 4e presse que cer- 
taines entr ep ris es laitières, coopéra- 
tives ou privées, ref usent déjà de col- 
lecter le lait de petits producteurs, 
mu des sous des plafonds de produc- 
tion annuelle. Ces plafonds varient, 
sdon les régions, de J 4 600 lkres par 
exploitation dans la Manche à 
100000 Etres en Lorraine, par 
exemple. AÜterxrs, des choses k tait 
apparte nan t aux laiteries ont été re- 
tirées, des lettres annonçant la sus- 
pension îxnœmeate de la collecte ont 
été reçues. Four ces petits produc- 
teurs dont 1e lait est 1e plus souvent 
te seul revenu, l’arrêt de la collecte 
sigmfe la £aHfite à court terme, sou- 
ligne 1a CNSTP. 

Une nunifxm^ des agricnL 
teurs des départements de rOurez, 
protestant contre la réduction de la 
production laitière, a ressemblé à 
Laval 30 000 personnes sekm tes or- 
ganisateurs «t 17 000 environ selon 
te police. Les manifestants enten- 


daient • maintenir la mobilisation 
du monde agricole contre l’instau- 
ration de quotas laitiers par la 
CEE », à l'appel des JFDSEA et 
CDJA de Bretagne; Pays-de-Loire et 
Basse-Normandie. 

Le seul incident s’est produit de- 
vant Fb&tel de police de Laval, dont 
tes grilles ont été arrachées et dont 
plusieurs vitres ont été brisées, alors 
que des pétards et des panneaux de 
signalisation étaient lancés d»n« l’in- 
térieur de la cour. 

Les agriculteurs ont parcouru tes 
mes de Laval an cri de « Quotas as- 
sassinat t», « Le lait donne la vie, 
Rocard damne la mort t». 

Plusieurs élus de L'opposition, 
MM. François d’Aubert (député 
UDF de Lavai) et Marcel Daunay 
(sénateur, divers opposition d’Ute- 
et-VUame) . marchaient en tète ds ' 
cortège, d e rriè re des engins agri- 
coles tirant des bidons de lait. 

Au début de la manifestation, 
M. Luc Gnyau, président du Centre 
national des jeunes agriculteurs, 
avait s évère m ent condamné le re- 
port de ls conférence nationale lai- 
tière organisée per M. Michel Ro- 
card, ministre de Fagri culture, et 
souligné que, dans l'Ouest, • il n’y a 
pas d'alternative à la production 
laitière-. 


APRÈS L'INCENDIE DU CENTRE LECLERC 

Cinq viticulteurs sont interpellés dans l'Aude 

De notre correspondant 


Carcassonne. — Après la destruo- 
tiou du ce n tr e Lederc de Carcas- 
sonne, samedi 21 avril, des arresta- 
tions é taient attendîtes, les numéros 
minéraiogiqnes de plusieurs voitures 


LE SUCCES DU COMPTE 
EPARGNE PROJETS IMMOBILIERS 

LA HENIN: 



•Une épargne modérée à court terme. 
• Un prêt pour cas travaux ou 
aménagements à B J5Q% seulement 


Vous êtes propriétaire et i 
à des travaux (toiture, chauffage) 
aménagements (œmbl I 
Surtout n'attendez . 

La Banque La H 
d'épargne qui 

• ïsi 7 * 




% 



et vous ouvre, 
créditàl2%. 
la possibilité 
mentaire à un taux préférentiel 




BANQUE LA HENIN 


Coupon à. retourner ù Banque La Hénin , 16, rue de la VUte-LEvêque, 
75384 Paris Cedex 08 - TèL :26S35J5. 

Nnm Prénom ; 

Adresse ; ; • 

TEL pers. _ TëL prof.. i 

- . souhmterecevot une information gratuite sam engagement de ma part 


PRIX EXŒPTIONNBS 

Au 


du commando ayant été relevés. 
FU« n’onl pas tardé. Ce mercredi 
25 avriL à 6 heures du matin, les ins- 
pecteurs du SRPJ de Montpellier 
ont interpellé à leurs domiciles cinq ' 
viticulteurs de FAnde. B s’agit de 
MM. Jacques Serres, président de la 
cave coopérative de Monze, Claude 
Fiancés, président de la cave coopé- 
rative (te Ginestas; MM. Rouay- 
roux, de Rjeux-Mùnvois. Pagès, de 
Preixan et Canins, de Nevian. 

Cette p re mi èr e série d’arresta- 
tions risque de mobiliser è nouveau 
le monde viticole. Mardi, à la mani- 
festation de Perpignan, où deux 
mille viticulteurs s étaient retrouvés 
Huns le calme, M. Jean Hoület, 
porte-parole du comité d’action viti- 
cole de l’Hérault, avait confié : «Il 
ne faut pas profiter du contexte 
pour arrêter n’importe qui 
n'importe quand. Des preuves 
devront être apportées...» D a assuré 
que tes viticulteurs «descendraient 
s’il le faut, dans la rue pour défen- 
dre leurs camarades». 

Ce m ercredi matin, I*un des lea- 
ders dn comité d’action viticole de 
FAnde, M. Georges Faine, a réagi 
aux cinq aircstatins en ces termes : 
«Nous nous y attendions. Il s'agit à 
présent de démêler cette affaire au 
mieux des intérêts de tous. Tonique 
nous n’aurons pas donné des ins- 
tructions précises, je pense que les 
viticulteurs ne bougeront pas. U y a 
de notre Usé une volonté de dialo- 
gue. J’espère qu'il en sera de même 
du côté des pouvoirs publies.» 

BERNARD REVEL 
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17, tXHilevard de la Madeleine, Paris, Té) : 2603930. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



PUBUCIS&A. 


Le i fail i n iiial n rti nn de PO» 

bfids SA, i6ni le 20 avril 1984 sous la 
de M. Marcel Blcastdn- 
, a arrêté les comptes de l’exer- 
cice 1983. 

Avec un chiffre d’affaires consolidé 
de 5 104153000 F, en accnnssemeot de 


le bénéfice cons ol idé après impôt de 
ressemble des OUales et participations 
françaises et étrangères do groupe Pu- 
bficâ s’établit A 52686000 F contre 
48438000 (bon pins- values nettes sur 
cessions de titres de 1719000) et b 
marge brute d’antofinanoeinent consoli- 
dée atteint 79 234 000 F contre 
73050000 F. 

La part du groupe s'inscrit dans le bé- 
néfice net consolidé pour 46981000 F 
(soit 87,60 F par action) contre 
42022000 F (hors phitrvahws nettes) 
en progression de 1 1,80 %. 


Les branches principales ont 
aooora co mm e sait 1 Fictivité da 


groupe: 


Dans le domaine des agences dejro- 


blkâté, Pubücts-Onseil et ses 
ont réalisé ensemble un chiffre d’af- 
faires de 1 526S5S000 F, en accroisse- 
ment de 17,87 % et dégagé un bénéfice 
consolidé après impôt de 22716000 F. 

De lenr côté, les agences du réseau in- 
ternational Intennareo-Farner ont traité 
m chiffre d’affaires de 2139879000 F, 
en augmentation de 17,34 %, soit 7,2 % 


à fiffg de change» constante, et présen- 
tent un bénéfice co n soli dé après impôt 
de 7076000 francs. 

Considérée globalement, Tactivité des 
«fivenes sociétés de médias (presse, affi- 
ntmy» cin éma, radio) b représenté on 
chiffre d’affaires consolidé de 
1323711000 F, ea hausse de 14,81 %, 
et le bénéfice consolidé après impôt at- 
teint 12660000 F. 

Dans le domaine de la distribution, 
ks drugstores pubticb, en progression 
de 9,51 % ont réalisé un chiffre d’af- 
faires de 177246000 F, et on bénéfice 
après impôt de 4 104000 F. 

Pou ce oui c on cerne k société mire 
du groupe, Pub&cb SJA, les revenus de 

l'exercice 1983 se sont élevés 
27410248 F contre 25845628 F, et le 
bénéfice net s’est établi 2 20541727 F 
contre 19378967 F (hors plus-values 
nettes sur cessions de titres de 
2084000 F, Tannée précédente. 

Pour tenir compte de la recommanda- 
tion de limitation des dividendes distri- 
bués cette aimée, il sera proposé & ras- 
semblée générale des actionnaires 
convoquée le 26 juin 1984 la répartition 
(Ton dividende en p rogression do taux 
marinrmm de 5 %, fdt 21,50 F par ac- 
tion contre 20,40 F pour Tcxsrefce pré- 
cédent, ce qui représente avec l’impôt 
déjà payé an Trésor (avoir fiscal de 
10,75 F) un revenu global par action de 
32^5 F contre 30,60 F. 


LE ANCKEL-SUV 


Résultats 1983 


Au cours de sa réunion du II avril 
1984, k conseil d’administnttion de la 
société métallurgique Le Nicbel-SLN a 
arrêté ks comptes de l'exercice ] 983. 

Les ventes de produits finis métallur- 
giques ont été en 1983 de 37 01 1 tonnes 
contre 34 526 tonnes en 1982, soit une 
hausse de 7 %. Le chiffre d’affaires de 
l'exercice a été de 1 318.8 millions de 
francs contre 1 338,9 milli ons de bancs 
en 1982. 

La production métallurgique n’a été 
que de 26 295 tonnes, soit 25% de 
moins que l'année précédente, ce qui n 
permis de ramener les stocks à un ni- 
veau normal compte tenu des perspec- 
tives d'activité de 1984. 

Les résultats de Texercice ont été for- 
tement affectés par un niveau de prix 
particulièrement bas en début d'année, 
par les dépenses exceptionnelles dues 
aux fermetures d’installations et aux ré- 
ductions d’effectifs, par des amortisse- 
ments et provisions supplémentaires ef- 


fectués sur ces installations ainsi que 
par l'enregistrement d'écart de conver- 
sion surf endettement en devises évalué 
aux parités de fin d’année. En sens in- 
verse, Os ont bénéficié d’une reprise sur 
la décote sur stock pratiquée en 1982. 
Après prise en compte de tons ces élé- 
ments, k résultat est une perte de 
596,4 millions de francs, ramenée 
0,4 MF par suite de Tabaadon de 
créance de 596 MF consentie paritaire- 
ment par SNEA et LMETAL, confor- 
mément aux engagements pris Ion de 
rentrée de TERAP dans le capital de 
SLN. 

An premier trimestre 1984, le marché 
a confirmé k redressement amorcé fin 
1983. Par ailleurs, l’ensemble des dispo- 
sitions industrielles, financières et fis- 
cales arrêtées en 1983 commencent 1 
faire sentir leurs effets de façon signifi- 
cative. II devrait en résulter eu 1984 une 
amélioration sensible des résultats. 





SOCIÉTÉ ÉTUDES RÉALISATIONS 
VENTES ENGINEERNG CAMONS 
ZJL de Pierres. 28130 MUHTENON - FRANCE 


Société financière de 
ROSARIO 


Le conseil de k Société financière de 
Rosario a examiné ks comptes de Texer- 
cice de seize mois ch» k 31 décembre 
1983. 

En misai de k lenteur de k commer- 
cialisation des programmes immobiliers 
liée i k conjoncture ainsi que de l'inci- 
dence, à hauteur de 1 355 000 francs, 
du règlement définitif des accords 
passés eu 1977, lors de k cession des ac- 
tions de k société GEM, k résultat défi- 
citaire an bilan s’établit A 
4 738 809,99 francs. 

U convient de souligner que k tréso- 
rerie de la société a été reconstituée et 
que k situation, nette apparaissant au bi- 
lan est supérieure au double du capital 
sodaL 

Cette année encore, il ne sera pas pro- 
posé à l’assemblée de distribuer un divi- 
dende. 


TR 4 NSF 0 RMÆ 10 N 


Analyse transactionnelle 
et conseil en organisation 

Cabinet TRANSFORMATION 


38, rue de Li^ge 

75008 PARIS - Tel. : 293-08-29 

Alain CARDON - François DALTVERGNE 


( PuUicüi } 


RÉAMÉNAGEMENT DES LIGNES 225/150/63 KV 
AUX ABORDS DU POSTE DE MALGOVERT 


AVIS 

LE PRÉFET. COMMISSAIRE DE LA RÊPUBLl 
DU DEPARTEMENT DE LA SAVOIE COMMUNIQUE ; 

Une instruction administrative est ouverte sur k «famanA- présentée ,« 
Electricité de France, Centre d'équipement du réseau de transport, en vue de la 
déclaration d’utilité publique des travaux de réaménagement des K gr vm 
225/150/63 kV aux abords du poste de Malgovert, dans k département £ la 
Savoie. 

Conformément su décret m 77-1141 du 12 octobre 1977, k dossier présenté 
par Electricité de France comporte une étude d'impact. 

fe ndant deux mois, a dater du 2 mai 1984, le public pourra en prendre 
o wm i tn ance aux beux, jours et heures cÊaprèi et ccnegncr ses observations sur 
tm registre prévu i cet effet : 

— à k préfecture de la Savoie a Chambéry, 

du lundi au vendredi indus, de 9 heures è II h 45 et de 14 heures i 16 h 30: 

- i la mu-préfecture d'Albertville, 

Ax lundi au vendredi indus, de 9 heures ï 12 heures et de 14 heures h 
17 heures; 

-lia mairie de Bourg-Saurt-Manrice, 
jh lundi au vendredi indus, de 8 heures a 12 heure* et de 13 h 30 1 17 h 30. 
le samedi matin de 8 heures a 12 heures ; 

-i la mairie de Seez, 

aux jours et : heures d’ouverture de b mairie; 

- 1 la direction interdépartementale de l'industrie Rhône-Alpes, drriskn du 
eomrêle de raectridt£ 3. rue de k Liberté, â Grenoble, 

«X: dimanches et jouis fériés, de 9 bernes i 11 heures 


Chambéry Je 18 avril 1984 : 


sJ PRÉFET. 
COMMISSAIRE PE LA RÉPUBLIQUE. 



elf aquitaine 

Le conseil d’adtxdmstratioa de la SNEA, lors de sa réunion du 18 avril, a arrêté, 

pour Texercice 1983, ks comptes consolidés du groupe Elf Aquitaine et ks co mp tes 
sociaux de la maison mère. Il a par aQkun décidé de procéder à une a ugm e nta tion 
de capital ea numéraire. 

COMPTES CONSOLIDÉS 1983 
Principales < 


(En millions de francs) 


Chiffre d’affaires 

Marge brute d'autofinancement 
(après exploration en charge) 

net cftnfiftüd é 

Résultat net par action 

I n ves tisse ments 


1983 

1982 

134 033 

114 808 

16 635 

11 311 

3723 

3 527 

41 

39 

14 680 

15 051 


L’année 1983 a été marquée par k prise de contrôle, k I" juillet. d*AT O 
Qiitni- et de CHLOE Chôme, fusionnées dam tu nouvel ensemble ATOCHEM, 
auquel PCUK a transmis, le 1- octobre, une grande partie de ses actifs. Les comptes 
caamËdés du groupe intègrent ces activités pour k période comprise entre ks dates 
d'acquisition et k 31 décembre 1983. L’augmentation du chiffre d’affaires du 
groupe par rapport i 1982 (+ 17 %) est due en partie à k prise en compte des 
ventes de ce nouvel ensemble. Hors chimie de base, h croissance du chiffre 
d'affaires ressort à K) %. 

Le résultat du groupe fait ressortir une progression par rapport 8 1982 de S.S %, 
qui doit être «nalysfe en tenant compte des observations suivantes : 

— Le résultat de Texerci c e 1982 avait enregistré une re p rise de p ro ri ri o u s de 
1.6 milliard de francs, liée au règlement d’un litige avec ITran ; 

- L’exercice 1983 prend en compte une perte au titre de la chôme de base de 
1 J milliard de fiance, cor resp ondant au déficit ifATOGHEM et de aes filiales 
pour k totalité de l’année. 

Dans k domaine de k production dTiydrocarbores, k groupe a pu légèrement 
augmenter son résultat par rapport i 1982, en dépit de Taocroiss e ment de k charge 
d’cxpkvatiao et de la baisse des prix des bruts. Les effets de la hausse du dollar, de 
Taugmentatiou de k production commercialisée et de k banne p er f ormance des 
fiDaks gazières qui n'ont pas pleinement subi les contrecoups de k baisse des prix 
des hydrocarbures eu sont ks principales explications. 

Le déficit du secteur du raffinage et de k distribution, bien que demeurant très 


fort, a pu ètreaensibkment réduit par rapport a 1982, malgré les effets mécaniques 

modifications i 


de la hausse continue du dollar et les modifications apportées à la formule de déter- 
- mi nat ion des prix en France. Le groupe a déprécie dans ce secteur d'importants 
actifs devenus excédentaires et a procédé ft un dfistodeage lég è re m ent supérieur i 
celui de Tan dentier. Le résultat de ce déstockage n'a cependant pas permet de ren- 
forcer les fonds propres du groupe puisqu'il a été co mp ensé par une reprise sur k 
fonds de remuveUcmeut des stocks. 

Enfin, k grau» enregistra en 1983 une amfiioratioa du résultat de ses activités 

a mrar+h* fnwmw'er et rie iwimmnni A» hnrt, et ww dhninntinn rie im pwm« mr k 

Société métallurgique Le Nickel (SLN) , qu'O ne détient plus qu’à 1 5 % à la suite de 
k prise de contrôle de cette société per TERAP. 


Lta principaux flfnml « du Mbai consaHdé (avant répartition du résultat) : 


(EnimUkïiM de francs) 

. 1983 

1 1982 

ACTIF 



• Valeurs immobilisées 

70720 

21 004 

. 62111 
20563 

Total 

91724 

82674 

PASSIF 



• Situation nette avant répartition 

• Résultat net ( y comp. minoritaires) 

• Autre» fonda propres 

34087 

4 559 
10695 

31516 

4 330 
11921 

. Foods propres 

49341 

47767 

• Dette» à long terme et moyen terme 

• Antres passifs A long terme 

25 012 

17 371 

22183 

12724 

Total capitaux permanents . ..... 

91724 

82 «74 


COMPTES SNEA - MAISON MÈRE 


Le bénéfice net de SNEA, en 1983, tel qu’il sera présenté i r ass embl ée géné- 
rale ordinaire, s'élève A 2J70 m il li a rds de francs contre 2^41 milliards en 1982. U 
ne co mp rend pas d’opération exceptionnelle analogue A l'apurement en 1982 de k 
situation du groupe en Iran ayant donné Heu A une réintégration de 1,6 milliard de 
francs de provisions dans le résultat de cet exercice. 

Ce bénéfice provient pour Tcsscntid des remontées en provenance des filiales 
de k SNEA sous forme de dividendes ou d’intérêts. Parmi celles-ci, la SNEA (P), 
avec l'exploitation de Laoq et sa participation dans k gi s eme nt de Frigg, constitue 
Télément prépondérant Le niveau de ce résultat se trouve cependant affecté par ks 
conséquences de k hausse du dollar. 

Les principaux éléments du bilan de k SNEA, avant affectation du résultat, 
sont ks suivante: 


• (En millîoiis de francs) 

ACTIF 

S Immobilisations nettes ...... 

• Food» de ro uleme n t 


Total 

PASSIF 

• Situation nette 

• Provisions pour pertes et charges 

• Dettes A long et moyen terme 

• Résultat avant affectation 


1983 

1982 

38 494 

35 589 

7669 

8269 

46163 

43 858 

18 750 

17 347 

14 863 

13 344 

10 280 

10 926 

2 270 

2 241 


Total 


46 163 


43 858 


Le conseil proposera A l’assemblée générale ordinaire du 6 juin de porter k divi- 
dende net de 10,50 F A 12 F par titre de 10 F Dominai soit, avec l'avoir fiscal, une 
rémunération globale de 18 F par titre, contre 15,75 F Tan dernier. 

La part du bénéfice consolidé ainsi distribué s’élèverait A 29 % contre 27 % 

Tannée précédente. 


AUGMENTATION DE CAPITAL 

Conformément A l'autorisation accordée par l'assemblée générale du 28 mars 
1984, k conseil a décidé use augmentation de capital en numéraire, réservée aux 
actionnaires, de 9 100 480 actions ponant jouissance du 1* janvier 1984, soit une 
action nouvelle pour «Ex actions anciennes, A int er v enir dans ks prochaines 
semaine». L'opération est actuellement soumise à k Commission des opérations de 
Bonne. 


(Publicité} 


RÉAMÉNAGEMENT DU RÉSEAU H.T. 
AUX ABORDS DU POSTE D’ALBERTVILLE 


AVIS 


LE PRÉFET, COMMISSAIRE DE LA RÊPUBLl 

DEPARTE " 


DU DEPARTEMENT DE LA SAVOIE COMMUN! 


Une instruction administrative est ouverte sur b Amani» présentée par 
Electricité de France, Centre d'équipement du réseau de transport, en vue de la 


déclaration d’utilité publique des travaux de réaménagement du réseau HT. aux 
l'Albertville, dans le département de la Savoie, 


abords du poste «T J 

Conformément tu décret n* 77-1 14] dn 12 octobre 1977, k <**■«*«■■> présenté 
par Ekctridté de France comporte une étude d'impact. 

Pendant deux mois, A dater du 2 mai 1984, k public pourra en prendre 
ttMWrtiMA BCe ftUX lieux, murs et heures ri-apès et «wSgnir w SW 

tm registre prévu A cet effet : 

- Ab préfecture de la Savoie à Chambéry, 

du lundi an vendredi indus, de 9 heures A 1 1 h 45 et de 14 heures A 16 h 30 ; 

- àk sous-préfecture d’Albertville, 

du lundi au vendredi indus, de 9 heures à 12 heures et de 14 heures 1 

17 heures; 

- à k mairie «T Albertville, 

du lundi au vendredi indu, de 8 heures à 12 heures et de 14 heures A 

18 heures (17 heures k vendredi), 

ka samedis 12mai et 23 juin 1984, de 8 heures A 12 heures; 

- et dans ks mairies d’Esseru-Blay, Saim-PaiJ-surJsère, Rognaix, 

aux jouis a heures d’ouvertnre de la mairie ; 

- i k direction interdépartementale de l'industrie Rhône-Alpes, division du 
cootrêk de l’âcctricité, 3, n»e de b Liberté, i Grenoble, 

tous ks jouis, sauf samedis, dimanches et jours fériés, de 9 heures I II heures 
et de 14 heures A 16 heures. 


Chambéry le I g avril 1984 : 


PRÉFET, 

COMMISSAIRE DE U RÉPUBLIQUE l 


Dâmart 

senriposte 


n à 
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Le chiffre d'affaires hors taxes du 
groupe s'élève ea 1983 A 987,3 millions 
de francs castre 818,6 milli on* de francs 
l’exercice précédent (+ 20,61 %). Ce 
chiffre d'affaires corre sp o n d à un péri- 
mètre de consolidatin étendu pour la 
p remi ère fois aux sociétés Aetipart, Ge- 
sund und Fît Vcrsand ( Allemagne) et 
Damait SA (Espagne) . 

En France, l'augmentation des ventes 
par correspondance ressort A 14,70 % et 
celle des centres-conseil A 19,72 %. 

Le bénéfice d’exploitation du groupe 
comprenant ks nouvel] es sociétés conso- 
lidées est de 163.07 millions de francs 
en 1983 contre 158,69 en 1982 
(+ 2,76 %) et le bénéfice net est de 
86.96 millions de francs centre 75,14 en 
1982 (+ 15,73 %). 

Les comptes provisoires de la société 
mère Daman-Serriposte pour l’exercice 
1983, qui seront présentés an conseil de 
surveilknce du 3 mai 1984, font appa- 
raître un bénéfice d'exploitation de 
86,78 millions de francs contre 84,10 eu 
1982 (+ 3.18 %) et un bénéfice net de 


47,52 millions de francs contre 39.27 
l’exercice précédent (+ 21 %). 

Le directoire proposera à b prochaine 

assemblée générale de limiter, confor- 
mément A b recommandation gouverne- 
mentale, b progression du dividende qui 
serait porté de F 25,40 A F 26.70. 

M. Jules Despature-Meîllassoux, at- 
teint par b limite d’Age, a cessé, à fin 
mars, d'exercer ses fonctions de prési- 
dent du directoire de b société Daraan- 
Serviposte et b été remplacé A ce poste 
par M. Paul-Georges Despature. 
M. Jules Despature a été nommé prési- 
dent du conseil de surveillance de b so- 
ciété. 

La prise de contrôle par Daman- 
Servi poste des filiales Somfy du groupe 
Carp&no et Pons Industrie, dont k pro- 
jet avait été annoncé k 25 janvier 1984, 
est définitivement réalisée. 

Pour k premier trimestre 1984. k 
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chiffre d’affaires du groupe Daman] en 
lue une évolut' 


France, marque 
+ 18 % 


lutkm satisfai- 
sante (+ 18 % environ par rapport an 
premier trimestre 1983). 
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Schlumberger 


édité, pour 
mier trimestre, un bénéfice net de 
274 mîllin«i» de dollars, en hausse de 
6% par rapport au bénéfice de k pé- 
riode correspondante de Tannée der- 
afire. Le bénéfice net par action est de 
0,95 dollar, comparé à 0,89 dollar l'an 
dernier. Le chiffre d’affaires pour k 
premier trimestre 1984 est de 1,48 mil- 
liard de dollars, mi hausse de 2%. 


Le chiffre d’affaires de l'ensemble 
des services pétroliers est de 838 mil- 
lions de dollars, en baisse de 8 % par 
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rapport au premier trimestre de 1983. 
: d’affaires global des services 


Jean Riboud, président-directeur gé- 
néral, a précisé que des charges excep- 
tionnelles avaient réduit k bénéfice net 
du premier trimestre de l’année dernière 
de 28 millinm de dollars, soit 10 cents 
par action. Il a également indiqué que 
ks résultats dn premier trimestre de 
cette année marquaient une améliora- 
tion par rapport au trimestre précédent, 
k bénéfice net étant en augmentation de 
14 millions de dollars, soit 5 cents par 
action. Les résultats des services pétro- 
Bcra ont p ro gressé par rapport A ceux du 
quatrième trimestre de 1983. Le niveau 
du forage en Amérique du Nord semble 
avoir retrouvé un rythme saisonnier tra- 
ditionnel. Les résultats de Fairchdd 
s'améliorent d’un trimestre A l’autre an 
fur et A mesure qu'augmente b de- 
mande dei 


Le chiffre 
de mesure dans les sondages (services 
de logging ) est sensiblement k même 
que Tan dentier. En Amérique du Nord, 
il est de 8 % plus élevé qu'au premier 
trimestre de 1983, b première augmen- 
tation trimestrielle enregistrée depuis 
deux ans. En dehors de l’Amérique du 
Nord, le chiffre d’affaires des services 
de logging a décliné de 6 %. Les plus 
fortes basses d’activité ont eu lieu en 
Amérique latine et en Afrique occiden- 
tale. Le chiffre d'affaires des services de 
forage et de mise en production a 
de 22*. 
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centrale internationale des services 


GROUPE BIS 

Le chiffre d’affaires bois taxes conso- 
lidé du groupe BIS pour r exercice 1983 
s'élève A 2018 171 259 F. Il enregistre 
une hausse de 1,5 % par rapport A l’exer- 
cice précédent, où il atteignait 
1 989 316 186 F. 

Le résultat net s’élève A 17 056 631 F 
et enregistre un recul de 29 % par rap- 
port A 1982, OÙ il s'élevait A 
24033 051 F. 

SOOÉTÉ HOLDING 
Les revenus de BIS SA pour l’exer- 
cice 1983 s’élèvent A 76 425 956 F 
contre 60 676 266 F pour l’exercice pré- 
cédent. 

Son résultat net s'établit A 
6 118 639 F (contre 5 290 895 F en 
1982). 

DIVIDENDE 

Le conseil d’administration de BIS 
SA proposera à l’assemblée générale or- 
dinaire des actionnaires du 20 juin 1984 
b répartition d’un dividende net de 9 F 
par action assorti d'un avoir fiscal de 
4,50 F contre respectivement 11,60 F et 
5,80 F an titre de Texercice précédent. 


Le chiffre d'affaires du secteur me- 
sure, régulation et composants, est de 
573 millions de dollars, eu augmentation 
de 10 % par rapport au trimestre corres- 
pondant de Tan dernier. Le chiffre d'af- 
faires a continué de progresser A Fair- 
ctaüd semi-conducteurs (+ 48%) et i 
systèmes assisté» par ordinateur 
(-«- 14 %). Les commandes enregistrées 
par k groupe mesure, régulation et com- 
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SOCIÉTÉ NAVALE 



CHARGEURS 
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Le conseil d’administration de b So- 
ciété navale chargeurs Delmas- Vfieljeux. 
réuni k 19 avril 1984 sous b présidence 
de M. Tristan Vkljeux, a arrêté les 
comptes de Texercice 1983, qui k sol- 
dent par on bénéfice net de 
56 879 499.13 F contre 43 476 981,17 F 
pour l’exercice précédent. 


Toutefois, en raison des changements 
de méthodes comptables intervenus en 
1982, ks résultats des exercices 1982 et 
1983 ne sont pas directement compara- 
bles. 
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11 sera proposé à l'assemblée générale 
des actionnaires, convoquée pour le 
27 juin 1984, de mettre en distribution 
on dividende de 32 895 720 F, à répartir 
aux I 827 540 actions composant 1e ca- 
pital. 




Le dividende par action ressortirai i 
ainsi A 13 F (au lieu de 16,50 F au titre 
de l'exercice 1982), donnant un revenu 
global de 27 F compte tenu d'un avoir 
fiscal de 9 F. 
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LIGNE A DEUX CIRCUITS 4M KV ALBERTVILLE-RONDBSONNE 
ET TRAVAUX ANNEXES 


AVIS 


LE PRÉFET, COMMISSAIRE DE LA RÊPUBLl 
DU DÉPARTE 


PARTEMENT DE LA SAVOIE COMMUNK 
Une Imtrnertnn a Hinimu rartyr est ouverte sur b demanda présentée par Ekctricilé 
de Fiance, Centre d'équipement du réseau de transport, en vue de b déclaration cfuti- 
üt£ publique des travaux de construction de la ligue A deux circuits 400 fcV Albertville- 
Rmdi»nne et obvhhx annexes dans k département de U Sa voie. 

Conformément au décret n* 77-1141 du 12 octobre 1977, k dossier présenté par 
Ekctridté de France co mp orte nne Aude d'impact. 

Itaxbrt dera mois, * dater de 2 mai 1984, b pebSe pourra en prendre eomnissuice 
an Beux, Jomt et heures ô-aprês et consigner scs observations sw un registre prévu à 
tel effet: 

- A b préfecture de b Savoie A Chambéry, 

du hindi au vendredi indu, de 9 betuet i 1 1 h 45 et de 14 heures à 1 6 h 30 ; 

- A b sous-préfecture (T Albertville. 

du lundi an vendredi indus, de 9 heures A 12 heures et de 14 heures A 17 heures : 

- ft b mairie d’Aimé, 

du lundi au vendredi indus, de 10 beurra A 12 beurra et de 14 beurra A 18 beurra 
(sauf vendredi après-midi 17 heures), 
et bs samedis 5 mai et 19 mai 1984; 

- Ab mairie de Bourg-Saint-Mauriee, 

du hmdi au vendredi indus, de 8 heures A 12 beurra et de 13 h 30 A 17 h 30, 
ksamodi matin Ce8 heures A 12 boucs; 

» A b mairie d’Albertville, 

du hrwfi au vendredi indus, de 8 heures & 12 heures « de 14 heure* A 18 heures (saur 
vendredi après-midi 17 heures), 

alessam«fisl2aiaitt 23 juin 1984, de B heures A 12 heures: 

- 1 h mairie de Moutiers, 

du lundi au jeudi, de 8 heures à 12 heures et 1 3 fa 30 A 17 fa 30, 
vendredi, de 8 heures A 12 heures et de 1 3 fa 30 A 16 h 30, 
les samedis 19 mai et 16 juin I9S4.dc 8 heures A 12 heures: 
ainsi que dans ks mairies de : Saim-PMll-wr-Isère, La Lechère, i 
gkod, Gautier, Lu Côte-d'Aime, Les Chapelles, Eracrts-Bby, 
mr-Isètt, Haateconr. Vakzan, Seez. 
anx jours et heures (Tauvemire des mairies ; 

- A b Ifirectwu interdéparteaentik de l'industrie Rb&ne-Alpes, division du contrôle de 
rélectridté, 3. rue de b Liberté, A Grenade, 

tous les jours, sauf samedi», thmanebe» a josrs fériés, de 9 bcorcs A 1 1 bons et de 
14 beurrai 16 heures. 

Chambéry, le 18 avril 1984 : 

LE PRÉFET. 

COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE. 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


24 AVRIL 


PARIS 

24 avril 

En haussa: + 0,45% 


4fwêr quatre jom-nées ch&méespour 
tes fêtes pascales, le marché wirien 

est parti du bon pied en ce dibvt de 
semaine avec une hausse de 0,45 % à 
l'indicateur Instantané. Sous l'effet 
d'une demande assez im p ortante, quel- 
ques titres ont mime été m r és er vés & J» 
hausse» tels Lenty-Somer (plus 6% en 

fin de séance) et Docks de Fronce. 

. Au fil des compartiments, les gains 
remportent sur 1er replis par leur 
ampleur notamment , et l’on relève sur- 
tout les avances de Raussel-Uclaf 
f -ï- 7 %), Primagaz (+6 %), Compa- 
gnie bancaire (*4%). Comme l'amie 
précédente. Chargeurs réunis a choisi 

- de ne pas distribuer de dividende au 
titre de 1983. mais la Bourse ne lut en 
tient pas rigueur si l’on en Juge par la 
hausse de Faction (+ 4 %). De même, 

- Radiottxhnique. en perte de vitesse 
récemment en vue de résultats annuels 
pat encourageants, a regagné 3J5 %. 
tandis que SES. Darty, CSP, Screg et 
Générale Fonderie gagnaient de 3% à 
4%. 

Retournement de situation sur \ 
Amrep, initialement « réservée à la 
baisse» sous l’afflux d'ordres de vente, 
qui perd finalement 10 % tandis que 
Begnin-Say. après avoir subi le mime 
sent, perd 3 JS %. Creusot-Lotre est en 
repli de 5% à la veille de la réunion de 
son conseil d'administration. 

Par ailleurs, St-Louis, Dassault. 
Vuüprix. Bis. Creusot et DUC perdent 
de 2% A4% environ. 

Introduit te 24 avril sur le second 
marché de Ut Bourse de Paris, le cours 
de l'action Manitou f chariots- 
élévateurs) a été coté à 440 P, prix 
d’offre initial 

' Sur le marché de l'or, le métal fin 
n'a guère varié à Londres (384.60 dol- 
lars contre 385 Jeudi dernier). A Parts ; 
le lingot a gagné 500 F. à 101 250 F. le 
napoléon s’adjugeant 1 F, à 620 F. 

-* Dollar-titre : 9.9 J J 95 F. 


des couMaJkts Écon omiqu e» de la »««"■ 
Bhw i hc . de tds chiffre* net oocottnt- 
gcMBtx. Mais les investisseurs n’ont, semble- 
irü, p» attends ms oca nrocntak c» pour 
s'engager, p rud e mm ent quand même,» «a 
juger par l’activité, qui a porté sur 
87JÛ6 mafia» 4e titres, contre 73 nwlftia 
hreflle. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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- BAYES. — Confirmé os pr e squ e : k 
groupe chimique va augmenter le dividende 
’ servi à ses actionnant*, qui, pair 1982. 
• avait été sérkmemau. minoré (de 7 DM à 
. 4 DM). San président, k p r o f tueur Hor- 
bert Graenwald, Ta d am anent laissé enten- 
' dre aa magazine Manager. Ma à 3 n’a pu 
précisé de combien. Sera-ce de nomen 
7 DM comme pour 1981? Peut-être pas, 
car Bayer va fiüre d’importantes réserves. 
Par les temps qui courent, mieux vaut être 
prudent *" 

BËGHIN SAY. - L’aimée 1983 a été ns 
bon cru. Le bénéfice après împAt a aug- 
menté de 21A % à 125,7 müfioas de fiança 
Le ffivideode net est porté de 10,90 F i 
12 F. La société étoffe les modafités tfbne 

NDfcE^OUOTEHENS 
(INSEE, feus déc. IMS) 

<•- *• .19 avril 24 and 

J Vafanfrav abes tHA 132JL 

Vakmstewvèm Xfr Vf* 

. • ©• DES AGaiTS DE CHANGE 
(Rua IM: 31 «c. 29*1) 

19avz3 24a*r3 

MkcÇEaEraf ». 173 17M 

' TAUX DU MARCHÉ MONETAIRE 
Effets privés du 25 avrR 131/4% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

] 24 avril J 2S avril 
1 dribr (en yeas) 224^78 | Z25^7 


émhrion d’ob^ntions à bon dû souscrip- 
tion d'actions. 

OUDACAK — Le déficit de groupe 
s'alourdit pour 1983, il atteint 8QJ4 mO- 
fions .de fiança, contre 14*96 m3B<» de 
-fiança. fiestdé, poarPassentfel, & b prima* 
prie filiale, Otida, et aussi aux frais excep- 

ti n nmh OOCSSiatOiés ptf IflS amv wilàrm 
FNE. Cet allégement des effectifs devrait 
c ommen c er à porter ses fruits dès cette, 
année, selon la diractioiL 

PERNÜD-UGARDl - Le bénéfice net 
(part du groupe) pour 1983 augmente de 
24*9 %» pour atteindre 437j milfiong de 
fiança. La marge brute eri.de 664,6 prik 
fions de fiança (t- 26^3 %). Déc ep tion tk 
dividende net tst mandant à IKF. 

MACK TBDCXS. - Retour aux béné- 
fices pour k pr emi er ' trimestre arec m 
résultat net positif de 1L5 nuHioai de doi- 
btrs, contre-un déficit de 16,8 milfions de 
doBan. Renaelt estactionaaire & 45 %. 

EXXON. - Le numéro un motufial de 
rinduririe pétro li è re anunnor.. pour le pre- 
nùertrimerire,u n cang ine ini ui oBde39^% 
de son bénéfice net, dont k montant atteint 
1.47 miTtiiml de doDexs. Sur ce chiffré,. 
551 nuTtions de daOaxs (+ 7j6 %) provien- 
nent des activités aux Eute-Unis, 730 ma-' 
tics» (+24,6%) des activités de» k reste 
du monde, 121 mQGons (+ 278 %) des acti- 
vités dans la drimk. 


VALEURS 


VALEURS 


NE W-YO RK 

Reprise 

La séance de mardi s’est mieux ttirml aée 
qu’elle n’avait coi nu n nncft . Enoorê xskz 
lourde dorant le* pmniérea heures <ls cota- 
tion, k tendance s'est renver sé e en fin 
fu pr fc » n rid i sur k reprise des «Bine 
Cfctp*». et Fîndice des jaderirieUae. an 
moment revenu * 1 144J7, s'est ffnelemeut 
établi à 1 16229, caregntrant «Tua jour à 
Feutre ne gain de 13,4 points. 

Le Uka (te la joernfe attesta da rocak 
dlmérêt daat ont bénéficie ke « ct kwde 
tout premier plan, puisque, sur 
1 976 valeurs traitées, 825 seufcaneat ont 
monté, 700 ont encans baissé et 451 niant 
pus varié. 

. Ce wat pt î n t âp aktnca t ks in ve ^rMur» 

de cas fameuse?* Maea^s^L^Eta^^ 
est surtout venue dee denûkee nonvritas 
snr k marebe de Ffcudomi c . dont fi ressort 
que k menace de surcfcSBffe Ffioigne. Les 
prix à k co n so mmat ion ont seulement 
monté do 0JL%en mus (contre 0,4% ca 
février) et leu commandes de bionsdarables 
deOJ8%lemêaMiuuit (contre 29 %pr6o6- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z CRÉATION : « Vues et revues : Nou- 
vefe culture >, par Yves Rorenrw ; 
c Un idâafenwradfcaf », par Christian 
Detaca mp agne. 

- LU : le Moment lacahien. de Bernard 
Schèra 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

- Trois ém issaires du. colonel Kadhafi 
négocient à Londres l'évacuation de 
f ambassade. 

- la visite de M.Andreotti à Moscou. 

4. PROCHE QRIEHT 

- LIBAN : ta trêve semble devoir per- 
mettre la formation d'un gouverne- 
ment tfinon. 

5. EUROPE 
541 AMÉRIQUES 

- BRÉSIL : réfection du prestont de la 
République au suffrage univeraeL 

6. AFRIQUE . 

6-7. ASIE 


POLITIQUE 


8-9. M. Rocard sur TF 1. 

10. A l'Assemblée nationale. 

11. M. Junot, nouveau secrétaire général 
du CMP, veut imposer ui nÿauntase- 
mem des cadres du parti. 


SOCIÉTÉ 


1Z La première pave nationale das infir- 


13. Jugement modéra dans refaire Pa- 
ribas. 

16. COMMUNCATTON : «Bertelsmann, 
numéro un européen des mé- 
dias > (II), par Eric Rohde. 

29. FAITS DIVERS. 

- SPORTS. 


SUPPLÉMENT 


17 à 20. PORTUGAL: ta tiberté an X. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


21. THÉÂTRE : de Tchékhov à Enftnan 
par tes cométfiens-français. 

21- 23. FESTIVALS : le jazz de l'Est au 

Mans; manifestations «Fringe» à 
Hongkong. 

22- LIVRES : Soctologîe do b culture et 
soooiogre des cultures poputohas ; fe 
Paradoxe du musicien. 

23. CHCMA : r Etoffa das héros, de PhSp 
Kaufman. 

24. UNE SÉLECTION. 

- PROGRAMMES DES EXPOSITIONS. 


DOSSIER 


36. LE POINT SUR... ta Grande-Bretagne 
et la CS. 


ÉCONOMIE 


37. CONJONCTURE : la restauration des 
comptes extérieus de la France. 

37-38. SOCIAL : ta rapport de M. Ed- 
mond Maire au cortsed national de ta 
CFDT ; La réduction du temps de tra- 
vail. 

39. AFFAIRES. 

- AGRICULTURE. 


RADIO-TËLÉ VISION (16) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (14) s 
• Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (30 A 34) ; 
Carnet (34) ; Légion ifboanenr 
(15) ; Programmes des specta- 
cles (25 A 29) ; Marchés finan- 
(41). 


Le numéro du « Monde » 
daté 25 avril 1984 
a été tiré à 467366 exempl aires 


(Publicité) 


Tapis dArt 
Artisans 

Récupérateurs 


J 5 Al VISITÉ la nouvelle 
Exposition de dns de butte 
qualité des Artisans 
Récupérateurs. Styles Chiraz, 
Tabnz, XVIII* français, etc. 
Même leurs "défauts" sont 
typiques de l’Artisanat vrai. 

Ht ils sont souvent imbattables 
comme durabilité, solidité des 
couleurs beauté, ncttoyabilité, 
finesse (jusqu'à 500.000 
pomts/m’) et... placement. 

• Prix professionnels • Entrée 
libre chez les Artisans 
Récupérateurs, Impasse St 
Sébastien par lie 32, rue ■ 

St Sébastien, 11» (355.66.50) 

* A voir aussi : Moquettes ami- 
Ujche; Haute Laine; Silencieuses; 
Chaudes; A l’épreuve du feu; 
Tissu*, jûwaux coordonnés 
Japonais etc; Couleurs solides, 
«««eils gratuits. Dalles 


plastiques i 
Etonnante 


— , — I ou moquettes, 
-tonnâmes. Pose assurée. 

Ne pas tarder. (- 5 % kdtan Menée) 


A B C D E F G 



AVANT LA VENUE EN LORRAINE DE M. FABIUS 


Le conseil général de Moselle ::: 
demande le réexamen du plan de l'aciër 


M. La tirent Fabius, ministre 
de l’industrie et de la recher- 
che,'»' rendra jeudi 26 avril à 
Nancy, .comme il s’y était en- 
. gagé le 10 avril lors de sa pre- 
mière visite en Lorraine. 


D renco ntre r a les patf ementaiies, 
tes responsables du conseil régional 
et du comité économique et social, 
les -syndicalistes, les dirigeants de 
Pumversîté et tes représentants des 
organisations patronales. On s’at- 
tend que le ministre annonce plu- 
sieurs projets d’ implantations indus- 
trielles, par exemple dans le 
domaine- des antennes de réception 
de télévision directe par satellite, à 
partir des usines de Thomson et Phi- 
lips. 

De même Renault, qui a deux fi- 
liales en Lorraine, à Batüly et A 
Thionville, pourrait faire un effort 
en matière d’emploi 

Le conseil général de la Moselle, 
réuni le 24 avril en session extraordi- 
naire pour- examiner Tes consé- 
quences -<ht plan sidérurgique du 
gouvernement,' a adopté i la majo- 
rité une motion exigeant « l'annula- 
tion et le.rééxamen du pian acier ». 
Les conseillers généraux socialistes 
ont voté contre et tes éhu cormnu- 


■ nistes se sont abstenus, nous indique 
notre c or re spon dant 2 Metz. - - - 
' L’assemblée départementale, pré- 
sidée par M. Julien Schwartz, RPR, 
■ qui a également décidé de cons titu er 
- une commission d’information pour 
étudibr « la rentabilité dû .siie' de 
Gandrange ». demande la -mise- en 
ouvre par. l’Etat * d'une politique 
de réimplantations induSirtéltes 
lourdes dans le bassin sidérurgi- 
que ». 

En outre, 1e conseil général ré- 
clame « l’implantation dans la ré- 
gion 'de pôles de recherches scienti- 
fiques et technologiques dans le 
domaine des nouveaux métaux » et 
la • réalisation d'un dispositif dé di- 
versification qui soit orienté à la 
.fqis. sur le bassin sidérurgiquet- le 
bassin houiller et les zones ru- 
rales ». 


La CFDT souhaite que M. Fabius 
discute avec tes syndicats de la « co- 
hérence des choix opérés » dans le 
cadre du plan acier. Il ne s'agit pas 
de imposer un • contre-projet in- 
dustriel » mais d’exprimer des 
« exigences industrielles ». 

Un mot d’ordre de grève -interpro- 
fessionnel d’une heure a été lancé 
pour le 26 avril 


Mort de Roland Penrose 


Un peintre ami des peintres 


Roland- -Penrose, peintre et 
écrivain d’art, est mort à Lon- 
dres le 23 avriL H était Agé de 
fnatre-vfagMroisans. 

On n'a jamais su définir cet 
Anglais d'ascendance quaker : pein- 
tre, écrivain, organisateur d'exposi- 
tions et cbDectiooneur... 

Né en 1900, éduqué dans les bons 
collèges anglais, cherchant à vingt 
ans sa voie dans la peinture, il 
s'adresse à- Roger Fiy, l’historien 
d’art éminent de Cézanne et du post- 
impressionnisme en Angleterre. Ce 
dernier l'encourage i aller en 
France. 

Dans les milieux artistiques et lit- 
téraires surréalistes, RjolamLPenraK 


rencontre sa pre mi ère épouse, la 
poétesse Vatentine Boué. Quelques 
années après, en 1934, Eluard le 
présente & Picasso. En fait,;Féiirose, 
n’ayant pas tout i fait trouvé son 
chemin dans la peinture, - tente 
d’écrire et suit doue Picasso dans scs 
lieux de vacances, les plages surtout 
Roland Penrose sort son livre bien 
plus tard en 1958, mais l’ouvrage 
Picasso, sa vie, son œuvre, bien 
qu'apologétique, est bourré d’anno- 
tations de première main. 


L'UMON NATIONALE 
DES CERCLES JULES-FERRY 
SE PROPOSE DE RÉHABIUTER 
L'ÉCOLE PUBLIQUE 


A l'occasion de la publication du 
manifeste de l’Union nationale des 
cercles Jules-Ferry, que préside 
M. Richard Dupuy, ancien grand 
maître de la Grande Loge de 
France, M. Charles Pasqua, prési- 
dent du groupé RPR du Sénat a ex- 
pliqué, mardi 24 avril, que Fensei- 
ent en France pose aujourd’hui 
problèmes ; « Celui du plura- 
lisme dans l'éducation et celui de la 
dégradation de l'enseignement pu- 
blic. » Comme les antres parlemen- 
taires de l’opposition qui sont mem- 
bres d'honneur de cette union 
nationale, tels MM. Adolphe Chau- 


vin, président du groupe de l’Union 
centriste, Pierre-Christian Taittîn- 
(RI) et Jean François-Poncet 
auche démocratique, Lot- 
et-Garonne), M. Pasqua estime que, 
en défendant le libre choix de 
Técole, ce sont tous tes autres droits 
garantis par la loi, la Constitution et 
la Déclaration des droits de l’homme 
et du citoyen qui sont défendus. 

Partie prenante de cette initiative 
visant A réhabiliter l’école publique, 
M- Pasqua semble soucieux de ne 
pas laisser le monopole de la défense 
de renseignement public à la gauche 
(d’autant que M. Chirac avait eu, 
sur 1 e sujet, des paroles malheu- 
reuses) et de ne pas laisser l’opposi- 
tion apparaître comme uniquement 
préoccupée de l'école privée. 

Pour l’Union nationale des cercles 
Jules-Ferry, dont le secrétaire géné- 
ral, M. Marcel André, ancien direc- 
teur d’école, a expliqué qu’elle ne 
participera pas anx manifestations 


Organisateur de l'exposition de 
l'Internationale surréaliste . à Lon- 
dres, en 1936, Roland P enro ssc crée 
par. la suite un Institut des arts 
contemporains qui organise des 
manifestations où ü lui arrive de 
montrer ses propres tableaux. O est 
responsable, en 1960, à la Tate Gal- 
Icry de Londres, de la rétrospective 
Picasso, succès populaire suivi 
d’expositions consacrées & M|àx 
Ernst, & Mïro et à la sadptnredé 
Picasso. 


Ayant épousé Lee Miller, photo- 
graphe vedette de Vogue, qui avait 
auparavant posé pour Man Rây, 
Roland Penrose a montré récem- 
ment de gentils collages surréalistes 
à la galerie Henriette-Gomez, i 
Paris, et publié ses Mémoires au 
Cercle d’art, où 0 raconte, sur son 
ton habituel de causeur anglais, une 
vie de peintre et d’ami de peintres. 


JACQUES MICHEL. 


LE RETABLISSEMENT 
DES MENTIONS 
AU BACCALAURÉAT 


d u 25 avril pour « ne pas apporter 
tilt scolaire », 


d'éléments à la quercl 
ce sont « les lourdeurs a les ca- 
rences de l’école publique, plus que 
la concurrence du secteur privé » 
qui .paraissent re spo nsables de la 
perte de crédibilité du public. 

■k Union nationale des codes Jntae- 
Ferry, 55, rue de ta Grengeaex-BeUes. 
75010 Paris. Tfl : (1) 203-40-78. 



Le Journal officiel du 25 avril pu- 
blie le décret rétablissant les men- 
tions au baccalauréat. L’article 17 
du décret régissant cet examen est 
ainsi modifié ; « Les diplômes déli- 
vrés aux candidats admis à l'issue 
du premier groupe d’épreuves por- 
tent les mentions Assez bien, quand 
le candidat a obtenu une note 
moyenne au moins égale à 12 et in- 
férieure à 14 ; Bien, quand le candi- 
dat a obtenu une note moyenne au 
moins égale à Met inférieure à 16 ; 
Très bien, quand le candidat a ob- 
tenu une mote moyenne au moins 
égale à 16. » 

Compte tenu de cette publication, 
tes mentions ne seront donc pas sup- 
primées à partir du mois de juin 
1984. comme il était prévu (le 
Monde du 14 mars). 


LA HAUSSE BU DOLLAR 


CONTINUE :8,26 F 


’ Amtét hâta jours mpe rêvant, 
bsiisii dn doflnr s’est poosaMe m 
«A 25 avril sur' tas marchés des 
changes. La moimslf américaine est 
passée de 9a 3 F à 8,26 F et de 
2*750 DM à 2,6850 DM. 

Cette nonveBe hausse a 'été provo- 
quée par Famonce d'une augmentation 
des prix de détail aux États-Unis de 
9Jt % aedemest en ans, «dore qna Ton 
attendait davantage. ■ ■ - - 

Gedte « sagesse » 'du prix atténue les 
craintes d’anesarcbâalEfc et, surtout, 
rend très attrayant le niveau actuel des 
taux dtatérët américains, tout nlenfl»- 
ac m eu t de ITuftatiop majorant FfntérCt 
« réel » qui peut être obtenu. 


HAUSSE DE TARIFS SUR LES 
GRANDES LIGNES SNCF 
4- 5,5% AUI* MAI 


Les tarifs voyageurs dn réseau 
grandes lignes de la SNCF augmen- 
teront en moyenne de 5,5 % le 
!« mai .prochain. Le prix ordinaire 
du kilomètre passera & 37,71 cen- 
times en deuxième classe et i 
56,565 centimes en première. 


Les prix des abonnements seront 
majorés de 5,5 % en moyenne, celui 
des cartes Vermeil passera à 
61 francs, ceux de la carte jeunes et 
du •carré jeunes» 2 125 francs. Le 
prix de base des suppléments sur 
« trains désignés » ' est fixé 2 
13 francs. 


Le droit de réservation de places 
assises sera désormais de 10 francs, 
le droit d'enregistrement d’un 
bagage de 23 francs et 1e prix de la 
consigne manuelle de 8 francs. Les 
prix des suppléments couchettes et 
voitures-lits, des tickets de quai et 
des consignes automatiques demeu 
rent fixés à leur niveau antérieur. 


La précédente hausse des tarifs 
ferroviaires de voyageurs sur les 
grandes lignes avait eu lien le 
1 er avril 1983 et elle avait été en 
moyenne de 8 %. Pour 1984, la 
SNCF souhaitait être autorisée 2 les 
augmenter de 6,1 % au 1 er janvier. 


LEPARLEMW DISCUTE 
DU DROIT DE (9ÉVE 
DES «AIGUILLEURS DU CEL» 


Le personnel du Centre régional 
de la navigation aérienne (CRNA) 
de Brest a décidé, au cours d’une as- 
semblée générale, de procéder, mer- 
credi 25 avril, i des arrêts de décol- 
lage pendant trois périodes d’une 
heure chacune sur l’ensemble des 
aéroports bretons. 


En revanche, les quatre antres 
CRNA français (Atitis-Mons, Aix- 
en-Provence, Reims et Bordeaux) 
semblaient devoir retrouver une ac- 
tivité normale, ce mercredi, alors 
que devait être discuté 2 l’Assem- 
blée nationale 1 e projet de kn qui a 
suscité les critiques des « aiguilleurs 
du ciel ». Ce texte vise, en effet, 2 
leur restituer 1 e droit de grève en 
l'assortissant d'une obligation de 
«service minimum» que repousse 
b profession. 


Le syndicat national des contrô- 
leurs du trafic aérien (SNCTA), 
principale organisation du personnel 
technique de b navigation aérienne, 
ni mène une action de - grève du 
èle » depuis 1 e 20 avril pour protes- 
ter contre cette disposition, attend te 
vote du Pariemem pour arrêter son 
attitude quant aux suites 2 donner! 
son mouvement. 


Les perturbations les pins impor- 
tantes ont -été enregistrées le mardi 
24 avril. Après qu’une centaine de 
vols nationaux et internati on a u x eu- 
rent été retardés de plusieurs heures 
au départ de Paris dans b matinée 
(te Monde dn 25 avril), an point 
qu’Air Inter a dû annula* une quin- 
zaine de liaisons ; l’arrêt des autori- 
sations de décollage décidé par le 
CRNA d’Aix-en-Provence de 
16 heures 2 20 heures a retardé 
soixante-quatre autres vols on par- 
tance des aéroports du Sud-Est. 


Eléments en VRAI BOIS 


Tous style. 
Tous (KM. 
Nombreuses 
combinations. 
Toute le 
dimensions. 


CREDIT 

FACILE 



378*. Ail KMUUQ0E . PJUB8 1 !• 
Métra Pamrikr . TéL 357.4IL35 


( Publicité) 



Un vin de grande table 

æaoisiY 

toujours à sa place 


r-Sur le vif- 


Gros malin 


Cest fou, b chance qu’on a 
en France en ce moment. On est 
vraiment bien gouvernés. Ils sont 
forts, nos ministres. Très, très 
forts. Surtout le premier. H a eu 
une idée géniale, Mauroy, une 
idée toute bête, comme toutes 
les grandes idées, seulement R 
fa Hait- y penser : nous obliger A 
résoudre nous-mêmes les pro- 
blèmes qu'on l’avait chargé de 
régler. 

Le moyen 7 Simple : en lai- 
sam de la pub. Beaucoup de pub. 
De b pub dans tous les sens; En 
sens contraire, de pr é féren ce. 
C’est 12 qu’est l'astuce. Dans le 
métro on éue9le notre méfiance à 
l'égard des petits délinquants : 
gare A votre portefeube. A ta 
tâé, on éveille notre pitié pou- 
les délinquants en puissance : 
sortez vos porte-monnaie. 

Je ne vois pas, en effet, ce 
qu'on pourrait bien faire d'autre 
après avoir vu, manfi soir, i 
l'écran le spot, incroyablement 
confus d'ailleurs, pour la préven- 
tion de ta délinquance. Vous avez 
compris de quoi H s'agissait ? 
Vous .voulez. que. je .vous expli- 
que ? Six jeunes funambules 
avancent, les bras en balancier, 
sur le fil de ta vie. Ms risquent A 
chaque instant de trébucher, de 
basculer, de.se laisser prendre au 
piège, vite refermé dans un cla- 


quement de menottas, le piège 
du vol, du recel et du trafic de la 
drogue. Et alors 7 Et bien, ça jus- 
tement : A voua de jouer, 
messieurs-dames. La délin- 
quance, c’est votre affaire. P» b . 
sienne. Pas cette de Mauroy. Lu, ' 
de la corde raide, ü en fait assez 
comme ça. 


Cest comme paut raicooL On 
nous balance des messages des- 
tines A nous en protéger : buuea- 
en moins. Et d’un même mouve- 
ment on protège les vïtieuhaura. 
On ne letr dit pas, surtout pas ; 
produtaeanan moins, ça fait gros- 
sir, ça brouUe-le teint. 


Et la Séria, donc I Cest un 
monopole d’Etat. Cest l'Etat qui' 
fait de ia pub dans les journaux 
pour nous inciter A fumer, A nous - 
empoisonner, A attraper le can- 
car et à en crever. Ça le gêne un 
peu fo r cément. II ne tient pas 
ce que ça se voie trop. Alors,'' 
savez-vous ce qu'il nous “•* 

conseille d'acheter 7 Des- aHu- - 

mettes I Mais dans un étui vrai- 
ment spécial, celui d*un paquet 
de cigarettes, des News, des 
Royale, étalées en pleine page- 
couleur dans les habdos. Cest 
pas matai, ça ? Je vous (fis : ce 
sont des craks, ces gers-IA. 


CLAUDE SARRAUTE. 


A LA ROCHELLE, DU If AU 3 JUIN 


Le III e Festival de la FM 


Le III e Festival de b FM aura 
lieu 2 La Rochelle les I», 2 et 3 juin 
prochain. Cette manifestation, orga- 
nisée conjointement par b Maison 
cte h culture de b ville et Fassodar 
tion Banque de programmes entend 
réunir Pensemble des partenaires — 
«mmatmiw et jODmâllStCS, produc- 
teuis et publicitaires, industriels et 
commerçants, responsables politi- 
ques et administratifs — intéressés 
par le phénomène de b radio locale. 
Cette initiative ambitieuse est pré- 
sentée, ce mercredi 25 avril, par ses 
responsables au carrefour internatio- 
nal de la communication 2 la 
Défense. 

Près de cent vingt radios avaient 
participé 2 Paris, en 1982, au 1° Fes- 
tival de b FM. Elles étaient deux 
cent chiquante l’année suivante 2 
s’être manifestée 2 Toulouse pour b 
seconde édition de ce festival. Elles 
devraient être, cette année, beau- 
coup plus nombreuses 2 
La Rochelle, imitées, cette fois, par 
tous ceux qui, dais te secteur de b 
«périradiopboaie», proposent aux 
radios tes services tes plus divers. 
Car au traditionnel palmarès, qui 
oo unjnn c tes meilleures émissions, 
classées en onze catégories, s’ajoute- 
ront cette année d’autres événe- 
ments. 

Plusieurs forums aborderont tes 
thèmes de b nouvelle communica- 
tion radiophonique, de b publicité, 
de b radio locale, dont 1 e système de 
l'information, du statut des entre- 
prises de communication, des 
réseaux de b francophonie, et aux- 
quels participeront notamment 
MM. Jean-Michel Galabert, prési- 
dent de b commission consultative 
sur tes radios locales privées, Sté- 
phane He&sel, membre de b Haute 
Autorité, et M. Michel Crépcau, 
ministre, maire de La Rochelle. Une 
exposition des techniques et des ser- 
vices de b modulation de fréquence, 
installée sur trois cents mètres 
carrés, est r és er vée à tous ceux, 
fabricants de matériels, organismes 


services et se faire connaître des 
radios. Une banque sonore devrait 
aussi pem ie tl re de promouvoir tes 
divers documents proposés par des 
radias et des craiteara indépen- 
dants. 


Enfin aérant organisés un Salon 
des radio-répondeurs, un «marathon 
radiophonique» des duplex entre 
Radio-La Rochelle, devenue radie 
officielle du festival, et un studio 
installé dans le Centre Beaubourg, 2 
Paris, ainsi que des baisons régu- 
lières avec l’atelier radio du Mer- 
maz. ce navire affrété pour transpor- 
ter, de Montréal 2 Saint-Malo, de 
jeunes Français et Québécois 2 
l'occasion du quatre cent cinquan- 
tième anniversaire de b découverte 
du Canada; l’occasion pour une 
vingtaine (te radios québécoises de 
se joindre également au Festival de 
La Rochelle. 


Le tournant que s’apprêtent 2 
prendre de nombreuses- radios et les 
débats en cous à propos de l'intro- 
duction de b publicité su Fan tenue 
des radios' libres accroîtront encore 
Hutérét de cette manifestation. 


À. C. 


* Banque de programmes, BP 54, 
75462 Paris, Cedex 10 . Ta : 296-93-32. 


publics, et parapuUics, prestataires 
de services, producteurs et distribu- 
teurs de programmes, agences 
sonores et conseils en oommumea- 
tioo, qui souhaitent présenter leurs 


(PuWcüi) 


Des vitres 
blindées et 
des calories 


économisées 


Le fameux film anti-effraction 
Secury-fïlm, appliqué sur vos vi- 
trages, leur confère une résistance 
de 2,6 tonnes au centimètre 
carré. Il est invisible et peu coû- 
teux. (Expédions en province). Et 
pour lutter très efficacement 
contre te froid et le bruit, posez 
vous-même ou faites poser ta sur- 
vitrage DUO-FENÊTRE, très esthé- 
tique et l’un des moins onéreux 
du marché, PRIVAD, 5, rue Char- 
iot, 93320 Pavillons-sous-Bois. 
TéL : (1) 848-86-37. 



Iniverslty ôtudles la 


Ameri 


came. 


Um importants or geiên on uniwatare ■mtfrcana vous ott» la possbin ùt 
faire un an <f études dans une grande université US owte que soient votre anglais 
(cours penflèos) « vos dpHmas (de ia Mnrinaie au doctorat) où d'engager in 
cyde oompiet de préparation au t Bochakir saut Master sou au ■ Ph, D. > 
CAUFQftME. FLORIDE. MOQUE WEST. NORD-EST. 
USA-franch-Offica. 67. rue Chartes-Laffitte. 92200 Neufy. 722.94.94. 


SÉJOUR WEEK-END 

DANS DES CHATEAUX PRIVÉS 


Forfait, hébergement, repas, loisirs 
Catalogue sur demande 



Téléphone : (3) 024-18-16 

B.P. 4 - 78220 VIROFLAY 


i Publicité) 


ayez toujours dans votre réfrigérateur 

KRITER Brut de Brut 


un ami peut arriver, ü aimera Kriter bien glacé 
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